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GÉOGRAPHIE bt STATISTIQUE. 

I. SuK LES REUEFS DU OLOBB coHFSCTioRiri i>Aà KvÀîtEE ; par 
le professeur Zeuhe, de Berlin. (Hertka; iSaS, voL m, cah. 

3, p. 777-) 

t 

Placé à la tête d'un établissement scolastique pour les aveu- 
gles de Berlin (en 1806), le professeur Zeune imagina un meyeii 
propre à ^onner à. ses élèves une idée aussi exacte que possible 
de la direction et de la situation géographique des montagnes , 
des fleuves et des vallées. Il fit confectionner à cet effet un globe 
terrestre en carton , de 4 pieds de diamètre , sur lequel il porta, 
au moyen d'un papier-mâché , préparé à cet effet , les princi- 
pales montagnes, chaînes etc., d'après leurs diverses hauteurs 
et directions. Cette idée, plus développée et perfectionnée, 
adonné naissance à un grand nombre de travaux de ce genre que 
l'on trouve chez M. Kummer, de Berlin. Le journal allemand en 
donne la liste, avec le prix de ces objets : nous y Remarquons des 
globes à relief de 3 à 26 pouc. de diamètre, le relief du Mont- 
Blanc , et la cafte en relief de l'Allemagne , avec plus ou moins 
d'indications. M. Kummer travaillé au relief de la France, 
a. Nuovo DizioKABio GEOCRAFico Yjif iversaIe , ctc. — Nouveau 
dictionnaire universel de géographie, de statistique, d'his- 
toire et de commerce, rédigé d'après les grands ouvrages 
d'Arrowsmith, de Biisching, deBalbi, de Cannabich , etc. ; 
les derniers changemens politiques, et les découvertes les plus 
récentes qui ont eu lieu ; le tout sur une échelle plus grande 
que celle d'aucun autre dictionnaire italien ; par une Société 
de savons. Vol. I, i*'' cah. In-4°. Venise, i8a6; Antonelli. 
[Annal. Univ. di Siaust.., £con,pubL,etc,'y voL 10, nov. 1816, 
p. i32;^t JîiWîbM. Ual.; déc, p. 398.) (Voy, \e£ullet.,T,ym^ 
n*^ 68:) 

F. ToMB XV f). I 

(*)Le Tom. XTV est le i*' vol. sopplcneiltaice ()e iS«S,qui a paru. 



^ Géographie N** 2 

Dans le discours préliminaire, de l'examen duquel nous nous 
sommes principalement occupes , la Société savante se propose 
de donner une histoire de la géographie, avec une idée du plan 
et des bases sur lesquelles le dictionnaire géographique est 
composé. En observant rapidement que Ton a omis les considé- 
rations sur le but elles avantages de la géographie, qui accordent 
si mal l'histoire de cette science avec l'idée du plan de l'ou- 
vrage, voyons maintenant de quelle manière la Société savante 
prétend atteindre le but qu'elle s'est proposé. 

Après avoir jeté un coup-d'œil sur la géographie ancienne et 
primitive, on passe à celle des Grecs et des Romains avant l'em- 
pire , mais en oubliant les Chinois et les Indiens. On dit peu de 
chose des Phéniciens, et l'on ne parle pas des Carthaginois ; suit 
une description informe de la géographie greco-romaine , sous 
l'empire, et de là on passe à celle des Arabes. 

On arrive à l'époque où l'Europe barbare commence à sortir 
de sa léthargie. En négligeant les croisades , qui ont tant con- 
tribué à la renaissance de la géographie, on fait mention de Fra- 
Mauro , de Marco-Polo et des autres voyageurs de ces temps ; 
mais on omet aussi beaucoup d'autres voyages importans , tels , 
par exemple, que ceux des Scandinaves en Islande, dans le Groen- 
land et le Vinland , cru la Nouvelle- Angleterre , ceux des frères 
Zéni , de Benjamin de Tudèle , des Normands , etc. 

Malgré ces défauts et une tendance continuelle à s'étendre 
plutôt sur les auteurs et sur les ouvrages que sur les voyages 
et les découvertes , cette partie du discours préliminaire est ce- 
pendant infiniment supérieure à celle qui vient après. 

Arrivé à ce point de l'histoire de la géographie , chacun s'at- 
tend à l'exposition des tentatives et des découvertes des Portu- 
gais , desquelles on peut dater l'époque lumineuse du passage 
du cap de Bonne-Espérance, de la découverte de TAmérique 
et du premier voyage autour de la terre. Mais dans tout un dis- 
cours , dont la plus grande partie est consacrée à l'histoire de la 
géographie , on ne fait pas mention de ces événemens si mémo- 
rables pour l€s progrès de la science. 

L'auteur de la préface, s'occupant ensuite des écrivains géo- 
graphes et des auteurs de cartes, parcourt d'abord presque 
toute l'Europe, puis successivement et particulièrement l'Es- 
pagne , l'Italie , la Suisse , la Russie , la France et les États- 



ei Statistique. i 

Unis, avec un ordre qui impose. Il s'arrête assez longuement à 
d'Anvîlle^ Mais^ en avertissant que la géographie fait de grands 
progrès, On cite, par ordre alphabétique, divers auteurs , la plu- 
part célèbres , sans faire itaention ni de leurs ouvrages , ni des 
' améliorations que beaucoup d'entre eux ont pu introduire. 

Ce défaut de détails, à l'égard des découvertes modernes et 
des chatigemèns apportés à la géographie, est certainement 
d'autant plus étrange que la Société savante donne un long ca- 
talogue chronologique de presque tous les dictionnaires géogra- 
phiques depuis le 5^ siècle. 

D'après le Discours préliminaire, le but de la Société de sa- 
vans est de donner à l'Italie Le Dictionnaire le plus exact et le 
plus étendu qu'elle possède, et l'on affirmé également qu'elle 
n'a rien négligé pour remplir cette intention. 

Pour juger du mérite de cette assertion , il suf&t de remar- 
quer l'imperfection de cette histoire de la géographie. Elle laisse 
le lecteur dans l'ignorance la plus complète sur la découverte 
de l'Amérique, sur les voyages et les établissemens qui y ont été 
faits , ainsi que dans l'Inde , dans l'Océanie et les excursions 
dans tant d'autres régions peu connues qui , depuis le XV® siè- 
cle, continuent encore et certainement continueront long-temps^ 
On n'apprend rien sur les grands travaux des Bûsching, des 
Zimmermann, du célèbre Malte-Brun, etc<, sur tous les travaux 
géographiques exécutés postérieurement en France, en Alle- 
magne, en Italie , etc. 

Quant au reste du i®' cahier, en commençant par le vocabu->- 
laire des mots propres à la géographie, etc^, nous dirons que 
beaucoup de ces mots sont inexacts ou inutiles sous le rap- 
port géographique; pour s'en convaincre, on peut recourir 
aux articles Lande , Lagune , Désert , Bassin, Ciel, Paroisse, 
Pluie , etc. 

Prenons-en un particulièrement, examinons seulement le 
premier article : Habitans de la Terre. On verra avec quelle in- 
telligence on a fait un travail annoncé sous un titre aussi pom- 
peux; sans aller plus loin on y divise les gommes en 3o partis, 
dont i5 sont chrétiens, i hébreux, 8 payens et 6 mahométans^ 
Division, absolument contraire à tous les auteurs les plus savans, 
qui ont écrit sur cette partie et principalement à Malte-Brun 
et à la majeure partie de ceux qui sont confondus avec de très- 

I. 
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médiocres auteurs, placés en tête de l'ouvrage, on ne saurait 
dire dans quel but, si ce n'est dans celui de faire illusion. 

Mais il est inutile de pousser plus loin cet examen , une énu- 
mération d'erreurs ne pouvant certainement pas plus tourner 
au profit des lecteurs , que leur être agréable. G . . . . 

3. Dictionnaire de poche gi^ographique de la France, rédigé 
sur les meilleurs dictionnaires géogr. connus ; précédé d'une 
Description géographique, hydrographique, historique, topo- 
graphique, statistique, politique et industrielle de la France, 
et d'un Vocabulaire étymologique des principaux noms géo- 
graphiques de la France; par M. Félix Lallemant. Orné 
d'une carte de la France , dressée avec soin , et gravée sur 
acier par P. Tardieu. In-3a de 480 pagies; prix, 4 fr. Paris, 
1828; imprimé et publié par Cosson. 

Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs ce petit 
4ictionnaire de poche, d'un format très-commode, très-bien 
imprimé , et dont la rédaction est fort satisfaisante. Nous l'avons 
comparé avec plusieurs autres , plus volumineux et plus com- 
plets en apparence , et nous avons trouvé qu'il donnait des no- 
tions utiles négligées par la plupart de ses devanciers. Les indi- 
cations générales annoncées dans le titre, et qui occupent les 
p. i-à 28, peuvent être regardées comme une fort bonne intro- 
duction à l'étude de la géographie. 

Le même auteur avait entrepris un Manuel géographique^ 
historique et statistique des départemens de la France et de ses 
Colonies , dont la i^® livraison in-8** a paru au commencement 
de l'année , chez le libraire Baudouin. Nous ignorons où en est 
la publication de cet ouvrage , qui devait être accompagné d'un 
atlas composé de 100 cartes, revues par M. Achin. E. H. 

4. Amélioration du commerce en France. Observations pré- 
sentées au Roi, aux Chambres et aux Ministres ; par G. D. F. 
In-8° de 16 p.; prix, 75 c. Paris, 1828; Renard. 

Cette brochure de 16 pages n'est pas susceptible d'analyse. 
L'auteur s'y attache à mettre en regard les résultats de nos opé- 
rations commerciales, comparées à celles de l'Angleterre , des 
États-Unis et des autres nations commerçantes. Ces rapproche- 
menslui servent à faire'ressortir notre infériorité et les besoin» 
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d'amélioration. L^s vues dé l'auteur, qui se retrouvent dans 
beaucoup d'autres écrits du même genre , sont en général judi-^ 
cieuses et présentées avec talent. A. D, V. 

5. Tqur de Frawce. i'* partie. Rouen, le Havre, Dieppe; 
Promenade descriptive, historique et statistique dans ces 3 
villes et le pays intermédiaire ; avec un itinéraire du cours 
de la Seine entre Rouen et le Havre , une Notice statistique 
sur le département de la Seine-Inférieure et une carte ; pai; 
le rédacteur de Tancien Phare du Hdvre. In-i8 de xvii et 
a88 p.; prix, 4 fr. 5o c. Paris, 1827; Sautelet et comp^. 

Cet ouvrage, très-bien imprimé sur un beau papier, se dis- 
tingue honorablement d'une foule d'écrits du même genre ; i( 
paraît fait avec conscience, et atteindre d'une manière très-sa-^ 
tisfaisante le but de son auteur. 

Il est à présumer que ce livre dépend d'une suite de petits ouvra- 
ges analogues qui donneront diverses parties de la France, ou 
peut-être même la France entière. Si toutes les parties en sont éga-^ 
lement bien traitées, cette collection ne peut manquer d'obtenir du 
succès. L'introduction contient Titinéraire de Paris à Rouen par 
les 2 routes haute et basse. La description de Rouen , qui pour- 
rait offrir plus de détails de statistique , est suivie par l'itiné- 
raire de cette ville au Havre ; Lillebonne et les antiquités n'y 
sont point oubliées , comme on peut le penser. Le Havre, la 
route du Havre à Dieppe, la description de cette dernière ville' 
et la route de Dieppe à Rouen sont traités sur le même' 
plan, et de manière à présenter tous les renseignemens qui' 
peuvent intéresser le voyageur. 

L'itinéraire du cours de la Seine entre Rouen et le Havre est 
très-intéressant et moins connu. Il est suivi par un court pré- 
cis de la statistique du département de la Seine-Inférieure. F. 

6. Des conflits ou empiétemens de l'autorité administra- 
tive SUR LE POUVOIR JUDICIAIRE; par M. F. N. Bavoux, magis- 
trat. 2 vol. in-4** de 408 et 34o pages; prix, a5 fr. Paris, 
i8a8; Aillaud. 

Depuis long-temps on réclame, en France , contre l'abus des 
conflits élevés par l'autorité administrative pour enlever au 
pouvoir judiciaire une partie de ses attributions ; ce mal ne peut 
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être nié, il a été reconnu, signalé par les . membres les plus 
éclairés de l'administration elle-même , et les mesures nouvelles 
que le gouvernement a récemment adoptées pour affaiblir les 
abus, ou y porter remède , attestent assez leur existence. 

Il appartenait à un écrivain attaché comme magistrat à Tordre 
judiciaire, d'élever la voix contre les empiétemens de l'autorité 
administrative, de revendiquer pour tous une justice précédée 
par des débats publics, rendue par des magistrats dont l'inamo- 
vibilité garantit l'indépendance, de retracer le^ abus de pouvoir 
multipliés sur lesquels on a long-temps gémi en vain , de signaler 
le danger qu'il y aurait à maintenir un ordre de choses, qui fait 
neutre l'inquiétude et la méfiance dans l'esprit des citoyens, que 
l'on prive de leurs juges naturels pour les appeler devant un 
conseil, qui délibère et prononce en secret et dont les membres; 
sont révocables à volonté. 

C'est en comparant l'ordre des choses existant à celui qui avait 
été établi sous ime monarchie absolue , en rappelant les dispo- 
sitions organiques du pouvoir administratif, qui déterminent ses 
attributions, en rapprochant les décisions ou les arrêtés du Con- 
seil d'état, que M. Bavoux fait ressortir les abus et les inconvé- 
niens attachés à son existence. 

La séparation des pouvoirs est nécessaire, et le Conseil d'état, 
institué pour la maintenir, la détruit par ses prétentions et ses 
usurpations sur le pou voir judiciaire. Ce dernier est indépendant 
du pouvoir administratif; ses attributions lui appartiennent 
exclusivement et ses actes ne sont soumis au contrôle ou à la ré- 
vision d'aucun autre pouvoir. Aucune autorité ne doit sortir de 
sa sphère légale; les tribunaux ne doivent point envahir l'admi- 
nistration ; mais réciproquement leur pouvoir doit être respecté 
dans l'intérêt des citoyens, parce que seul il leur offre des juges 
naturels de leurs intérêts privés. Cet équilibre des pouvoirs a 
été depuis long-temps détruit par le Conseil d'état qui , se pla- 
çant au-dessus du pouvoir judiciaire, a souvent paralysé ses dé- 
cisions et proclame que l'administration peut élever conflit en 
toute matière quand il lui plaît , même après que l'affaire a été 
jugée en dernier ressort par les tribunaux et les cours souve- 
raines du royaume. Cet envahissement enlève à la chose jugée 
son caractère inviolable; le citoyen dont les droits avaient été 
reconnus légitimes, se voyait non-se\ilemeqt privé de l'effet 
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d'une décision rendue par des juges indépendans, mats encore 
entraîné devant le conseil dKtat où rien n'est réglé par des lois 
fixes et où tout repose sur des ordonnances muables à volonté. 
C'est à l'absence ou à l'insufHsance des lois existantes que 
Ton doit attribuer l'abus que fait de son pouvoir l'autorité ad- 
ministrative ; lors de sa création, la négligence que l'on a mise 
à déterminer, à limiter ses attributions, a réservé à chaque frac- 
tion , dans ce nouveau pouvoir , un instrument de domination 
dont elle aurait la faculté de se servir; il a été d'un grand se- 
cours , sous le consulat, sous l'empire, et depuis la restauration: 
bien loin de remédier aux abus qu'il avait engendrés , on en a 
multiplié le nombre, ce qui rend indispensable une amélioration 
dans cette branche de notre organisation. 

Le droit déjuger, revendiqué par les agens de l'administra- 
tion, est contraire à leur pouvoir et à la Charte, qui ne recon- 
naît pas l'existence du conseil d'état. A l'état de choses existant, 
M. Bavouz propose de substituer un mode qui aurait pour objet 
de prévenir les abus et de rassurer les citoyens : il indique deux 
systèmes ; le premier , serait d'étendre au pouvoir administratif 
l'organisation du pouvoir judiciaire; le second, serait de rcn-* 
voyer aux tribunaux ordinaires toutes les affaires contentieuses. 

{i'auteur rappelle l'état de l'ancienne jurisprudence française 
sur la justice administrative: les magistrats qui la rendaient 
étaient inamovibles et indépendans, et sous cç point de vue, elle 
était plus sagement organisée que sous le gouvernement consti- 
tutionnel; de nos jours, la justice émane du Roi, c'est-à-dire 
qy'elle est rendue en son nom ; mais ce n'est pas lui qui prononce 
les jugemens: il ne s'est réservé que le droit de grâce; la justice 
est administrée par les juges qu'il nomme et qu'il constitue; ces 
juges sont inamovibles (Charte, art. 58); les membres du Conseil 
d'état qui n'ont pas ce caractère, n'ont donc pas le droit de 
juger. Il appartient exclusivement aux membres de l'ordre ju- 
diciaire. 

Le meilleur moyen de justifier les reproches adressés à l'orga- 
nisation du Conseil d'état était de rappeler ses actes illégaux ; et 
c'est aussi ce qu'a fait M. Bavoux ; il remonte à l'origine des con- 
flits et fait voir que leur création , au moyen de laquelle on dé- 
pouillait les tribunaux , pour saisir l'autorité administrative, 
n ayait pour prétexte unique que la garantie et la consolidation 
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4es biens nationaux. U en suit et en développe les progrès; il ex- 
pose les changemens introduits daÂ l'organisation administra- 
tive ; il montre ce pouvoir naissant signaler ses premiers jours 
d'existence par ses efforts pour empiéter sur Tautorité judiciaire; 
il énumère les immenses attributions dévolues au conseil d'état 
par une multitude de décrets et de lois , et fait connaître les 
piodiEcations qu'y ont apporté plusieurs ordonnances royales; 
les décisions de ce conseil justifient les plaintes dont il a été 
l'objet ; tantôt il prononce des sursis à des poursuites faites en 
vertu de jugemens ; tantôt , non content de paralyser l'effet des 
décisions judiciaires, dl répand le blâme sur les magistrats qui 
les ont rendues et leur enjoint de comparaître devant lui; tan- 
tôt il se place au-dessus des tribunaux et même de la cour de 
cassation , il détruit les jugemens même sans élever de conflits ; 
esclave de l'autorité souveraine, il ne craint pas de lui obéir ef 
de venir demander au sénat de casser la déclaration du jury 
d'Anvers qui avait acquitté des accusés ; tel fut le Conseil d'état 
sous le consulat et sous l'empire. 

Le second volufne de l'ouvrage de M. Baveux, renferme les 
décisions rendues depuis la Restauration ; les. mêmes abus se re- 
nouvellent, les empiétemens se multiplient, et les citoyens, 
comme ils l'étaient avant, se sont vus privés de leurs juges ns^- 
turels; au sujet des droits électoraux surtout on enlevait aux 
tribunaux l'examen des questions que les contribuables avaient 
à démêler avec l'administration qui, par le moyen d'un conflit, 
se trouvait à la fois juge et parti^. 

Nous ne suivrons pas l'auteur dans les détails curieux que 
renferme son ouvrage ; ses efforts n'ont pas été vains ; des récla- 
mations élevées de toutes parts, dans le sein des Chambres, 
put été entendues , quelques améliorations ont été introduites, 
^t font espérer que le Conseil d'état, s'il doit rester tribunal, 
sera organisé. Sa compétence, ses attributions seront clairement 
définies par une loi préparée avec maturité. 

C. Tardif, Avocat. 

7. Compte oiÉNiRAL de l'administration de la justice crimi- 
HELLE EN France pendant l'année 1827, présenté au Roi par 
le garde des sceaux, In-4** àe xvii et 284 p. Paris, 1828; 
Imprimerie royale. 
fjC compte de 1825 se composait.de 73 tableaux; celui de 
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i8a6, de 107; de nouveaux développemens portent à i38 le 
nombre des tableaux annexés au compte de 1828. Ils sont dis- 
tribués ainsi : 

i**^ partie, Cours d'assises, tab. i à 81 inclusivement. 

2^ — Tribunaux correctionnels, tab. 8a à m. 

3^ — Tribunaux de simple police, tab. iia à 116. 

4* — Instruction criminelle , tab. 117 à i36. 

Addition au compte de i8a5, tab. i37 et i38. 

Un appendice fait connaître les travaux du petit parquet de 
la Seine. 

Le rapport qui précède ces tableaux en expose métbodique- 
ment les résultats. 

Des poursuites ont été dirigées, en 1827, pour toute sorte 
d'infractions, contre 3ao, ao8 individus, savoir: 

i^ £n police simple. 

Acquittés 17,689. 
A regard desquels le tribunal s'est 

déclaré incompétent i,783. ^ i23,oi5. 

Condamnés à l'amende seulement 97,844. 
Condamnés à l'emprisonnement 5,699. 

2® Déchargés de l'inculpation par les chambres du Conseil. 

Étant en état d'arrestation 7)540. | g ^^g 

Non arrêtés 9)348. ) ' 
3® Jugés en police correctionnelle. 

Acquittés a5,98o.\ 

Condamnés à l'amende seulement 1 17,999. 1 

— à moins d'un an d'emprisonn. 20,976. > 171,146. 

— à un an et plus 6,180. 1 
Capitaines de navires interdits 11./ 

Dans ce nombre i6,oa i étaient arrêtés avant le jugement, et 

394 avaient obtenu leur liberté provisoire. 

4** Déchargés de la prévention par les chambres d'accusation. 



1,385. 



Arrêtés 90 3. j 

Non arrêtés 48a. ( 

5® Jugés par les cours d'assises 7)774. 

3ao,2o8. 
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DÊFELOPPEMENS eaacemoMt les procès portes devant 

le* Court d'tusites. 



RÉSULTATS des Arrêts rendus par Ut Cours dassises. 
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On voit qoe les acquittement ont été de 39 snr 100. 


Cette proportion n*est pas|| 


à beanconp près la même dsns tons les départemens ; mais il est i remarquer 1 


qu'elle a peu rarié pendant les trois dernières années dans chaque département et 1 


dans chaque ressort de cour royale. Ainsi, sur 100 accusés, il en a été acquitté en 1 




1825. 


1826. 


1827. 


Dénartement de la Cdte-d'Or 


19 


24 


23 


Département de la Haute-Loire. • 


58 


78 


62 


Ressmrtd^ l|i CoorRoyalede Rouen 


3! 


30 


30 


» » Paris 


31 


37 


35 


j» » Caen 


34 


35 


36 


1» » Douai 


30 


32 


35 


» M Lyon 


35 


38 


38 


» » Rennes 


36 


3! 


34 


» n Agen 


40 


44 


52 


M » Montpellier.. 


44 


50 


49 


» M Poitiers 


42 


44 


51 


>* n Riom ... • • . 


45 


41 


45 


» » Toulouse.... 


43 


49 


49 



Si l'on voulait comparer les condamnations de 1827 à celles 
•des années antérieures à iSaS, il faudrait y ajouter les accusés 
jugés par coutamace et les individus qui , renvoyés devant la 
police correctionnelle en vertu de la loi du a 5 juin 1824 , au- 
raient été jugés par les assises sous l'ancienne législation. On 

trouverait alors les nombres portés ci après : 

Années 

1820, 1821, 1827. 

Condamnés à mort 

Aux travaux forcés à perpétuité. . . . 
Aux travaux forcés à temps ...... 

A la réclusion 

Au carcan 

Au l)annissement 

A la dégradation civique 

A l'emprisonnement 

Total 

Acquittés 

Jugés é 



3o4. 


324. 


160. 


33o. 


382. 


394. 


1,327. 


1,438. 


i,4i3. 


1,604. 


i,7i3. 


1,553. 


4. 


2. 


7. 


3. 


2. 


0. 


3. 


I. 


6. 


1,627. 


«,579. 


2,327. 



5,202. 
2,809. 



5,441. 

3,102. 



5,860. 
2,998. 



8,011. 8,543. 8,858. 



Les condamnations prises en masse donnent, pour 1827, des 
aagmentatious de 658 sur 1820, et de 419 sur 1821 ; mais, si 
l'on fait abstraction des peines appliquées à des infractions 
que le jugement a qualifiées de délits, on trouve que U nombre 



des erimineli se réduit , pour i8a<i,à 3,575; pouriSli , 
3,86a ; et pour 1817, à 3,533, et que les crimes sont moins fri 
quens actuellement qu'ils ue l'étaient il y a 6 ans (1). 

DISTINCTION des Accusés par se.re et par dge (•). 

r 




Le rapport du nombre des accusés présens avec la popula- 
tion du royaume était, en 1836, de i à 4,^57; il est, en 1837, 
de I à 4.593. Dans le département de la Creuse il y a 1 accusé 
sur 38,104 habitans;et dans celui de la Loire 1 sur 11,744. On 
en trouve dans la Corse i sur 1,4^7; et dans la Seine 1 sur 
i,5oi. La proportion varie- pntre ces extrêmes dans les autres 
départeroens. Sur 109 condamnés à mort, 33 ont oblenn des 
commutations de peine; i ^est ôté la vie, 78 ont été exécu- 
tés. Des 1,061 individus qui ont été condamnés aux travaux 
forcés à temps, 48 l'ont été au maximum {1.0 aia) , et 486 au 
minimum (5 ans). Le maximum de la peinéde la réclusion (10 
ans), a été prononcé contre 73 coupables; et le minimum ( 5' 

{t} yvja Je BulUm ,Tomi XII, ti° 35B. 
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uns) contre 781. Dans les crimes contre les peiSonnes, la pnH 
jportion des acquittemens est de 5o sur 100; elle n'est que de 
35 sur 100 dans les crimes contre les propriétés; elle a été de 
82 sur 100 à regard des accusations de rébellion et d'incendie. 

Des renseignemens donnés, pour la première fois, sur les ré- 
eidives , font connaître que, des 898 accusés de cette classe , 789 
n'avaient encouru qu'une seule condamnation; io3 avaient 
déjà été condamnés deux fois, 36 trois fois, la quatre fois, a 
einq fois et i< six fois. 17B étaient libérés des travaux forcés, 
lia de la réclusion, 307 de l'emprisonnement d'un ah et plus (i), 
an de l'emprisonnement de moins d'un an. Le ministre évalue 
lie Nombre des forçats libérés existant dans le royaume , à 
ii,464> et celui des individus qui ont subi la réclusion à 7,896. 
Si ces repseignemens sont exacts, on peut en induire que la 
mortalité est plus grande dans les maisons de force que dans 
les bagnes. C'est parmi les individus condamnes pour vol qu'on 
rencontra le plus de récidives : il y en a eu 686 sur 893. 

Sur. 6,0 1 7. arrêts contradictoires ou par contumace rendus 
par les cours d'assises, 1,226 ont été déférés à la cour de cassa- 
Uon : 79 seulement ont été cassés. 

Le rapport du ministre se termine ainsi : « Le compte dont 
je viens de présenter l'analyse à V. M. embrasse un grand nom- 
bre d'objets. Cependant je me propose d'y ajouter encore quel- 
([ues tableaux. Ce^te revue solennelle des atteintes plus ou 
moins graves qui sont portées à l'ordre public dans le cours de 

(i)Noo» avions £iit observer , Bulletin, T. X, p. 38a , qoe, diaprés la 
dUtiiictioii. établie par le code pénal, il conviendrait de séparer les con- 
damnés à nn an et an-dessons, de cenx dont la peine excède nne année. 
Le rapport dii--«imistre annonce qne le classement adopté est la consé- 
quence d*ane ordonnance de 1827; maison ponrrait présumer qnMl s*est 
glissé une erreur dans la rédaction de Tordonnance. Des actes du gonver* 
neinent antérieurs & la promnigation du code pénal , comprenaient dans 
she seule classe les condamnés dont la peine était d'un an et plus , tandis 
que Tarrété ministériel du ao octobre 18 fo , les décrets des 8 octo\)re, aa 
novembre 1810; a4 janvier, aS février, ai août x8ii ; 3 janvier, 9 avril, 
^3 août i8ia,-et a4 janvier i8i3, ont toqs consacré la distinction 
marquée par le code; Il n'y avait, selon tonte apparence , aucun motif lé- 
gal pour revenir à ranoien système, en xSi'?, et pour assujétir à la trsns- 
UUon dans les maisons de force les condamnés dont la peine n'excédait 
(M nne année. 
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chaque année est destinée surtout à éclairer l'administration 
sur les causes qui les produisent. Sous ce rapport, il m'a semblé 
utile de constater Torigine des accusés, leur manière de vivre 
ou leur profession , leur état intellectuel ou le degré de l'ins- 
truction qu'ils ont reçue; et j'ai l'espérance que ces nouveaux 
renseignemens pourront être classés dans le compte général de 
i8a8. « V. 

8. 1. Budget détaillé du ministre de la Marine, pour l'exer- 
cice 1827 (session de 1826), rapport au Roi; par M. le Comte 
De Chabrol , ministre secrétaire d'état de ce département. 
In-4** de 222 pp. Paris, mars 1826; Imprimerie royale. 
Développemens à l'appui de ce budget, ln-4® de 207 pp. ; Ihid. 

9. n. Id, pour l'exercice 1828 ( session de 1827 ), rapport au 
Roi; par le même ministre. In-4** de 218 pp. Paris, \^'^^\Ihid. 

10. in. Id, pour l'exercice 1829 (session de 1828), rapport au 
Roi ; par M. le baron Hyde - de - Neuville , ministre de ce 
département. In-4*^ de 242 pp. Paris, avril 1828; ïbid. 
L'analyse de ces budgets , sous le rapport de l'organisation 

des forces maritimes de la France , appartient à la 8*^ section 
Bulletin des sciences militaires. Nous nous bornerons donc à y 
puiser quelques documens statistiques propres à faire connaître 
les progrès de notre puissance navale, les mouvemens du com- 
merce qu'elle protège, l'état de nos colonies, ainsi que les 
moyens employés, ou projetés pour l'avantage commun de ces 
possessions lointaines et de la mère patrie , enfin , les mesures 
prises pour la répression de la traite des noirs. 

Forces maritimes de la France, — Conformément à la déci- 
sion royale du 10 mars 1824, on doit avoir constamment 40 
vaisseaux et 5o frégates en état de tenir la mer. Le nombre des 
bâtimens en rade étant évalué au quart des vaisseaux et au 
6® des frégates, il en résulte que, pour avoir en mer le nombre 
des armemens , il faut posséder 53 vaisseaux et 60 frégates 
dont 7T <loit être renouvelé chaque année. 

État des Bâtimens h Jht. 

Avoir, au 1*' janvier 1826. Avoir, au i*' janvier 1827. 

Vaisseaux 4^ 89 

Frégates ^ 33 

Bâtimens inférieurs . 2i5 187 

Total ^9^ 25q y cempris 2 y«cbu 

,____ de plaisance. 
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Avoir, au i*' janvier i8a8. 

Vaisseaux 36 

Frégates 35 

Bâtimens inférieurs 190 

Total Tlkêi 





Différence en moins. 


de 


1826 a 


1827.. . . 


32 


de 


i8a6 a 


1828.. . . 


3o 


en 


plus de 


1827 . . . 


2* 


• 


Ce sont les 2 yachts. 





Etat des Bdtlmens en construction, 

AVOIR , au I*' janvier 1826. Avoir , au i*' janvier 1827. 

Vaisseaux i3 i3 

Frégates 7 10 

Bâtimens inférieurs 19 18 

Total 39 41 



Avoir, au i*"" janvier 1828. 

Vaisseaux 20 

Frégates. . 16 

Bâtimens inférieurs 23 

Total 59 

Mouvemens du commerce, — Des recherches exécutées avec 
soin prouvent que, dans les années 1824 et 1825, le nombre des 
armemens et celui des désarmemens du commerce , à Bordeaux, 
ont été plus considérables qu'ils ne l'avaient été, année corn- 
mone , pendant une période de 84 ans (de 1740 à 1823 ); que 
le tonnage moyen des navires employés a peu varié, mais que 
le nombre d'hommes nécessaire pour les manœuvres a été ré- 
duit de prés de moitié (de 22 à i3) ; ce qui est une améliora-^ 
tion notable. 

A Marseille , les mêmes recherches ont donné des résultats 
semblables : le nombre et le tonnage ,des armemens y ont été 
plus grands en 1824 et 1825, qu'à aucune autre époque, et le 
nombre de matelots employés à la manœuvre a diminué d'un 
quart. 

Ces résultats sont consignés dans les 2 tableaux suivans. 






■^ 



i6 




k Géografhie 



N«* 8-ïo 



PsmiosBS. 



De 1740 à 1823 
(84 ans) 



En 1824 et 1825 



BORDEAUX- 



Terne moyen deé 
arméniens. . 



/btDemens. 
par an. 



Tonneaox 

par 
bâtiment. 



188 
252 



195 
199 



Hommes 

par 
bâtiment. 



22 
13 



Te^me moyen des 
. désarmement. 



D^rmemens 
par-an. 



175 
224 



Tonneaux 

par 
bâtiment 



194 
194 



Hommes 

par 
bâtiment. 



21 
14 
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Terme moyen des 










Terme moyen des 


désarmemens. 






armemens . 
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A.rmemens 
par an. 


Tonneaux 

par 
bâtiment. 


Hommes 

par 
bâtiment. 


Désarmemens 
par an.. 


Tonneaux 

par 
bâtiment 


Hommes 

par 
bâtiment. 


w 


De 1740 à 1823 


370 


106 


12 


373 


108 


12 




En 1824 et 1825 


406 


143 
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393 


146 
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Commerce. — ; Résultats géaéraux d'après les étals géDeraux 
de l'administration des douanes, pour iSaS et )6a6. Voici les 



résultats du commerce de la France avec les 5 colonies à cul- 
tures [la Martinique, la Guadeloupe, Bourbon, Cayenne et le 
Sénégal.) 

iSaS. 
Valeurs importées des S colonies en France.. . 45,6o3,735fr. 
Valeurs exportées de France , pour id. .... 48i^o3,o8o. 

Total 94,oo6,Si5 fr. 



1826. 

Importations des 5 colonies en France. .... 61,072,326 fr 

Exportations de France , pour id. 62.954,413.' 

Total 134,0^39 fr 

F. Tome XV. ■jf^- 
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Excédant du commercie en iSiH. 

Importations 15,468,591 fr. 

Exportations 1 4>55i,333. 

Total • . . Éc ,019,924. fr. 

Les importations et les exportations pour les établissemens 
français de llnde élèvent le total du commerce avec les pos- 
sessions françaises d*outre-mer, 

en i8a5, à io4,735,o37 fr., 

en Ï826, à 129,809,690. 

Le montant total du commerce maritime de la France , par 

navires français, ayant été, 

en i8a5, de 465,396,026fr., 

en 1826, de , 4649^31,721. 

Total pour les 2 années 9^9,607,747 f. , 

et le commerce avec les possessions françaises s'étant élevé , 

en 1825, à 104,735,037 fr., 

en 1826, à 129,809,690. 

Total 234,544j7a7 f. , 

ce dernier a représenté plus du quart du commerce maritime 
de la France , par navires français. 

Ces résultats montrent en outre qu'à l'époque où notre conamerce 
maritime, en général, éprouvait une réduction, le commerce 
avec nos 5 colonies à cultures s'élevait de 94 à 124 millions. 

Mouvement de la navigation avec nos colonies, 

1825. — A l'entrée 919004 tonneaux, et 5,3i2 hommes. 

A la sortie. . . 108,872 6,533 

Total 199,876 11,845 

. i8a6. — m ,o33 6,3oo 

1^8,147 79741 

Total 239,180 149O41 

Accroissement du mouvement en 1826 : 

A l'entrée 20,029 988 

A la sortie ï9;^75 1,208 

Le mouvement général de la navigation de la France, en 
Amérique et en Asie, ayant donné: 

En 1825, 380,534 tonneaux et 23,772 hommes. 

JEn 1B26, 424,430 25,547, 

le mouvement de notre navigation avec nos colonies a été, 
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avec ce monvenient gàiéral, danj sa proportion de ^ pour 
i8a5, de ^ pour i8a6, 

P^che de la morue , non comprise dam les relevés précédens. 
Produit évalué à i5 millions en i8a4; û^. pour 182S et 1816. 

Valeur des caigaisons d'ar- 
mement, environ aoo,ooo franc 

Nombre des marins formés 

chaque anoée par cette pèche 7 à 8,000 

Armemens pour cette pè- 
che, ea i8a5. Entrée. 34,104 ï"™"" et 6,543 marins,' 

Sortie a9,376 7,637 

Total 63,48o. 14,179 

Jd. en i8aÇ. Entrée 37,366 7,114 

Sortie. 3o,33o 6,5ia 

Total 67,696 i3,6aS ~ 

ÉTABLISSEMESS d'utilité publique dans les Coloniet. 
Fi-attçaites. 
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* Jmélïofaûons, On voit , par le rapport du ministre sur le 
budget de 1827 , que des mesures avaient été prises pour Fap- 
plication progressive de la législation de la métropole au)c co- 
bnies. D'autres dispositions avaient aussi été adoptées pour fa- 
voriser, dans nos possessions d'outre-raer, les progrès des cul- 
tures, de rindustrîe et du commerce. De nouveaux moulins, 
construits d'après les plans de M. Christian , directeur du Con- 
servatoire des arts et métiers, des appareils de sucreries, éta- 
blis d'après les méthodes indiquées par M. Derosne, avaient 
été envoyés à Bourbon et dans nos colonies d'Amérique , pour 
y perfectionner la fabrication du sucre. On se proposait d'y en^ 
voyer des modèles de machines à vapeur confectionnés à Lon- 
dres. On préparait l'essai à Cayenne , à Bourbon et dans llnde, 
de l'éducation de la cochenille introduite avec succès au Séné- 
gal. On encourageait au Sénégal la culture de l'indigo , à Bour- 
bon celle du poivrier et du cacaotier. On régénérait à Bour- 
bon l'espèce du café par l'importation du caféier de Moka. 

Le rapport sur le budget de 1828 annonçait, entre autres 
mesures utiles, les dispositions prises pour l'application , aux 
Antilles françaises , du système monétaire de la métropole. 

Celui qui précède le budget de 1829 fait connaître ce qui a 
«té fait à la Martinique et à la Guadeloupe pour la multiplica- 
tion des routes et des communications intérieures. Plusieurs ca- 
naux ont été entrepris dans cette colonie. Le canal Fatable, qui 
doit entourer la ville de la Pointe-à-Pitre , l'assainira par le des- 
sèchement des marais qui l'environnent. Les canaux Desrotours 
et Faujas traverseront la partie de la colonie appelée la Grande- 
Terre, Une salle de spectacle s'élève à la Poînte-à-Pitre , par des 
souscriptions volontaires. Les quais , commencés il y a quelques 
années, présentent déjà de grandes facilités au commerce, et 
contribuent à l'embellissement de la ville. A Bourbon, on re- 
construit le collège, on construit 3 églises, on établit plusieurs 
ponts', et l'on restaure les routes. — A Pondichéry , l'on a con- 
struit un vaste bazar au centre de la ville , on a restauré les 
prisons. Une promenade nouvelle entoure et embellit la ville. 
Des comités de bienfaisance , des ateliers de charité ont été 
créés. On y a établi un collège à Finstar de ceux de France. Un 
établissement s'est formé pour l'éducation des jeunes personnes. 
Deux écoles nouvelles ont été ouvertes aux Hindous, qui y ap- 
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prennent par principes tes langues du pays et le français. On y 
suit la méthode de renseignement mutuel , en usage dans tinde, 
depuis un temps immémorial. — Une fildée de tisserands a été 
bâtie dans le voisinage de la ville, et deux ouvriers, Haunis de 
métiers ^ ont été envoyés de France , afin de perfectionner les 
procédés en usage dans llnde. Un chimiste h^bilie a été envoyé 
à Pondichéry pour le même objet. Il est chargé en outre de 
procurer à notre commerce les riches matières colorantes que 
rinde produit avec abondance. On continue dans les colonies 
l'application du nouveau système colonial. On encoorage à Pon- 
dichéry la culture , jusqu'à présent négligée , de la canne à su- 
cre, du coton ^ du mûrier, des plantes qui fournissent des gom- 
mes, des matières colorantes et des huiles, par la substitution 
de fermes perpétuelles aux fermes temporaires. Un jardin bo- 
tanique a été formé dans cette ville , afin de faire jouir nos co- 
lonies d'Afrique et d'Amérique des riches productions de l'Inde. 
Déjà cet établissement réunit plusieurs milliers de végétaux , et 
tout fait espérer que , sous peu , il pourra rivaliser avec celui 
de Calcutta, cité comme le plus remarquable en ce genre. 

Les jardins de naturalisation et d'acclimatement de Hle de 
Bourbon sont dans l'état le plus satisfaisant. Cetix de la Marti- 
nique et de Cayenne s'enrichissait journellement de plantés du 
dehors. Un jardin botanique^ établi avec succès au Sénégal, a 
reçu déjà une quantité considérable de plantes du midi de l'Eu- 
rope et des tropiques. Trois familles formaient le noyau d'une 
colonisation à La Mana (Guiane). Elles seront augmentées de 
70 cultivateurs des deux sexes. Ces nouveaux immigrans, réu- 
nis par une association particulière surveillée par le gouverne- 
ment, seront dotés d'une concession de terres suffisante pour 
assurer leur avenir et celui de leurs familles. 

Le nombre des machines à vapeur s'est augmenté aux Antil- 
les. A l'île de Bourbon on n'en comptait que 24 en i8a5; on y 
en compte aujourd'hui 73. 

Répression de la traite des Noirs Eu 1827, une division 

nombreuse croisait le long des côtes occidentales d'Afrique, 
afin d'y réprimer cet odieux trafic. Elle était composée d'une 
frégate, i corvette, 2 bricks et 4 autres bâtimens. Une autre 
croisière était établie , pour le même but , sur les cotes de l'île 
de Cuba. Ces mesures séyères avaient été adoptées et recom- 
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mandées pour efTectuer cette répressioii. Les cmrtrâvèntioRs 
instruites y dep^ 1^17 , .par. Les tribunaux des eolonies et de la 
métropole s'élevaient, au nombre dé i5S^ sur lesquelles it y 
avait eu 5S rondamnations et 74 acquitteniem. Il restait à juger 
26 arméniens. 

Les rapports ^r les bif dget^ de^ années suivantes 4e donnent 
pas de renseignemens sur les. résultats de Tapplication de ces 
mesures: . A. D. V. 

11. I. BU^OM! 9ES D]B?EirSSS DU. Mivisri&K DX LAGuE^mx, I^Ulk 

l'exercice 1828. -^ Rapport.au Roi. -^ in<-4^ de kxti-116 p. 
Paris, 1827 ; Impidnierie royale. 

12. n. Comptes oéiciÉiiiijx prïsjent^s par le ministre secré- 
taire d'état de la Guerre, session de 1828. — Rapport an 
Roi. — In-4** de 111-240 p. — Id, 1828 5 ibid. 

i3. m. Budget des dépenses du ministère de 1a Guerre, 
POUR l'exèrcsce 1829. — Rapport au Roi. •— In- 4^ de ix-68 
p. /€/. i:%é&',ibid. 

Ces documens étant ^pécilalénient dii ressort du BûUètin des 
sciences militaires ^ nous âous bornons à les signaler ici , et à en 
extraire les résultats qui appartieiHient à là statistique, quant 
à la force numérique et à la dépense annuelle qu'elle occasione. 

D'après le tableau p, .1.1 2. et ii3, n° i^ reffectif de l'année, 
pour 1828 , était évalué à. ..•..•.••;.. . 333,770 hommes, 

La Gendarmerie y entrait {iour. . . . ..... 149^70 

la Garde Royale , française et suisse, infan- 
terie et cavalerie, pour. 21,^14 

dont, pour l'infantetie 15,378 j ' 

et pour la cavalerie 6^436 ) 

llnfanterîe de ligne, pour 129,847 

dont, pour l'Infanterie française 121,951 1 
et pour les Suisses ..... 7>896 j 

la Cavalerie 38,622 

dont, pour la ligne 32,i86 

rAriillerie , pour 1 7,4^8 

le Génie , pour 4^874 

les Équipages militaires, pour 725 

et les Compagnies sédentaires, pour 6,120 
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Le total des officiers généraux , officiers , 

sous-officiers 9 etc., s'élève à. 87,^60 

Celui des soldats et enfans de troupe, à. . 176,510 

Total égal au total général 283,770 hommes. 

D'après le.document n® III, tableaux, p. 61 , 62 et 63, l'ef- 
fectif de l'armée , pour 1829 y ^^^ évalué à . 232,367 hommes. 

Savoir : 

La Gendarmerie, à 14^670 

la Garde Royale, à 21,828 

dont , en infanterie i5,S84 I 

et en cavalerie 6,444 ) 

l'Infanterie de ligne, à 128,082 

' dont, en infanterie française . . 120,186 \ 

et en infanterie suisse 79^9^ j 

la Cavalerie, à . 38,769 

dont, pour la ligne 32,32$ 

l'Artillerie, à 1 7,677 

le Génie, à 4,885 

les Éc|uipages militaires, à 72$ 

enfin les Compagnies sédentaires, à 6,007 

I . * • ' ' ^ 

Le total des officiers généraux et autres, 
sous-officiers, caporaux et brigadiers est 
porté à 68,5i8 ^ 

Différence en plus, avec l'effec- 
tif de 1828 11,258 

Le total des soldats et enfans de troupe, à 1 63,849 

Différence en moins avec l'ef- 
fectif de 1828 12,661 

Total égal au total général 232,867 hommes. 

Mais , d'après une note en marge du ta- 
bleau général de la force de l'armée, pour 
servir de base à rétablissement du budget 
#fe 1829, p. 60 et 6i,n° ni, il y à lieu 
de déduire du total ci-dessus le produit 
présumé des incomplets résultant du re- 
tard dans les incorporations , des vacan- 
ces , extinctions , etc. , représentant en- 
viron 5,000 hommes. 
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Ce qui réduit Tefiectif présumé devoir 
réellement exister eu 1829, ^ * • • 227,367 

La même déduction faite pour les-pré vi- 
sions de 1828 aurait réduit l'effectif de 
cet exercice, à 228,270 

Différence en moins pour 1 829 . . ... ...... 908 

Dépenses pour 1828. — ^n** I, p. iio-ii3) 

Solde et entretien de l'armée i7i,333,538 fr. 

Savoir, solde d'activité pour les 

officiers de tout grade sous- 

ofBciers, etc 6o,655,o4i 

Pour les soldats et enfans de 

troupe 479892,671 

Total de solde 108,547,712 

Maison militaire du [Roi. . . . 3, 140,000 

Subsistances et chauffage. . . . 27,952,000 
Habillement , campement et 

harnachement 18,662,062 

Hôpitaux 8,221,000 

Casememens 499179I34 

Remontes 2,o35,63o 

Service de marche et trans- - 

ports 2,858,000 

Total égal 171,33 3,538 

Dépenses d'administration cen- 
trale 1,720,000 

Frais de recrutement i,o5o,ooo 

Jd. de justice militaire., .... 224,000 

Id. du matériel de l'artillerie. 8, 2 5 0,060 

Id, du Génie 10,275,000 \., . 23,589,000 

Id. du Dépôt de la guerre et 

de la carte de France 290,000 

Id, des Écoles militaires 1,240,000 

Id. de la dotation de l'ordre 

de St.-Louis 54o,ooo> 

Total égal aux dépenses du service effectif. . 194,922,538 fr. 

Dépenses pour 1829. — (N** III, p. 61, 62 et 63.) 

Solde et entretien de l'armée 169,373,490 

Différence en moins avec 1828. 1,960,048 
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Solde des oiBciers de tout gra- 
de, sous- officiers, ete 59,490,57X 

Id. des soldats et eoifacna dé 

troupe »... 2^1^728,549 

Total. ............ 91,219,121 

Gendarmerie ...••.. ••.. i6,824,586 

Maison militaire du Roi. •...•* . 3, 140,000 

Subsi;5tances et chauflJ^e ........ 27,87^,099 

Habillement , etc 1 3,226,5 12 

Hôpitaux 8,088,388 

Casernement. . 49095,564 

Remontes 2,1 19,220 

Service de marche et transports 2,787,000 

Total égal 16^373,490. 

Recrutement i,oo6,35o fr. j j a3o 35o' fr. 

Frais de justice militaire. .. . 224,000 ).' .' ' 

Total général pour les dépenses de la 2® 

section .• ' 170,603,840 fr. 

Dépenses de la i'® section, administration' 
centrale 1,720,000 

En moins sur 1828. 63,ooo fr. 

Id, section 3, maté- 
riel et établissem. 
militaires i7,538,ooo } 22,028,000 fr. 

£n moins sur 1828. i|057,ooo 

le?. Temporaires . . 2,770,000 

En moins sur 1828. 740,000 

Total de diminut. . . i ,860,000 



Total général des dépenses. 192^631,840 fr. 
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Budget de la direction générale des poudres, pour 1829. 



DÉPENSES. 
Administr. centnJe. 



Ci 

Achat, £abr. et raffi- 
nage du salpêtre. 

Id. et ralBnage du 
soufre. ; 

Fabr. des poudres. 

Dépenses gépéral. 
et extraordinaires. 



Personnel. Matériel. 



fr. 

68,0^ 



1,078 » 
266,159 ^9 



» 



fr. c. 

1 3,000 » 



84)5 14 » 2,276,992 26 .2|36i|5o6 26 



63,735 92 
745,868 10 



Total. 



fr. c. 

8i,o5o » 



64,81 3 92 
1,012,027 29 



62,400 u 62,400 » 



Totaux.... 419,801 193,161,996 28|3,58i,797 47 



Pour une commande de 1,390,000 kil. de poudres de diver- 
ses espèces , du prix de i fr. 82 c. à 3 fr. 36 c. le kilogramme. 

Recettes Valeur des fournitures faites aux ministères con- 
sommateurs ( Guerre , Marine et Finances), ci 3,58o,5oo fr. 

Différence ^9^97 47 

Nous trouvons dans le n^ II les résultats ci-après, pour le 
compte définitif de l'exercice 1826. 
Les dépendes, pour cet exercice (p. 2, 3 et 212.), s'élèvent 

à un total de 208,882,938 fr. 87 

Les crédits ouverts s'élevaient à 209,274,000 87 



Différence en moins 



391,061 i3 



Les dépenses, pour 1827 , s'élevaient à. . . 207,404,000 
Crédits ouverts. . . .'. 196,700,000 



Différence en moins 1 1,002,000 



Dépenses définiliyes 210,576,000 

A. D. V. 
14. Statistique électorale. [Courrier français \ 10 mars et 4 

avril 1828, p. 2.) 

D'après une note insérée sous la date du 10 mars, il résul- 
terait du relevé des listes électorales que la France, pour 32 
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millions d'habitans, ne compte que 73 mille électeurs. M. Lai- 
né, en 181 7, estimait que la France devait alors en compter lao 

mille. 

L'article inséré dans le d? du 4 avril est un résumé idé l'écrit 
de M. Ch. Dupin , intitulé. Situation des forces électorales de la 
France y à la fin de 1827, et publié comme faisant suite à la 8^ 
édition des Forces productives de la France y par le même au- 
teur. Comme nous nous proposons de rendre un compte détaillé 
des parties de ce grand travail dont le Bulletin n'a pas encore 
pu offrir l'analyse , nous nous bornons à signaler les résultats 
principaux de cette statistique. 

M. Dupin divise lesdépartemens en 3 classes, i® Ceux, au 
nombre de 5i , qui nomment des royalistes constitutionnels ; ils 
paient ro5,73o,956 fr. de' contribution foncière , soit les -f- de 
rimpôt, 199790,55a fr. de contribution personnelle et mobi- 
lière, plus de i5 millions de patentes, 11 millions pour d'autres 
contributions, et comptent 45,092 électeui*s; a^ Ceux, au nom- 
bre de 43 , dont les nominations sont absolutistes ou ministé- 
rielles. Ils paient seulement 3a,3ao,933 f. d'impôt foncier, c. à 
d. 7, 5,134,407 f. de contribution personnelle, etc., moins de 
4 millions de patentes et 5 millions d'autres contributions ; ils 
comptent 31,893 électeurs. 3" Ceux, au nombre de 11, dont 
les nominations se partagent entre les deux partis , et qu'ils dé- 
signent comme neutres. Ils paient 16 millions d'impôt foncier, 
a,a35,a89 f. de contribution personnelle, etc. , et i million d'au- 
tres impôts. 

La génération nouvelle compte 6a 5 électeurs sur mille, l'an- 
cienne, seulement 375. Ainsi, 48,116 électeurs pour la i'®, et 
28,869 pour Tautre. 

La génération nouvelle, sur 3 1,800,000 habit^ms, en compte 
28,700,000, et l'ancienne, seulement 3,ioo,oeo. A. D. Y. 

1 5. Recueil oÉNéRAL des anciennes lois françaises, depuis 
l'an 320 jusqu'à la révolution de 1789.; par MM. Joi7&i>an, 
IsAMBEBT, Decrusy. (Tom. V ct VI : du règne de Louis XVI, 
du 3 mars 1 781 au 5 mai 1789.} 2 vol. iu-8^, ensemble de 77 
feuilles ~. Paris, 1827; Belin-Leprieur. 
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1 6. Compagnie g^hebale de dessèchement des MAaAis^lacs, 
étangs y lais et relais de la mer, établie en commandite et par 
action. 

Nous avons déjà parlé de cette Société , qui compte parmi 
ses membres MM. Charles Diipin, Girard de llnstitut, Fran-' 
cœur , le baron Fourier, le vicomte Emmanuel d*Harçourt, Jac- 
ques Lafitte, de Prony, le baron Sylvestre, etc. Elle a son siège 
rue Basse^du-Rempart,n^ Si; le fonds social est de 6,000,000, 
représentés par 6,000 actions de 1,000 fr. 

L*existence d'une quantité immense de marais qui coitVrent 
la France a fixé , depuis nombre d'années , Tattention des hom- 
mes qui s'occupent d'économie politique, et a dû provoquer la 
sollicitude du gouvernement. Environ 400 lieues carrées de ma- 
rais désolent encore, par leurs funestes émanations, i685 com- 
munes dans 69 départemens, et privent l'agriculture d'un fonds 
territorial de plus de 400 million». 

Les gérans de la nouvelle Société ont déjà soumissionné 74 
hectares de marais ou étangs , répartis dans ao départemens. 
Ce choix a été fait dans des pays riches. Enfin la Compagnie , 
tout en procurant des avantages notables aux personnes qui 
prendront part à ses opérations, présente des gages réels de 
garantie, assure une augmentation considérable de produits 
agricoles, et la destruction d'une cause de maladies presque 
permanentes dans plusieurs parties de la France! ( Noui>. Joum, 
de Paris , i**" août 1828, pag. 2. ) 

17. Mesures relatives a la baisse du prix des Laines en 

Frange. 

La situation fâcheuse où se trouvent les propriétaires de 
troupeaux, par suite de la dépréciation des mérinos, et en gé- 
néral des diverses qualités de laines, a appelé l'attention du 
ministre de rintérieur. Dans la vue de remédier , s*il est possi- 
ble, à un tel état de choses , son Exe. vient d'inviter MM. les 
préfets à réunir tous les documens qui peuvent jeter du jour 
sur une matière d'un si grand intérêt. Il leur est prescrit de 
faire les dispositions convenables pour obtenir la solution des 
3 questions suivantes : 1° Quel a été dans chaque départe- 
ment, depuis 1789, le prix moyen, tant des laines indigènes 

F. Tome XV. 3 
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cpiedes laines mérinos ou métisses? 7,^ Quelle a été, pendant les 
dernières années, Tinfluence de la baisse progressive des laines 
sur la situation des agriculteurs? 3** Quels sont les prix où il 
serait à désirer que remontassent les laines unes et les laines 
communes, pour (jue le cultivateur pût se livrer, avec espoir 
de bénéfice , à l'élève des animaux qui donnent ce genre de 
produit ? 

Dans le cas où' les informations recueillies ne seraient pas 
jugées suffisantes, le ministre prévoit qu'il pourrait être utile 
de préparer un travail plus complet en faisant procéder à un 
recensement général des bêtes à laine, par espèces indigène, 
mérinos , et métisse. [Nouv. Journ. de Paris ; i6 juin 1 828, p. 2.) 

18. RÉFLEXIONS SUR LA NECESSITE d'ÉTARLIR DES ENTREPOTS SUF 

tous les points principaux de la France, et particulièrement 
à Metz ; par P. J. Chedeaux, négociant. In-8® d'une *f*® -^ 
Paris, 1827; impr. de Selligue. 

19. Manuel des boissons, contenant les lois, ordonnances du 
Roi, etc. , relatives au Commerce des vins , eanx-de-vie , biè^ 
res, cidres, poirés^ distilleries et huiles, et aux droits d'entrée^ 
d'octrois et de vente en gros et en détail , auxquels ces di- 
verses boissons sont assujetties. In -8*^; prix, 3 fr. 5o c, Pa» 
ris y. 1827 ; Dècle, successeur de Roudonneau. 

Cette npuvelle édition a été revue , corrigée et augmentée des 
dernières dispositions législatives sur l'exercice des boissons en 
général. Elle est très-utile à tous les marchands en gros et en 
détail , débitans et propriétaires vendant des boissons de leur 
cru , dont elle explique les droits et obligations , ainsi qu'aux 
commis et préposés de la Régie des Contributions Indirectes , 
qui y trouveront l'exposé fidèle des devoirs qu'ils ont à remplir 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

20. De l'Exposition de 1827, et de ses rapports avec l'agricid-^ 
ture, l'industrie et le commerce; par M. Saint- Esti en wb, 
ancien négociant. Br. in-8** de 70 p. Paris, i827;Éverat. (Ne 
se vend pas ). 

Plusieurs écrivains ont signalé cette exposition , sous le rap- 
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port des progrés de Tindustrié, et Ton a tu àv^ le vif intérêt 
qui s'attache à tous les travaux de Fauteur, Técrit dans lequel 
M. Ch. Dupin a examiné les résultats de cette dernière exhibi- 
tion, comme élémens de son tableau comparatif des progrès 
intellectuels et industriels de la France du Nord et de la 
France du Midi. (Voyez la Repue trimestrielle (française), 
n'I. janv. i8a8, p. 3i3). 

L'auteur de l'écrit que nous annonçons a eu plutôt pour but, 
Gomme son titre le fait présumer, dTndiquer dans chaque bran- 
che les progrès et les espérances de l'industrie et du commerce, 
signalés par la dernière exposition , que d examiner le mérite 
relatif des produits exposés. Après une revue historique des 
obstacles que l'industrie française a rencontrés depuis le traité 
de commerce avec l'Angleterre, en 1786, il la suit dans Tessor 
rapide qu elle a pris, à partir de 1814. En rendant hommage â 
la magnificence et à la perfection de tous nos produits de luxe, 
tels que nos ouvrages d'orfèvrerie , et les objets précieux d'a-^ 
ttieublement et de décoration , il insiste avec force sur le vrai 
principe, des progrès réels , celui qui dirige les efforts d une 
nation vers la multiplication indéfinie des objets usuels par une 
fabrication au meilleur marché possible. C'est l'application 
constante de ce principe qui a élevé au i*' rang l'industrie an- 
glaise; c'est à ce but qu'il faut tendre pour nous placer à son 
niveau. « Ce n'est pas , dit Tauteur, parce qu'un fabricant aura 
fait tout exprès, pour l'exposition, un très-beau châle, un su- 
perbe drap» un magnifique ouvrage d'orfèvrerie, qu'on devra 
lui décerner le prix d'honneur; il vaudra mieux le donner à 
celui qui Sera parvenu à pouvoir livrer habituellement au com- 
merce le plus beau et le meilleur drap, au plus bas prix; à 
celui qui aura trouvé le moyen de fabriquer à meilleur compte 
qu'aucun autre, par la supériorité de ses procédés, une étoffe 
quelconque de soie, laine, fil ou coton; à celui qui pourra li- 
vrer à meilleur marché les tissus, les rubans, les gants, les 
chapeaux, les souliers, la bêche, la lime, la scie, le cou- 
teau , etc. », le tout solide et bien travaillé. Mais il faut s'assu- 
rer que ce bon marché n'est pas un leurre*, comme cela s'est 
vu, dit l'auteur, à la dernière exposition, où un fabricant , qui 
avait occupé à lui seul une vaste salle du Louvre, avait aiPfiché 
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des prix bien au-dessous de ceux auxquels il aurait pu' livrer. 

M. Saint-Estienne insiste ensuite sur les encouragemens à 
donner à la culture de divers produits de notre sol, essentiels 
à notre industrie, à notre commerce, le mûrier, lolivier, etr. 
Il s'attache à montrer par le tableau dos causes qui , dans son 
opinion, ont amené et continuent d'opérer la décadence du 
commerce anglais, qu'avec la persévérance de nos efforts et 
une bonne direction , nous pouvons parvenir à faire faire au 
nôtre des progrès immenses. Son examen des diverses branches 
du commerce britannique , quoique trop sévère, sans doute, 
sur quelques points , mérite beaucoup d'attention. Sans adop- 
ter les conclusions rigoureuses de l'auteur, on peut y puiser de 
grandes espérances pour une émulation active et heureuse. 

C'est dans l'écrit de M. Saint-Ëstienne qu'il faut chercher 
le tableau 'des progrès déjà faits par notre industrie , dans 
presque toutes ses branches, les châles et tissus, les filatures 
et tissus de duvet-cachemire , genre de fabrication dans lequel 
il a appliqué lui-même avec un grand succès le principe du bon 
marché , qu'il recommande avec tant de raison , les soieries , 
la draperie, la toilerie, les tissus de coton, la mercerie, la 
chapellerie, etc. Les résultats qu'il présente , d'aprè< l'obser- 
vation des progrès attestés par l'exposition , ne peuvent qu'en- 
courager nos fabricans à marcher avec Tintelligence et l'acti- 
vité qui les caractérise, dans la vaste carrière qu'ils se sont ou- 
verte. L'auteur termine son écrit intéressant par des considéra- 
tions sûr les secours que la banque de France pourr.ait offrir au 
commerce. Ses observations, soit qu'on les trouve fondées en 
raison, soit qu'on en conteste la justesse, ne peuvent manquer 
de fixer l'attention. A. D. V. 

21. De la récolte du blié ew France; par M. Benoiston de 
Chateauneuf. ( Mémoire lu à VAca€lémie des sciences. Séance 
du 7 juillet 1828). 

Il résulte des recherches de l'auteur que la France rappor- 
tait il y a 40 ans 1 4 milliards de livres de grains ( terme moyen); 
ce qui donnait à chacun de ses habitans (estimés être alors aS 
millions , sur lesquels il en faut retrancher 5 pour les enfans 
au-dessous de 10 ans), 583 livres de blé par an , ou une livre 
neuf onces de pain par jour, les semences prélevées (2,333,ooo 
livres); que, depuis cette époque, la population s'étant aug- 
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nieiuée d*uii nombre d'individus que les leceiiscineus Tunt pré- 
sumer être de millions , il est naturel de penser que les subsis- 
tauces ont dû suivre cet accroissement; et elles s*élèvent, en 
effet, au niveau des besoins, mais sans les dépasser, puisque 
les états des douanes prouvent que depuis long-temps les expor- 
tations comme les importations cje ^Tains sont nulles en France. 
— Que dès-lors, la totalité des récoltes premières, se trouvant 
en rapport avec la population évaluée aujourd'hui à 32 mil- 
lions d'individus ( 3 1, 800,000 ), devjrait rapporter par an, 17 
milliards de livres de blé, semences non comprises; que, loin de 
là, la récolte générale paraît être, d'après les tableaux officiels 
de l'administration, à peu près la même aujourd'hui qu'autre- 
fois (14,532,000,000 livres); ce qui donne à penser qu6 les 
terrains mis en valeur depuis la révolution ont été cultivés plu- 
tôt en vignes, en prairies artificielles, en plantes légumineuses, 
en pommes de terre surtout, qu'en froment et autres céréales. 

Toutefois , l'auteur n'accorde pas une confiance entière aux 
résultats précédens , tels qu'ils sont sur les documens oHiciels 
fournis par l'administration. « On serait porté à croire , dit-il , 
que ce qu'écrivait Necker en 1 788 , que l'on n'avait jamais su 
la quantité ni le produit des terres labourables en France , peut 
encore être dit avec raison aujourd'hui. » 

Dans le cas , pourtant , où de nouveaux renseignemens de- 
mandés et recueillis avec des soins plus attentifs et mieux diri- 
gés viendraient à donner les mêmes résultats, il faudrait en 
conclure qu'on n'a pas fait pour le bien de la France , depuis 
40 ans, tout ce qu'on aurait dû faire. «Au reste, ajoute l'au- 
leur, il serait aussi maladroit qu'inutile de penser augmenter, 
par aucune influence directe de la part du gouvernement , la 
production des céréales : chacun est libre de cultiver son champ 
comme il lui plaît , et tout pouvoir vient expirer devant le droit 
et l'intérêt du propriétaire. Ce qu'il appartient seulement à l'au- 
torité de faire , quand elle sera mieux informée , ce qu'on doit 
attendre d'elle, c'est qu'elle s'occupe de diminuer, par tous les 
moyens d'encouragement et d'excitation qui sont en son pou- 
voir, la misère des provinces pauvres de la France , et de ren- 
dre ainsi facile, habituelle , la consommation du pain dans cer- 
tains départemens où il est à peine connu, {Le Globe; 16 juill. 
1828, p. 554), 
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22. Journal des prisons, hospices, écoles primaires et éta- 
BLisssHENS DE BIENFAISANCE ; par B. Appert. Tom. I ; in-8^- 
Paris, iSaS; Baudouin. Tom. II, 1826; Tom. m, 1827; Tom. iv. 
n®' i et 2 j 1827. Chez l'auteur, quai Malaquais, n** i5. 
Depuis plusieurs années les. feuilles quotidiennes retentissent 
fréquemment du nom de M. Appert et des efforts employés par 
(je philantrope infatigable pout* connaître le régime et l'admi- 
nistration des prisons , pour en faire corriger les abus, et pour 
améliorer rétat physique et moral des détenus. On sait les nom*- 
treux obstacles contre lesquels sa persévérance a eu à lutter 
sous le ministère précédent , et les moyens auxquels on a eu 
recours, tant à Paris que dans plusieurs départemens, pour Tem- 
pécher de poursuivre son noble projet , et pour mettre fin à la 
publicité des abus scandaleux qu'il dénonçait à la justice du 
gouvernement et à ropinion publique. M. Appert n'en a pas 
moins continué de remplir la tâche qu'il s'est imposée. Un re- 
cueil périodique lui a paru un des meilleurs moyens de tra- 
vailler efficacement à l'amélioration du régime des prisons : ce 
recueil subsiste depuis plus de 3 ans. Outre les prisons , l'au- 
teur a pris pour sujet de ses observations les écoles et les éta- 
blissemens de bienfaisance. Peut-être M. Appert eût-il bien fait 
de se borner aux prisons, d'abord parce qu'il existe d'autres 
recueils pour les écoles et les établissemens de bienfaisance , 
notamment les 2 ouvrages périodiques , publiés par la Société 
d'enseignement élémentaire , et par la Société de morale fchré- 
tienne; en second lieu , parce que les prisons, et en- général les 
moyens de répression établis dans les états civilisés à l'égard 
des criminels , sont une matière assez vaste pour occuper le ré- 
dacteur d'un ouvrage mensuel. Il faudrait que M. Appert se tînt 
bien au courant de ce qui se fait dans d'autres états constitu- 
tionnels, surtout en Angleterre et aux États-Unis, pour rendre 
les condamnés meilleurs , et pour adoucir leurs souffrances : ce 
serait présenter des modèles et des encouragemens aux philan- 
tropes du continent. Les 3 années du recueil de M. Appert, 
dont la 3® est restée incomplète à cause de la censure, heureu- 
sement éphémère , de 1827, contiennent au reste beaucoup de 
notes et de renseighemens sur des prisons de France que M. Ap- 
pert a visitées, ou sur lesquelles il lui a été trahsmis dés dé- 
tails de la part des prisonniers. Beaucoup de ces détails n'ont 
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qu'un intérêt passager, et plusieurs abus signalés ont cessé de- 
j)uis. C'est un des résultats les plus flatteurs des efforts de M. Ap- 
pert. Nous trouvons dans son recueil quelques articles sur des 
matières étrangères aux objets énoncés dans le titre : nous pen- 
sons que M. Appert ferait mieux de les exclure à Tavenir , et de 
se renfermer strictement dans le cercle où s'exerce sa philan- 
tropie. Quelques-uns des articles du journal des prisons tou- 
chent à l'économie publique, et nous nous proposons d'en 
présenter des extraits séparés. 

La 4^ année commence par un morceau bien remarquable , 
4a visite de M. Appert aux bagnes de Toulon. Plusieurs mor- 
ceaux de ce genre élèveraient ce recueil très-haut , et le feraient 
lire avec un vif intérêt par toutes les classes de la société. Nous 
en parlerons séparément, en analysant les 6 premiers n^* de cette 
année. D— o. 

Nous transcrirons ici, du journal de M. Appert, quelques do- 
cumens sur les établissemens qu'il a visités en i8a5, 1816 et 
1827. 

Prisons, — - Il résulte de son rapport sur celles des départe- 
mens de l'Aisne , «du Nord , du Pas-de-Calais et de la Somme 
(1825, n° 8, p. 36), qu'à^cette époque il ne se trouvait dans ces 
4 départemens que 3 prisons ou dépôts en bon état, savoir : i^ le 
dépôt de mendicité de Fillers-Coterets, contenant de 8 à 900 
iodigens des 2 sexes , mais où le système de travail devait être 
amélioré; 0? la maison de correction du département de l'Aisne, 
contenant alors 176 individus. Ils n'y étaient distingués que par 
sexe 9 et il y manquait une école ; 3^ la maison de Justice de 
Laon. Les prisons en mauçais état, sous le rapport de la salu- 
brité , de la propreté , de la classification des détenus , etc. , 
étaient au mombre de 9 , savoir : celle de la Ferté-Milon , les 
maisons d'arrêt de Soissons , de Laon , de $t.-Quentin , de Cam- 
brai, de Douai et de Valenciennes , les prisons militaires de 
cette ville et de Lille. En janvier 1826, M. Appert signalait 5 
prisons comme étant en bon état ou en état d'amélioration, 
savoir, celles de Valenciennes , Péronne , Mont-de-Marsan et 
Saint-Sever. U en désignait 4» celles de Dax, Bayonne, Orthez 
et Bagttères , comme susceptibles d'importantes réformes , soit 
»u$ le TS^port de la classification des détenus , soit sous ceux 
<ie la salubrité , du travail et de la nourriture. On construisait 
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one nouvelle prison à Boulogne; les détenus devaient y être 
classés suivant les délits. 

Établissemens de chanté. — £n iS^S, M. Appert fait réloge de 
la tenue de plusieurs établissemens, savoir: ceux de Soissons, visi- 
tés par AI^ Mariotte, dame de Charité, et présidente du comité des 
dames pour les prisons; il célèbre la bonté évangélique et les 
soins assidus de cette dame pour les pauvres , les prisonniers et 
les orphelins, Thùpital militaire de Douai, celui de Valen- 
ciennes, l'hospice général de cette ville, à Lille, lliospice dit 
le Staparty l'hôpital St-Sauveur, pour les malades, et Thôpital 
militaire, ainsi que l'hospice de Maubeuge. Ceux qo'il signale 
comme plus ou moins mal tenus , sont l'hospice général de Cam- 
brai et celui de Lille. — En janvier 1826, il mentionnait hono- 
rablement l'hôpital de Mont-de -Marsan , celui de Dax, ainsi 
que l'hôpital militaire de cette ville , et enfin l'hôpital de Ba- 
gnères. H indique comme réclamant des améliorations plus ou 
moins nombreuses les hospices de St.-Sever, de Bayonne, avec 
l'hôpital militaire de cette ville et d'Orthez. 

Nous joignons ici les observations de l'auteur sur les hospices 
de Lyon , en 1826 , et l'état de la population de l'hôpital St.rAn- 
toine, à Paiis, eu 1827. 

HossicES DE Ltoic. {Joum. des Pris.; n^ 2, 1826, p. 5o.) 

£n fixant au sixième de la population de Lyon le nombre des 
individus susceptibles de recourir à l'assistance des hospices,, des 
bureaux de bienfaisance ou des sociétés de secours mutuels , et 
au trentième de ce nombre les individus en état de maladie; en 
supposant que tous les indigens malades entrent à THôteUlMeu, 
sur i63,5oo âmes de population de la ville et de ses faubourgs, 
y compris Cuire et Caluire, suivant l'annuaire de 1825, il de- 
vrait se trouver à l'Hôtel-Dieu un nombre de malades s'élevant 
par jour à environ 900. 

Comme cet hospice reçoit les étrangers de' tous pays, ces 
étrangers remplacent dans cette évaluation le nombre des pau- 
vres, malades, soignés aux frais des bureaux et sociétés de 
bienCaisance. 

L'expérience démontre que le terme moyen des maladies les 
phis longues est de 36 jours ; de sorte qu'un lit peut être occupé 
dans un an par 10 individus; ce qui porte par conséquent le 
ttombre des entrées à 900. 
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A Paris y le nombre des entrées n'est, année moyenne , que de 
3o,ooo, quoiqu'on reçoive aussi les étrangers de tous pays. 

On peut donc établir que le nombre habituel des malades 
reçus à Thospice de Lyon , est de 900 

D'après des renseignemens exacts celui des 
militaires serait de a5o 

Celui des vieillards et incurables, de. .... , 400 

Celui des enfans infirmes entretenus dans 
les hospices, de 35o 

Celui des femmes et filles en couches, de. . 40 

Celui des nourrices expectantes, de i5 

Ce qui ferait un total de ^955 individus. 

Plus, les enfans-trouvés, entretenus dans les 
campagnes 45oo 

£n réunissant le nombre des malades civils et militaires , des 
femmes et des filles enceintes et des nourrices expectantes, on 
trouve un total de i,ao3, qui, multiplié par 365, donne pour 
produit la quantité de 439,8^5 journées, qui, à i fr. Tune, 
font 439,825 fr. 

£n réunissant le nombre des vieillards incura- 
râbles et enfans entretenus dans les hospices, on 
trouve un total de 75o, qui, multiplié par 365, 
donne 273,750 journées, qui, à 60 c. Tune, font.. i64»25o 

Ainsi la dépense ordinaire des hospices devrait 
être au plus de 604,075 fr. 

Le montant des mois de nourrices , les pensions hors les cta- 
blissemens, la contribution, les réparations, etc., etc., sont des 
articles de dépense étrangers à la dépense ordinaire, et qui, avec 
elle, forment la dépense générale. 

On assure que l'administration s'occupe sans relâche de ré- 
duire à ce taux de 664^075 fr. la dépense ordinaire, et que déjà 
beaucoup de dépenses partielles qui sont comprises dans celle-ci, 
ou sont réduites, ou vont être supprimées. 

HÔPITAUX DE *Paris. — Hôpital St.-Antoine. {Journ. des Prisons; 

n®' 5 et 6, 1827, p. i33.) 
Population de l'hôpital St.-Antoine. 

médecine. chirurgie. total. 

hommes 108 '32 140 

femmes 98 24 . *. 12a 

Totaux 206 56 262 
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La population doit être |>ortée à 35o; dés constructions sont 
commencées à cet effet. 

Écoles. — 1825. — M. Appert citait avec .éloges Técoie d'en- 
seignement mutuel de Villers-Cotterets , comptant alors 88 
élèves; l'école tenue par les Frères des écoles chrétiennes à Sois- 
sous ; mais en exprimant, avec raison, son vœu pour l'adoption 
de la méthode d'enseignement mutuel , comme moins coûteuse, 
et donnant une instruction trois fois plus rapide; le Séminaire 
de la même ville, l'école d'enseignement mutuel à Prémontré, 
fondée par M. Violaine , propriétaire de la verrerie ; celles de 
St.-Quentin, alors contrariées par l'autorité, mais protégées 
par les principaux habitans , et comptant , celle des garçons^ 
3o, et celle des filles, 86 élèves; celle de Douai, due en partie 
au maire, M. Becquet de Mégilie, le couvent des Ursulines 
dans la même ville, institution très-utile à l'instruction des 
jeunes filles indigentes, et très-bien dirigée par la supérieure, 
mère Angèle, modèle de bonté, de piété et de charité, l'école 
d'enseignement mutuel du 48® régiment de ligne, à Valenciennes, 
dirigée par M. Bourseuil, sous-lieutenant, celle de Maubeuge, 
protégée par le maire, M. Martin, et qui compte de nombreux 
élèves; celles de St.- Arnaud et d'Anzin, la i^® fondée en 181 7 
par M. Appert. Il en réclan^ait pour la Ferté-Milon , patrie de 
Racine, et qui manquait d'écoles primaires. 

En 1826, l'école d'enseignement mutuel à Valenciennes avait 
été remplacée par les Frères Ignorantins. Celle de St.-Amand 
prospérait sous M. Bouillon, et comptait i5o élèves; une autre 
école primaire venait d'y être organisée par M. Ego , d'après 
la même méthode; celle de Rumégies comptait 100 élèves. On 
se préparait au rétablissement de celle de Cambrai. A. D. V. 

a3. Observations sur les Prisons, Hospices, Écoles des dé- 
partemens et des pays étrangers ; par B. Appert. Br. in-8** de 
44 pages. Paris, 1827 ; quai Malaquais, n** i5. 

L'auteur a recueilli ces notes à l'époque de la dernière cen- 
sure, sous le régime de laquelle il dut interrompre la publica- 
tion de son Journal des Prisons. Il ne faut donc pas s'étonner si 
les'premières pages de sa brochure sont consacrées à des plaintes 
et à l'énuraération de griefs étrangers à l'objet spécial de son 
honorable mission. 
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M. Appert a visité, dans sa tournée de 1827, les établisse- 
mens de Vandœuvre, Petit - Mesnil , Vitry, St.-Dizier, Vassy, 
Brousval, Joinville, Toul, Nancy, Havre, Dieppe, Fécamp, 
Rouen, Amiens et lieux intermédiaires; partout il répand avec 
équité la louange ou le blâme, exprimant souvent ce dernier 
sous l'apparence du doute ; partout il trouve matière à des ob- 
servations utiles , déjà faites , il est vrai , en grande partie, mais 
qu'on ne saurait assez répéter jusqu'à ce qu'elles aient amené 
le résultat désiré. Entre autres mesures dont il nous paraît avoir 
l'initiative, nous citerons celle qui consisterait à ne point laisser 
les sœurs de charité sortir des fonctions auxquelles elles sont 
si éminemment propres., pour en embrasser d'autres qui sem* 
blent au-dessus de leur portée. En parlant de la pharmacie éta- 
blie près l'hospice général du Havre, une des plus belles, dit-il, 
qu'il ait rencontrées , il ajoute : « J'ai été peiné de la voir con- 
fiée à une religieuse qui la dirige seule. La conduite d'une phar- 
macie exige des études qu'une religieuse ne peut faire, et des 
connaissances médicales qu'elle ne peut acquérir; il me paraît 
impossible que même la plus grande expérience les puisse rem- 
placer. » D'un autre côté, à l'occasion de la construction d'une 
aile de bâtimens que l'on ajoute à l'hospice général de Rouen , 
et où tout lui semble mal distribué , il regrette qu'on se borne 
à suivre la théorie en de pareilles matières, et qu'on ne consulte 
point les sœurs de charité qui passent leurs jours dans ces lieux 
de souffrance , et qui pourraient donner des avis si utiles aux 
architectes. 

A la suite de ces notes se trouvent aussi quelques observations 
générales sur les établissemens des pays étrangers , et quelques 
renseignemens particuliers sur la prison pénitentiaire de Ge- 
nève, dont M. Appert donne les dispositions réglementaires. 

E. H. 

14. Rkmabks oir THE^w ANCiAL SYSTEM OF Great Britaik. — Re- 
marques sur le système financier de la Grande-Bretagne. Br. 
in-8®de 70 p. Londres,. 1827. [Edinburgh Review; oct. 1827, 
p. 390.) 

La- brochure que nous annonçons est moins remarquable que 
l'article auquel elle a donné lieu dans la Repue d'Edimbourg, et 
qui tend à prouver que les impôts énormes créés par le gouver- 
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nement anglais accélèrent la ruine du royaume. Presque la moitié 
tics dépenses publiques de l'Angleterre est appliquée à payer les 
intérêts de la dette nationnale; cette partie n'est donc pas sus- 
ceptible d'être réduite, à moins que l'on ne réduise la dette. 
L'auteur de l'article ne voit d'autre moyen pour arriver à ce 
résultat important, que la suppression des divers monopoles, qui 
favorisent quelque portion de la société, ou quelque compagnie 
commerciale aux dépens de la communauté. Tel est lé mono- 
pole des grains, accordé aux propriétaires du sol anglais; tel 
est encore le monopole de^ thés, donné à la Compagnie des Indes. 
Voici, selon l'auteur, les bénéfices qui résulteraient pour la po- 
pulation de l'Angleterre, de la suppression des 4 monopoles 
principaux : 
i^ Bénéfices de la suppression des lois sur 

les grains 19,200,000 liv. st. 

7? — du monopole des Planteurs des Indes 

occidentales i,583,ooo 

3° — . du monopole du thé de la Compagnie 

de llnde 2,000,000 

4** — du monopole du bois du Canada.. . . i,5oo,ooo 

Total 24,283,000 

Eu y joignant la suppression de quelques autres monopoles 
moins importans, on obtiendrait, selon il'auteur, un bénéfice 
total d'environ 3 0,000,000 liv. sterl. Par ce moyen on ajouterait 
à la valeur des propriétés, et on serait alors en état d'imposer 
à ces propriétés une taxe de 12 pour cent, afin d'amortir la 
moitié de la dette publique. Voilà le plan de l'auteur. D-g. 

2 5. Sur le commerce des soies. — Grande-Bretagne \ 

La grande importance dont est, pour la Compagnie des Indes- 
Orientales, la question relative à l'importation des soies étran- 
gères ouvrées, qui s'agite en ce moment, nous offre un motif 
suffisant pour consacrer quelques colonnes à un examen sérieux. 
U est du devoir des journalistes , dans toutes questions vitales 
de cette nature, de chercher à paralyser l'influence que les pré- 
ventions et Terreur n'exercent que trop souvent sur l'opinion 
publique. S'ils possèdent à un degré inférieur les connaissances 
pratiques qu'exige la discussion de semblables matières , du 
moins sont-ils, en général, moins que les parties intéressées , 
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exposés à se laisser entraîner par les prédilections, souvent 
aveugles, de l'intérêt personnel. 

D'après la politique hardie mais saine et judicieuse , que la 
législature de notre pays a déjà adoptée à l'égard de notre com- 
merce extérieur, en abolissant de nuisibles restrictions, et en 
réduisant les droits mis sur les importations, le vaste système, 
suivant lequel notre commerce des soies avait été conduit en 
grand depuis son établissement, a subi des modifications en 18^4. 
C'était moins une affaire de choix qu'un parti dicté par la né- 
cessité; car bien que le succès complet de la nouvelle théorie 
commerciale dépende d'une application universelle, et que, par 
conséquent, tout privilège exclusif accordé à telle ou telle branche 
de commerce, soit une injustice relativement à d'autres, toujours 
est-il vrai que l'abolition de l'ancien système était réclamée par 
les intérêts du commerce des soies britanniques, lui-même, le- 
quel déclinait d'une manière alarmante, et cela moins par l'effet 
de la concurrence de l'étranger, que par celui de l'absurdité de 
notre propre système de protection mercantile. 

Ce fut dans la vue d'écarter les entraves qui contrariaient 
l'allure de cette branche de notre commerce , que le ministère 
résolut de braver les effets de ces préventions profondément en- 
racinées qui, il y avait quelques années, avaient répandu le 
mécontentement et provoqué l'esprit de sédition parmi les 
classes ignorantes des artisans et qu'il se décida à réduire la quo- 
tité des droits mis sur l'importation de la matière première en 
levant la prohibition dont se trouvait frappée, en Angleterre, la 
consommation des soies étrangères ouvrées. Par le 6^ acte de 
George IV, G. io5, il fut imposé un droit de 3o pour cent ad 
valorem sur l'importation de cette espèce de soies ; ce droit 
devait commencer à être perçu le 5 juillet 1826; mais, par le 
7* acte de George IV, C. /i!^ , ce droit ad valorem fut changé en 
un droit fixe, applicable aux soies de l'Inde, à partir du 5 jan- 
vier 1826 jusqu'au 10 octobre 1828. Cependant ce droit fixe 
se trouva par le fait beaucoup plus onéreux qu'on ne l'avait cru 
d'abord. La chambre des communes reconnut distinctement 
dans son vote , que 3o pour cent était le maximum du droit à 
^pei*cevoir sur la valeur des soies, tandis qu'en le percevant par 
livre, ce même droit s'élevait de 45 à 65 pour cent. 

Aux approches de l'époque où l'effet de cefir acte mal entendu 



46 Géographie N® aS 

devait cesser, et après qu'il eût été permis aux spéculateurs qui 
font le commerce de Vinde, de contracter leurs marchés, tou- 
jours dans la supposition qu'ils pouvaient importer des soies en 
ne payant qu'un droit de 3o pour cent, voici venir les fabricans 
de soieries de ce pays qui s'efforcent de renverser et de détruire 
le système salutaire déjà adopté et sanctionné parla législation 
et d'entraver le commerce par de nouvelles lois prohibitives et 
restrictives. 

Examinons maintenant l'argument que les fabricans de soie 
opposent à une mesure qu'ils ne peuvent même se dispenser 
d'admettre comme étant théoriquement yxsie. Lors d'une assem^ 
blée des négocians intéressés dans le commerce des soies , qui 
se tint le 23 juillet à la Taverne de Londres, quelques orateurs 
s'étendirent fort aii long sur la stagnation du commerce, sur le 
nombre des métiers inactifs, sur la multitude des tisserands sans 
ouvrage, sur la diminution de la circulation des capitaux, etc.; 
la majorité de l'assemblée, très complaisamment attribua tous 
ces maux aux nouveaux principes introduits dans le .commerce 
des soies. Mais il ne fut pas avancé à cette occasion un seul ar- 
gument tendant à démontrer en quoi et commept de t^ls effets 
pouvaient et devaient être attribués à la cause à laquelle on les 
rapportait. Il y a plus, la teneur de ces argumens tend précisé- 
ment à prouver le contraire, et à assigner à un excès de pro- 
duction temporaire , occasioné par une prodigieuse augmenta- 
tion survenue dans les demandes, la véritable cause de cette 
stagnation du commerce, s'il y a eu le moins du monde stagna- 
tion ; car un manufacturier présent à la discussion, nia que le 
commerce de soie éprouvât le moindre calme , observant qu'au 
contraire, jamais ce commerce n'avait été plus actif. Tous les 
membres de l'assemblée admirent, toutefois, que cette espèce de 
manufacture avait pris une vaste extension, et qu'il s'élevait de 
nouveaux métiers dans certaines parties du royaume ou, jusques- 
là, ils étvaient été totalement inconnus; fait dont le rédacteur du 
présent article peut rendre ample témoignage, ayant visité ré- 
cemment plusieurs districts manufacturiers situés dans les par- 
ties éloignées du pays. En ce moment, il a sous les yeux un nu- 
méro du Glascow Chronicle dans lequel se trouve le paragraphe 
suivant : 

Nombre des meilleurs tisserands d^étoffes de coton se livrent 
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maintenant aux mani^facturcs de soie. €e remplacement d'indus- 
trie s'est opéré avec tant (T activité^ que déjà Von compte h Strate 
haven 309 métiers de soie» Le salaire est presque le double île ce- 
lui que procure à l'ouvrier le tissage des étoffes de coton. 

Du reste, on convint assez généralement et il résulte même de 
Tune des résolutions adoptées dans la même séance, que la con* 
sommation des soieries survenue depuis les modifications ap* 
portées au système de ce genre de commerce, était sans exemple. 
On ne saurait contester, à cet égard, un fait que met en évi- 
dence celui de la grande augmentation de consommation de 
soie crue, qu'ont faite, vers les derniers temps, les tisserands d e- 
toffes de soie, ainsi que le démontre le relevé suivant : 

État de la consommation de soie crue qui a eu lieu dans toute 
l'étendue du Royaume-Uni pendant chacune des cinq dernières 
années, et le premier trimestre de Tannée courante, respective- 
ment; cet état dressé d'après celui des quantités de soie ex- 
traites des magasins. 

. , Soie crue et soie de o • . 

Années 1 Soie torse 

bourres 



1823 2,io4,a57 363,8G4 

1824 ^i^kl^lll 463,271 

1825 3,044,416 559,642 

1826 1,964,188 289,325 

1827 3,759,138 4^4)015 

1828 trimestre fi-j ^ j.^« 
nissant au 5 avril ) ' ' ' ^^ ^ 

L'un des membres de l'assemblée essaya de lever la difficulté 
résultant du fait de la grande augmentation de la quantité de 
soie tirée des magasins de la Compagnie des Indes-Orientales 
pour l'usage de la fabrication , et c'est en excipant d'une sorte 
d'argument équivoque qu'employa un jour lord Liverpool , qui 
attribuait à une moisson surabondante l'état de détresse dans 
lequel se trouvait l'Irlande. Ce membre supposa en conséquence 
que la détresse actuelle pouvait être de même occasionée par 
la surabondance des soies tirées des magasins de la Compagnie 
des Indes. On ne voit pas vers quel but était dirigé cet argu- 
ment hypothétique. Sans doute, si les manufacturiei^s , se lais- 
sant tenter par le bas prix de la soie crue, s'étaient surchargés 
dune trop grande quantité de cette matière première, nous 
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concevrions très-bien qu'un tel excès d'approvisionnement eût 
pu absorber une grande quantité de capitaux. Mais lorsqu'on 
les voit donner des prix élevés pour la soie crue , certes un f 7I 
sacrifice ne saurait résulter de la conviction qu'il y a, ou qi ' 
y aura des demandes pour la soie ouvrée. On nous a assuré qte 
quelques-uns de ces mêmes personnages qui, dans la séac e 
dont il s'agit, aflfirmaient que le commerce des soies était dis 
une décadence complète, avaient offert et payé, quelques * î- 
maines auparavant, à la Compagnie des Indes orientales, les 
prix suivans ; savoir: le a3 juin dernier, ceux de 19 s. 6 d. , 
2a s. 5 d. , et 22 s. 8 d. par livre, pour les mêmes quantités de 
soie de Bengale Novi , qui, dans la vente précédente du mois de 
septembre, n'avaient coûté que 18 s. 9 d., ai s, 8 d., et 21 s. 
3 d. par livre , respectivement. 

Icf nous pouvons invoquer tout ce qui tend à prouver que la 
mesure adoptée par le gouvernement a obtenu un succès com- 
plet. La consommation des étoffes de soie s'est accrue à un point 
dont il n'existe pas d'exemple. Des métiers de ces sortes d'étof- 
fes s'élèvent sur tous les points industriels du royaume; par- 
tout des tisserands de coton se transforment en tisserands de 
soie. La quantité de soie crue employée au tissage augmente 
dans une proportion étonnante , et bien que lajquantité impor- 
tée s'accroisse progressivement, les fabricans n'hésitent point, 
même en ce moment , à donner un prix élevé pour cette soie. 

Mais il est curieux d'entendre les tisserands de Coventry dire 
qu'ils avaient adressé une pétition au Parlement, le 8 juillet 
dernier, avant que M. Grant eût proposé son argument sans 
réplique dans la Chambre des communes , et antérieurement à 
l'assemblée des maîtres fabricans à la taverne de Londres. Nous 
tirons de leur pétition les allégations suivantes : 

« Les pétitionnaires commencent par déclarer qu'ils prévirent 
la décadence graduelle de leur commerce, du moment où la 
législation eut manifesté l'intention de rapporter les lois prohi- 
bitives qui le protégeaient contre l'invasion des produits étran- 
gers. Cette décadence graduelle prit sa source dans la vaste ex- 
tension du nombre primitif des métiers , dans l'augmentation 
progressive des demandes de matière première , et dans une 
consommation de soie ouvrée inconnue jusqu'alors. Ils conti- 
nuent : 
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Quoique forcés de soutenir une lutte inégale, et condamnés u 
supporter un fardeau inégal, ils ont cherché, par un redouble- 
ment dVfTorts et de tous leurs moyens , à réaliser les avantages 
que lenr avaient fait espérer les partisans d'un commerce libre ; 
mais Tcmulation temporaire, produite parées efforts, a été con- 
sidérée par des observateur superfîcibls comibe une [ireuve in- 
contestable de prospérité. Tant qu'il existera une loi , quelqu'cil 
soit d'ailleurs la formé où la teneiir, qui permet rintroductioki 
et la vente des étoffes de soie sur les marchés diiglâis, les ma- 
nufactures de soierieis britanniques ne pourront que périclite^ : 
les pétitionnaires croient, en outre, que le rétablissemeht des 
lois prohibitives sous lequel leur commerce a fleuri, peut seul 
lai rendre son ancienne splendeur. 

Ou ces tisserands de Côvehtry soht , comme leurs confrères 
dcSpitalfields, plus jaloux de la rivalité db nouveaux établisse- 
mens dans ce royaume, que ceux crui existent en France et dans 
llode; ou leurs préventions, à cet égard, ne sont paé moins 
absurdes que celles de ce patriote, citées dans lé Idtery lequel 
s'imaginait que lé grand chemin de la cité était une innovation 
dangereuse , et que Tacte relatif aux rbubs à larges jantes cau- 
serait là ruiné dé la vieille Angleterre. 

•Le passage smvant du discours que M. Crant prononça le 18 
juillet demibr peut être considéré comme une réponse sans 
réplique à tous ces futiles raisonncmens : « Jamais branche d'in- 
dustrie ne fut favorisée et soutenue comme celle des manufac- 
tures de soie, particulièremeiit celle des soies torses. Il en i*é- 
sulta que ce genre de commercé, en général, et, en particulier, 
celui des soies torses, présentèrent Texelnple d'une singulière 
exception à l'esprit général qui animait et vivUiait toutes leâ 
antres fabriques anglaises. Cette branche d'industrie avait été 
ëonstamment exposée à éprouver des intervalles de stagnation ; 
die n'avait, dans ses différentes productioiis, laissé percer au- 
ctine trace de génie ; elle ne paraissait point aspirer au perfec- 
tionnement; elle paraissait avoir borué son ambition, à cet 
^gard, à une obscure médiocrité, ou, tout au plus, à un cer- 
tain degré de perfection au-delà duquel elle n'avait fait aucun 
effort pour avancer. Il (l'orateur) pouvait citer, comme un des 
exemples les plus remarquables de la vicieuse tendance des lois 
fi'ohibitives dé la matière, un fait qui est que noits nous étions, 

F. Tome XV. 4 
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de propos délibéré, placés au-dessous des étrangers relati^'e- 
ment aux machines employées dans les manufactures de soie< 
Nous 9 qui étions si fiers de nos machines, qui redoutions de 
communiquer aux étrangers le secret de notre prééminence à cet 
égard , nous nous trouvions contraints ^d'avouer que les ma- 
chines étrangères étaient tellement supérieures ' aux nôtres, 
qu*il nous était impossible de rivaliser avec çlles. Ce fut une 
preuve singulière de l'effet moral de ces lois paralysantes, 
qu'un tel argument eût été mis en avant dans ce pays comme 
un motif suffisant pour résister au projet de modifier ces mêmes 
lois. Mais quel avait été le résultat du changement qui s*opéra 
dans le système? Maintenant que les motifs qui, d ordinaire, 
déterminent les actions des hommes ; maintenant que la con- 
currence , la rivalité et la nécessité ( qui , après tout , étaient la 
spurce de tout perfectionnement), pouvaient agir en toute li-; 
berté, les manufactures avaient acquis un degré de prospérité 
dont on pouvait à peine se former une idée. Des manufactures 
s'élevaient, comme spontanément, sur tous les points du pays. 
Il ( l'orateur), lorsqu'il occupait la place de président du bureau 
du commerce , avait reçu une députation de quelques gentlemen 
engagés dans le commerce des soies torses , qui avouèrent fran- 
chement que les mesures introduites par son très-honorable 
ami (M. Huskisson) avaient, non pas, disaient-ils, amélioré le 
commerce existant , mais , dans le fait , créé un nxmveau comr 
merce. Tel avait été l'effet des nouvelles lois sur les manufac- 
tures! L'un de ces gentlemen l'avait informé qu'une certaine 
partie de la machine employée au tordage , appelée le martinet, 
{theswifi)^ qui, avant la publication de ces lois, ne pouvait exé- 
cuter que 14 évolutions dans un temps donné, avait depuis lors 
été perfectionné au point de pouvoir maintenant opérer 22 
évolutions dans le même temps donné. !E^n conséquence de ces 
perfectionnemens , le tordage de la soie, qui, avant l'émission 
de la loi, coûtait de 8 à 10 s. par. livre, n'en coûtait plus que 
de 3 à 5 s. par livre. Le tordage d'une sorte de soie particulière 
à l'usage des manufactures de Coventry^ qui, autrefois, ne 
coûtait pas moins de 4 ^ ^ ^* p^i^ livre, se faisait aujourd'hui 
pour le prix réduit de 2 à 3 s. ; et il existait à Londres im tor- 
deur qui pouvait la manipuler pour i s. 6 d. par livre. » 

Le rédacteur du présçnt article peut confirmer pleinement 
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rexactîtnde de cette dernière partie de Va-ss^tiôn de M. GriMil, 
Au mois de juin cfemier, il visita le moulin à tordre la soie âe 
Derby, le premier établissement de ce genre qui ait été formé 
dans ce pays, par M. Lomber, eti Tannée 1719. La forme de 00 
moulin subissait alors de grands changemeps. Ce qui restait de 
l'ancienne machine paraissait être difforme et d'un usage in-r 
commode. Le nouveau mécanisme , d un modèle élégant e| per- 
fectionné, semble propre, non seulement à accélérer les procé^ 
dés du tordage,jnais encore à le perfectionner. Le propriétaire 
n'hésita point à attribuer cette amélioration à b rivalité surve^ 
mie dans le commerce de Torgansin, et encouraç;ée par l'impul^ 
sion donnée à* ce commerce par la nouvelle loi. 

La partie éclairée des fabricâns de soie avoue franchement 
qu'elle ne redoute point une concurrence ourerte avec lëtraiv- 
ger; ce- qu'elle craint le plus, c'est une concurrence illégale 
résultant de la contrebande, conséquence nécessaire des lois 
prohibitives ou de l'application de droits trop élevés. 

Nous nous abstenons de parler ici des réclamations que le 
commerce de Hnde peut avoir à élever sur cette question : les 
faits parlent assez haut contre lies fabricâns de scne» sans qu'il 
soit encore besoin de recourir à Vargumentum ad misericonHam^ 

C'est avec regret que nous voyons l'acte de la 7^ anpée dii 
règne de George IV prorogé , contrairement à ses stipujations » 
pour une année de plus. Il est à espérer que ce sacrifice à de$ 
préventions erronées n'annonce pas de la part de la législature 
le désir de renoncer à un heureux essaie [Asiat.J(Mrn^;.:^o^t 
1828, p. 137)» 

si6v Commerce ntr ftorotvA LiVehpool, en 1828. 

5 juillet T- Les ventes du mois se sont élevées, en total, \ 
35,600 balles, dont a,$oo balles États-Unis, 1200 balles Brésil 
et 3oo balles Surate ont été prises par la spéculation, et 3ooq 
balles États-Unis et 2,5oo ont été expédiées, invendues, dan^ 
l'intçrieur. 

Nps imporlalious du preipier semestre de cette année ont 
été de 356^052 ball?s, contre 435,439 balles Tan passé; et nos 
exi$tçnceSi,au 1*"^ de ce n^ois, étaient de 365,35o balles, contre 
3a6,65o belles à pareille époj^ue, l'année dernière. 

(In cotons des Ktats-Unis séparéhient , nos importations des 

4. 
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premier» 6 mois de cette année, ont été de a5i,568 balles ^ 
omitre 3î5f 2^(545 balles Tannée dernière; et nos existences sont 
dei 339,506 balles, 'fcontre îio3,5oo balles au 3o jidn 1827.-^ 
Nos importation^ de cotons , dans les derniers mois de iSaf, 
ont- éfé de 330,900 balles, dont 248,000 balles des difFérens 
•p&tXA des États-Unis i comme suit : 

- ^ • De la Nouvelle-Orléans et dé Mobile . . . 96,242 b. ' 
' De Sâvannâh. 34,5o7 b. 

De Charleston ♦ 4^,864 b. ' 

- ' Des ports du nord., 7ij387 b. 

- ■ ■ • * 

248,000 b. 

( Le Phare du Havre ^ 9 juillet 1828, p. 2 ). 

a7.'Hi»TS TO Philawthuopists j ob. a collectlve View of 

- pEACTicAL; MEÂNS , ctc. — Avis aux philantropcs , ou Vue 
générale sur les moyens pratiques d'améliorer le sort des 
pauvres et des classes industnelies de la société ; par Will* 
Davis^ Londres {Edinburgh Keçiew, oct. 182^49 P* 96). 

' Nous ne mentionnons cet ouvrage qu'à cause de l'article 
étendu auquel il a donné lieu dans la Revue d*Édimbdttrg\, 
qui au reste ne cite rien du travail de M. Davis. Après avoir 
traité dans des articles précédens du besoin d'organiser des 
écoles pour les yjauvres et les classes ouvrières , la Revue 
d'Edimbourg insiste dans cet artide-^ci sur la nécessité de faci- 
liter aux adultes des mêmes classes les moyens d'instruction. Il 
faut en cela chercher à économiser leur temps et leur argent. 
Voici les moyens que propose la Revue écossaise : répandre de 
petits traités bien rédigés et imprimés avec économie, afin qu'ils 
puissent être facilement acquis par les ouvriers, diviser ces 
j^nblications en petits cahiers publiés périodiquement de ma- 
nière à h'exiger que peu de déboursés à la fois de la part dés 
S6uscri|>teiirs, organiser des lectures à haute voix dans les ate- 
liers, des sociétés de conversations instructives, multiplier les 
manuels élémentaires des sciences et les bibliothèques de 
louage , établir des coiirs publics et gratuits qui soient à la por- 
tée des ouvriers; ceux-ci pourraient établir aussi des cours à 
leur usage par la voie de la souscription. lA Revue cite avecre^ 
connaissance les efforts faits par le D'Birkbeckpour l'instruction*. 
Ce. philantrope ouvrit, dès Tan 180O, à Glasgow, où il résiddt, 
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(Jt;s cours publics de physique appliqués aux arts mécaniques; 
il y vint d'abord peu de monde , mais insensiblement le nombre 
des auditeurs augmenta ; vers r8ao , l'auditoire se composait de 
700 individus. Ce n'est qu'en 1821 que la ville d'Edimbourg m 
eu ses premiers cours de ce genre. A ces cours on joignit une 
bibliothèque de livres utiles aux artisans et une école des art». 
Â l'ouverture des cours 372 élèves eurent souscrit; quelques 
jours après on en compta 400; c'étaient des ouvriers de ^l^^ 
profession/» différentes. La Reviie donne beaucoup de détails 
sur cette institution utile , à l'imitation de laquelle il en a lété 
formé une autvc dans la ville d'Aberdcen. D-o. 

28. SuTT^ES. — Résolution prise par lai Compagnie anglaisé des 
Indes orientales , relativement à ces sacrifices des veuves de 
rinde sur le bûcher de leurs maris [Journal des Missions 
évangéliqiics ; n** 4, 1827 , p. 354) (Voy. lé Bulletin de i8a4 , 
Tom. II,p. 329). 

Nous nous applaudissons d'avoir, dans l'article que nous rap* 
pelons 9 réclamé avec toute l'énergie dont nous étions capables 
contre le maintien d'une coutume atroce, qui, nous ne çrsggr 
nous pas de le dire, .déshonorait le gouvernement de la Com* 
pagnie anglaise dans l'Inde. Il était impossible que des citpyei^ 
(le l'un des pays les plus civilisés du monde ^ à qui le sort a dé- 
vola une immense domination ^ tolérassent plus long-temps une 
pratique abominable, qui, suivant le rapport que nous avons 
sous les yeux, a, dans l'espace des 9 années de 181 5 à 1823, 
fait périr dans les tortures du bûcher près de 6,000 malheureuses 
veuves de l'Inde anglaise. Que nos réclamations aient ou non. 
contribué à déterminer la résolution de la Compagnie, nous ne 
Tcn félicitons pas moins , de grand cœur,- pour cet acte d'huma- 
nité que béniront les veuves Hindoues. 

C'est daqs la séance du conseil des actionnaires, tenue le a3 
mars 1827, que M. Poynder, dont le nom doit être à jamais ;ho* 
Qoré, a fait la motion, que le conseil, prenant en. considération 
les sacrifices de victimes humaines, qui se continuent dans 
rinde, déclarât que, dans son opinion , ; toutes les fois que-des 
rites ou cérémonies religieuses, quelconques entt^ainent k mort 
(les individus , il est du devoir d'un gouvernement paternel . de 
s mteiposcr pour les faire cesser, et qu'en conséquence le cou- 
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seil invitât tiionorable cour des directeurs à transmettre à se» 
agens dans l'Inde telles instruclions qu'elle croirait les plu» 
propres à atteindre le but proposé , f /i méHUgeant toutefois €m- 
umt que possMe tes idées, hs /mbitwles et les sentimens des na- 
tttfeiM^ m^ Poyndtr, à l'appui de sa proposition , a cité l'exemple 
•de plusieurs faits horribles et qui constatent que plusieurs 
ireo\e& qui s'étaient échappées du ^tK;h^ à plusieurs^ reprises, 
y oat éié rejetées et inhumainement assassinées par leurs ^^it^ 
vea^ il « ensuite démontré (pi'on pourrait abolir tout-à--fail 
^cette affreuse pratique, sans compromettre le moins du monde 
les intérêts de la Compagnie dan» l'Inde. Il s'est servi en grande 
partie des observations et des jargumens par lesquels le rédac- 
teur d^VOrieutal Méraid, M. Buckingham, auparavant rédac- 
teur' du journal de Calcutta , dans l'Inde , et celui du Friend oj 
Jndia^ avaient attaqué en i8si4 1^ tolérance accordée à cette 
barbare coutume. Nous nous empressâmes alors de les repro- 
duire. La motion de M^ Poynder , appuyée par M. Fcn^içs , et 
mal combattue par deux membres que nous ne désignons pas, a 
•été adoptée à la presque unanimité ^^ax^î 4 ou 5 voix. Espérons 
ipie le& hommes qui trouvent toujours des difficultés insurmon- 
tables quand il s'agit de faire le bien, ne parviendront pas à 
nmmler un si' grand bienfait. Aubert de Vitet. 

29, Des Sociétés de bienfaisance ou n amis ; par M. Fraser 
[Edinb. lïeiv Philos,, Journal; avril 1827, p. 12a, juillet et 
s^.> p.. 276). 

L^itérét qui s'attache au sujet traité par l'auteur anglais nous 
engage âi doomer à nos lecteurs un extrait étendu de cet écrit. 
' Le» Sociétés d'assurance poor la santé, ou autrement dit les 
Sociétés des amis, ont en Angleterre , et surtout en Ecosse, une 
antique origine, s'il est vrai qu'il" existe encore des statuts de 
deux de ces Sociétés, qui portent une date antérieure à oelle de 
la conquête du royaume psar les Normands. 
' La pt^emière association de cette espèce, sur laquelle on voit 
quelques reoseignemens plus modernes, et dès-lors plus cer- 
tains ,' est de 17 19, et fut établie à Newcastle mt la Tyne. Maia 
ce fut surtout au commencement du dernier règne qu'on les vit 
tout-à-*coitp s6 multiplier. 

4 cette époque il a'y e« aurait encore que dans les villes, et 
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pour avoir des droits aux avantages qu'elles pronietlaient, il 
ne suffisait pas seulement d'en faire partie et d être malade , il 
fallait encore être reconnu n'avoir pas les moyens de se faire 
soigner, ce que Ton constatait avec soin ; d'ailleurs on n'avait 
droit aux secours de la Société qu'en raison de l'argent que l'on 
avait donné. L'utilité reconnue de ces associations ne les borna 
bientôt plus à l'enceinte des villes ; on en forma jusque dans les 
villages même. 

Il est difBcilc d'en connaître le nombre exact. Tout ce qiic 
l'on peut dire, c'est que <ïe 1798 à i8îio on en comptait aoo 
dans le seul comté d'Aberdeen; et en i8oa, 767a, tant en 
Angleterre que dans le pays de Galles; enfin , dans les comptes 
rendus à ce sujet fiu parlement, en 181 5, la totalité des 
membres des Sociétés d'amis était évaluée à q^S/^Sq, ou bien 
près d^un million , c'bst-à-dirc le i!i* de la population. Mais si 
l'on en croit une estimation qui paraît être assez exacte et que 
l^on trouve dans la Revue d'Edimbourg (cahier de janvier iSao), 
le nombre serait fort au-dessous du véritable, puisqu'a^ H^^i <)u 
i3® il représenterait le 8^ de tous •les habitans de la Grande- 
Bretagne , c'est-à-dire 1,610,571 individus. 

Au reste , il est fort difficile de connaître à cet égard la vé- 
rité, attendu la répugnance que toutes les Sociétés éprouvent à 
publier quelque chose de ce qui les concerne. 

Voici cependant des détails qiii peuvent donner une idée de 
la quantité de capitaux qu'une légère cotisation de chacun des 
membres suffit pour réaliser dans les nmins de ces associations. 

Il en existait, en 1822, dans les différens cantons del'Éèosse 
79 qui pouvaient représenter environ dix mille membres. On a 
calculé que dans l'espace de treize ans elles avaient payé 
1)2,964 semaines de maladies et autres infirmités, ce qui, à 
raison de cinq schelings par semaine , donne une somme de 
B,ft4i Itv. sterl., ou de 10,228 semaines par année, et de 
1,557 Hv, steri. 

En supposant une pareille dépense pour toutes les autres So- 
ciétés répandues en Angleterre , on aurait une somme de 
41I9823 liv. sterl. , payée seulement pour les maladies et autres 
infirmités. 

Mais il convient de joindre encore à ce premier total les dé- 
penses acquittées pour frais d'enterrement, secours * accordés 
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aux veuvçs et aux orphelins, etc., qui se montent à 692,4319 
liv. sterl. par an, d*où l'on peut conclure que les sommes 
payées p.ar toutes les Sociétés des amis, tant en Angleterre qu'en 
ijlcosse, ne yoqt pas à. moinà d'un million d^ liv. sterl. par an, 
ou de 1(5 millions dç. francs. £n France, où ces Sociétés ne sont 
établies, que dans quelques^ grandes villes, on n'en compte pas 
à Pari^ p.lus de l^k% fpvnj^ées par 14,000 membres environ, el 
elles ne possèdent entre elles toutes qu'un capital de 821,000 fi' , 
c'çst-i\-<lirj(^ vingt-cinq fois moindre que celui fourni ps» toutes 
les Sociétés anglai^sçs. Oa est toujours étonné de cette puissance 
d'eCfçts presque gigan(;esqu^es quç produit dans le poiys l'esprit 
d'association ; et il ne faut pas oublier que les vingt^einq millions 
sojpt ^onnés par la classç ouvrière seulement 

L's^uteur anglais, après avoir parcouru les différ^B^ actes dii 
parlement relatifs à rétablissement et qux st^uts des Socici<és 
des amis, signale plusieurs dispo^tions^ qu'il regarde comme 
contraires au but (jue l'on se proposait 4*atteindrç , et cpttç par- 
tie de son travail n'est pas la moins importante. 

Ces Sociétés, en effet, ont toutes un double objet; elles set- 
courent les malades, elles prennent soin des vieillards et de& 
infirmes. Elles payent en outre les frais d'enterrement des décé- 
dés, et donnent quelque soulagement aux femmes au aux 
veuves. 

Il est évident qu'aucune Société d'assurance ne peut subsister 
à moins que ses revenus ne soient en proportion avec ses dé^ 
penses. Or, c'est ce qui n'a pas lieu pour les Sociétés dont nous 
nous occupons , et il est bien à regretter que dès institutions 
destinées à produire un très-grand bien soient presque toutes 
fondées sur de faux calculs qui ûnisseat par entraîner leur 
ruine. . 

Dans le pi^incipe ces S.ociétés admettaient aax mêmes condt% 
ttons pcçuaiairçs d'entrée ipus les membres, quelque fài leur 
âge, et par la suite même il arriva rarement qu'on fît quelque 
différence pour ceux au-dessous de 36 ou de. ijo ans. Du reste, 
on reçoit d'eux unç égale cotisation annuelle destinée à former 
un fonds de secours çn cas de maladie, et l'on se conduisait 
on cela d'après cette supposition, que l'argent donne par les 
jeunes doit suffire aux besoins des vieux. Mais on ne considéra 
jjas que si Ui iTftoycnpc des sçcours pour im. homme de 20 an^ 
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p^ul être reprcscDtéc par un , celle d'un homme de 60 doit l eti*e 
par dix et par dix-huit à 70 ans. Dès-lors il arrive que les 
membres qui sont entrés jeunes dans la Société, bien qu*ils 
aieut fourni. un capital assez fort, ne peuvent cependant safHre 
aux besoins <i*un âge beaucoup plus exigeant , et qu*au bout d'nh 
certain nombre d'années la dépense excédant; toujours le rcr- 
venu , le capital se trouve épuisé. 

Ce n'est pas toiit : à mesure qu'il augmente et que la Société 
devient plus» riche, on augmente aussi les secours. Mais les fonds 
Mc se ^nt accrus que par l'admission successive de nouveaux 
mçmlxres. Ces derniers vieilli&sent à leur tour, et demandant 
toujours plus ^ un fonds qui n'est alimenté que par de faibles 
rentr-ées; c'est encore. une nouvelle raison pour qu'il se trouve 
bicptot insuf^ant, et c'est ce qui arrive. 

Nousi ayons déjà dit que le^ Sociétés font les frais d'enterré^ 
ment de leurs •membres. Ici l'autcnr anglais signale un autiY 
abus. Cehii qui est i^eçu à A^ ^nS) dit-il, paie pour, cet objet la 
môme somme que celui qu^ l'on admet à 20; il est évident que 
la Société perd dç cette façon vingt ans sur la quote part du 
premier membre, et cependant l'on ne peut assimiler les chances 
de santé qu'il présente à celles d'un membre qni a la moitié 
moins de son âge. Toutefois , il ne paie pas plus , et à cet égard 
sa position dans la Société est donc pltis avantageuse que celle 
xlu plus jeime. 

Le moyen de remédier à ces abus qui entraînent la ruine 
(l'ctablissemens utiles, c'est d'avoir d'une part de bonnes tables 
de mortalité poiir tous les âges, de l'autre des tableaux du 
nombre moyçn des maladies ii d^ périodes différentes de la viei 
On pourrait alors établir une juste balance entre les dépenses 
et les recettes d'après les bases fournies par les documens. 

Il ne paraît pas qu'en Angleterre ni dnns les autres pays,! jus- 
qu'à la moitié du dernier siècle, on. se soit occupé de la loi dei 
maladies, et depuis. cette époque même jusqu'en 1801^ on. ne 
connut d'aa^«. travail sur cet objet que les tables du If Pidcet 
Mais on sait que manquant , pour les établir, d'observations 
et de données précises, il fut réduit à des conjectures plus ob 
moins vraisemblables. Remarquant que la mort est toujours 
précédée, chez chaque individu, d'un état de maladie plus o» 
moins long, il pensa que les deux extrêmes de la durée du mai 
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pourraient lui fournir une moyenne qui serait en rapport avec 
la mortalité, et comme on en connaît ^ssez exactement les lois 
pour diaque âge, il espéra parvetair k déterminer par ce moyen, 
sans courir le risque d'une grave erreur, la )durée des maladies 
dans c^taque période de la vie ; mais iWpérience ne tarda pas 
k mmitrer qu'il s'était beaucoup trompé. 

Pour que chaque membre ne paie rien au-delà de ce qu'il 
ûxÂt donner, et que cependant les recettes puissent suffire aux 
dépenses, il est nécessaire d'établir les calculs sur des bases 
qui soient , autant que pc^ble , exactement déterminées. Les 
bases sont d'abord le nombre connu ét% maladies dans chaque 
période de l'âge , et ensaite la loi de la mortalité de chacune 
de ce» mêmes périodes. Ces deux élémens de calcul bien établis 
déterminaient la troisième condition, c'est-à-dire le taux de la 
cotisation annuelle de chaque membre d'après l'époque de sou 
ige. » 

Nou9 venons de dire .que, pour se diriger à cet égard, on n'eut 
long^>temps que les tables du D' Price ; mais ces tables avaient 
■^ été reconnues fautives, et le besoin d'en avoir de meilleures se 
faisait vivement sentir. 

Enfin en 1801 , à l'occasion d'un procès intenté à la Société 
des marins de Prestampont, en Ecosse, M. Ch. Oliphant , chargé 
de leurs intérêts, pria M. Wilkie, écrivain connu par un ouvrage 
sur les annuités , de vouloir bien s'occuper d'un projet de rè- 
glement pour les Sociétés d'amis , au moyen duquel on pût es- 
pérer d'élever leurs receltes au niveau de leurs dépenses. 

M; Wilkîé se mit au travail ; mais il reconnut bientôt la dif- 
9<îaltépar le manque absolu des données nécessaires. Cependant 
il crut pouvoir déterminer la proportion des rilalades au ving- 
tième du nombre des membres existant dans une Société. 

Bialgré tons ces travaux et les projets nouveaux qui en étaient 
la suite, les banqueroutes des Sociétés se multipliaient de toutes 
parts ; le même M. Oliphant , vivement pénétré des maux qui 
résultaient de tons ces faux calculs, se dédda à proposer deux 
prix de ao guinées à la Société qui dresserait le meilleur tableau 
du nombre des maladies ainsi qîie des âges de ses membres qui 
correspondraient à ces maladies. Une commission fut nommée 
pour pi^ndre connaissance des renseigneinens envoyés et en 
lirer un résultat général. 
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li'espoir d« gagner le prix encouragea le zèle, d le moyen 
imaginé par M. Oliphant eut un plein succès. En deux ans plus 
de 70 Sociétés, comprenant pins de cent mille membres, en- 
voyèrent les renseignemens demandés. 

Ces tableaux pré9entaic>nt d'une part le nombre des membres 
de chaque asaociatiou partagé par périodes d'âge de 10 en ro 
tus, et 'de l'autre le nombre des semaines des maladies qui 
tTaient eu lieu durant les mêmes période^ de la vie. Il était dès- 
lors facile d'obtenir, pour chacune, la moyenne des maladies, en 
divisant k totalité des semaines qu'elles avaient duré par celui 
des membres compris dans la même dixaine d'années; ainsi^ par 
«xeinple, s'il était de 104 entre ao et 3o ans , et la durée des 
maladies pour une année de 5t semaines, il en résultait que 
chaque membre de cet Age avait été malade, pendant chacun de 
ces dix ans, une demi semaine ou trois jours, et que dès^lors 
cette classe pouvait suffire à ses dépenses avec une cotisation 
annuelle qui représenterait celle d'un seul de ses membres Isup- 
posé toujours malade pendant dix ans. 

Le même calcul fut opéré pour toutes les dixaines d'âge jus- 
qu'à 70 ans. Au-dessus de cette limite et au-dessous de 10 ana 
on n'établit aucune probabilité , à cause du trcs-pctit nombre 
des membres. ' 

A l'aide de toutes ces données on dressa le tableau qui suit 
de la durée moyenne annuelle dos maladies pour chaque indi- 
vidu , dans chaqne classe d'âge : 

Danée moj. aniioelle des mal. 
AoBS. «xprïinée en scnMinet et 

fractions de •ctnaiiici. 

Au-dessous de ao ans. '. 0,3797 

De !io à 3o ans o^SqiG 

De 3o à 40 ans. . . , o,G865 

De /|0 à 5o ans 1,0273 

De 5o à 60 ans 1 ,8806 

De 60 à 70 ans 5,6337 

Au-desaus de 70 ans 16,5417 

Ces résultats sont beaucoup plus favorables que ceux de la 

lable du D' Priée, excepté pour les deux dernières classes. 

Passé 5o ans, la durée des maladies s'accroît considérablement , 

car elle est presque double pour la classe de 5o à 60 ans de ce 

qu'elle eat pour la classe de 40 à 5o. 
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La durée annuelle de maladie qui vient d'èlre indiquée pour 
chaque citisse A'ige par le ré&ulut de l'eupérience des diverses 
Socibtésd'amis,n'estqucla moyenne, pour chaqupindividu, delà 
période de dix ans. Conséquem nient, quand il s'agit d'en faire 
l'application k chaque ^lunée de la vie en particulier, il faut 
diminuer un peu, ou augmenter au contraire la durée moyenne 
de maladie attribuée ù la période, suivant que l'année pour 
laquelle on veut établir le calcul se trouve bu commencement 
pu bien à la Gn de cette période. 

En opérant ainsi pour chacune des 5o années qui sont com- 
prises entre ao ans et 70 ans, «n ayant égard à la tendance 
manifeste qa'a la durée des maladies à s'accroître k mesure 
qu'on avance en âge, et en rapprochant de la durée des mala- 
dies la loi connue de la mortalité, on a obtenu la table suivante) 
qui répond ù toutes les questions générales qui intéressent l'or^ 
ganisatinn des Sociétés d'amis : 

Loi de la âiirée des maladies exprimée en semaines 
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. Les réponses des Sociétés n'établissent pas avec assez de soin la 
proportion respecti\'e des différentes espèces de maladies con- 
sidérées sous le rapport de l'intensité et de la durée , pour qn*on 
puisse compter sur quel<{ue chose d'exact concernant ce point. 
Cependant on peut admettre jusqu'à plus complète informatiou 
que sur i o semaines de maladie , chez des personnes âgées do ab 
à 70 ans, il y en a a pendant lesquelles on garde le lit, 5 pen- 
dant/lesquelles les malades peuvent prendre l'air ou même se 
promener, et 
' To pour les maladies chroniques. > 

Ou, si les secours sont réglés d'après la durée des- maladies , 
que isur 10 semaines payées par les Sociétés : 

%^\e sont pour des maladies qui ne durent pas 3 mois. 

'3^ pour des maladies du second ou même du 3® trimestre^ et 

4 -7 pour des maladies d'une durée illimitée. 

Tels sont les résultats principaux des recherches que M. Oli-^ 
phant a provocjuées -, et qui ont été faites par une commission de 
la Société d'Ecosse qui est connue sous le nom de Highland So'^ 
cietjr. Ces recherches font honneur à la philantropic de ceux à 
qai elles sont dues ; et par l'importance de leurs résultats et déS 
applications que l'on peut en faire , elles sont de la plus haute 
utilité. On doit regarder la loi de la durée des maladies telle 
qu'elle en a été déduite, comme le document le plus satisfaisant 
et le plus authentique qui ait été publié sur ce sujet; et, par 
conséquent , jusqu'à ce qu'on en ait une fondée sur de meilleurs 
renseignemens, cette loi doit être prise pour basé de tous les 
calculs , du moins quand il s'agit d'établir des Sociétés d'amis en 
Ecosse. 

On Conçoit qu'il ne serait pas prudei^t de lui adcorder trop 
de confiance pour d'autres pays ,^ et que même en Ecosse elle ne 
saurait être applicable aux ouvriers de toutes les professions. Il 
faut d'ailleurs ajouter qu une commission de la Chambre des 
communes d'Angleterre , chargée d'une enquête sur les Sociétés 
d'amis, ne paraît pas lui avoir accordé tout-à-fait la. même 
valeur que nous, et que si cette loi n'est point exacte, elle di- 
minue plutôt qu'elle n'augmente la véritable durée moyenne des 
maladies. B. de Ch. et L. R. V; 
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3o. CsKiCIir A ROUAGE DB FJi& KHTAK Ll VER POOL ET MANCHBSf Kà. 

-— Extrait du deuxième compte rendu aux actionnaires , dans 

leur assemblée générale du 27 mars 1828. . 

Nous avons déjà eu occasion da|>|>eler, dans cette feuille, 
Tattention du public , et surtout celle des hommes do l*art , sur 
la gigantesque entreprise d'un chemin de fer entre Liverpool et 
M^Micbester, sUr uki déveioppeOQfot de 33 milles, commencée 
depuis deux ans, par une Compagnie, dont le capital de 5 10,000 
liv. a été augmenté depuis de 100,000 liv. avancées eu billets 
de réchiquier par la commission dés prêts pour travaux publics. 

On pourra se faire une idée des difficultés qu'il a fallu vain- 
cre,, quand on saura qu'à peu de distance du point de départ 
de Manchester,, on a eu à franchir le marais do Chtit-^Moos , 
auquel les travaux de dcsséch^m^ot et de cullui^ de M* Wil- 
liam Roscoe , sur une partie M ce marais , ont donné une sorte 
de célébrité ; qu'il a f^llu établir U base d]essiète du rouage de 
fer sur ce terrain mouvant , et sur une longueur de quatre à 
cinq milles \ qu'à mi-distance entre les deux villes , on a eu à 
construire un viaduct (i), en terrassemens et en arcades de 
maçonnerie sur pilotis , en un terrain meuble et humide , dans 
lu vallée de la Saokey , où se trouve une coramunicatioa navi^r 
g^e entre Saint-Hélène et la Mersey ; qu'outre ce viaduct^ 
quatorze ponts sont presqu'entièrement achevés sur les divers 
points de la ligne ; qu'un plan incliné a dà être établi à Wiston, 
vers Liyerpool ; que d'immenses travaux en terrassement , en 
Uanchées profondes , en creusement dans le roc , ont été exé* 
outés sur les trois points d'Ëdge-Hill , Mont-Olive et Aam<-Hill ; 
qu'enfin , une profonde excavation près de Edge-Hill , qui do- 
mine JUiverpool, aboutit à une tonnelle, qui, plongeant avec 
SQU chemin de fer $ou3 le terrai^ que couvre cette grande ville, 
va se terminer aux bassins du port. La longueur de cette ton- 
nelle doit être de %,%k^ mètres, dont 1,900 sont déjà achevés : 
le tout doit l'être dans l'espace de trois mois. 

La possibilité, ou du moins les avantages de l'exécution de 
cette grande entret)rise,-ont été révoqués en doute par plusieiu^ 
de nos ingénieurs^ D^Hs le courant de Tété de^ i83o, les chariots 
k vapeur et les diligences , roulant sur la nouvelle communica* 
tîon , leur repondront comme a répondu Zenon aux incrédules 

(1) Le mot Aqueduc a mis sar la voie de cette expression nonvelle. 
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de son temps, et comme leur répoud, depuis trois ans, le chemin 
de fer entre Stockton et Darlington , dans le comte 4e Durham. 

Quant aux avantages, ils ne sont pas plus problématiques; 
en voici un aperçu approximatif, mais bien incomplet : le prix 
d'une place dans les voitures, entre Darllngton et Stockton > est 
de I penny (lo centimes) par mille : ces voitures font 8 milles 
à l'heure; à ce taux , il en coûtera a sh. 7 den* pat tête dans les 
stages entre Manchester et Liverpool , au lieu du prix ordinaire 
de 12 sh. Quarante stages font le service, chaque jour, entre 
les deux villes : en ne comptant que dix voyageurs, au lieu du 
terme moyen ordinaire de seize ^ on au(a quatre cents voya^ 
geurs par jour, auxquels on en peut ajouter deux cent cin-^ 
quante qui préféreront cette voie plus expéditive à celle des 
paquebots et des bateaux à vapeur : on pourra donc compter, 
pour ce seul article, au moins sur 10,000 liv. 

Un calcul modéré, fondé sur les données d'une enquête faite 
par un comité dç la Chambre des communes , porte à i,5oo ton- 
neaux pesant le trafic journalier entre Liverpool et Manchester, 
par eau et par la voie de terre; en portant au tiers seulement, 
c'est-à-dire à 5oo, la part qu'aurait, dans ce transport, le 
chemin à rouage de fer, si expéditif et si régulier, si économique 
et si parfaitement sur, le revenu annuel , au taux du tarif sanc- 
tionné par le parlement , s'élèverait à 5o,ooo liv^ 

Les deux villes consomment entre elles un million de ton- 
tteaux de charbon par an ; en supposant que la Compagnie 
n'en transporte que le tiers , ce qui est bien au-dessous de la 
probabilité, elle en tirera un revenu de 20,000 liv. — Total des 
trois articles 80,000 liv. 

Il résulte du compte qu'a rendu , pour l'exercice 1827 , la di- 
rection du chemin de fer de Darlington et. Stockton, que cette 
communication , qui a 25 milles de longueur, a coûté à établir 
200,000 liv.; que le transport des minéraux et des marchandises 
s'est élevé, dans l'année^ à 120,000 tonneaux, et a produit, à 
raison de 2 pences , au-delà de 2,000 liv. par mois. Les stages 
ou diligences ont parcouru 4^)4^0 milles; le prix des place» 
étant, dans l'intérieur, de i d. ^etau-dehors de 1 d. , le droit 
perçu par le gouvernement sur ce service s'est élevé de 28 à 
î*4o liv. On trouve dans ce rapport la solution d'une question 
qui a excité beaucoup de* controverse. Il est constaté que le 



64 Xiéograpkie N° 3o 

t*»aiiSport par les voitures à vapeur est de 3o pour cent moins 
coûteux que celui par les chevatix. 

En attendant que la commission du chemm de fer entre 
Manchester et Liverpool produise le compte de ses recettes , 
nous allons donner un extrait de' celui qu'elle rend de sa situa- 
tion, au 3r décembre 18^7. 

Nous avons donné ci<les5us un apei'çu des travaux et ouvrages 
d'art à exécuter srn- toute la ligne : leur progrès a été un peu 
contrarié , pendant les six derniers mois de la campagne , par 
rintempérie d'une saison généralement pluvieuse , laquelle n*a 
eu heureusement aucune influence sur les' travaux si importons- 
de la Tonnelle. D'après là marche de l'ensemble et le point où 
l'on est i^arvenu, l'ingénieur Stephenson fait espérer que la 
communication sera entièrement établie, et pourra être ouverte 
dans le courant de l'été de i83o. 

Les acquisitions de terrains ont été complétées et sont payées 
en presque totalité. Cette dépense a été estimée, par une ap- 
proximation qui s'est trouvée assez juste, à la somme de 74,685 
lir.; mais les exigences des propriétaires, avec lesquels il a fallu 
Composer, pouir de prétendus dommages occasionés par le 
ehemin de fer traversant leur terrain ou dans le voisinage de 
leur maison d'habitation , ont forcé d'y ajouter, à titre de com- 
pensation , une somme de 25,ooo liv. 

Les terrains reconnus nécessaires pour l'établissement des 
stations pour les fourgons et voitures de la Compagnie ; aux 
points de départ et d'arrivée, ont coûté 2l5,ooo liv. 

Les deux tiers des fers qui doivent entrer dans là confection 
du chemin avaient été achetés antérieurement ; le reste vient 
dé Fétre, à des conditions plus avantageuses, vu la diminution 
isurVenue dans le prix des fers ; cet article est entièrement soldé. 
Le prix total , porté au devis , était de 78,1000 liv., et n'excédera 
pas probablement 65,ooo liv., par la raison ci-dcssus. On a 
beaucoup admiré le chemin' de fer de Darîington, dont les 
baiTCs de rouage pèsent 28 livres par mètre ; celles du chemin 
de fer de Liverpool en pèsent 35. 

La dépense totale des tranchées et des terrassemens avait été 
évaluée, au devis, à 138,970 liv. Les additions et changemens 
i*econnus nécessaires dans le cours des travaux, et l'augmeuta- 
tîon de la main-d'œuvre, occasiôneront uii surcroît de dé*- 
pense de 35,ooo liv. 
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Celle de la tonnelle excédera de bien peu les aS^gSa liv. de 
restimation ; mais on a cru devoir y ajouter une tonnelle d'em* 
branchement latéral, du point de Mill-Field jusqu'à Tentrée de 
la tonnelle principale, à £dge-Hill ; ce qui entraînera un sup- 
plément de dépense de 5,ooo liv. 

Ce grand et bel ouvrage a eu aussi sa contribution d'exi- 
gences à payer : celle ci n'avait pas été prévue, et elle s'élèvera 
aune somme considérable non encore déterminée. On ne con- 
çoit pas facilement quel tort peut faire à la superficie, aux 
champs et aux maisons d'habitation qui la couvrent, une ton- 
nelle creusée en presque totalité dans le roc vif, à i5 ou ao 
mètres de profondeur : la Compagnie n'en a pas été moins re- 
quise soit d'acquérir, au taux d'une estimation contradictoire, 
les terrains ou les maisons sous lesquels se prolonge la tonnelle • 
soit de consentir à payer une indemnité, dont les proportions 
ont été déterminées par l'acte du Parlement. 

Les autres évaluations , portées au devis approuvé par le Par- 
lement , se rapportent aux articles suivans : 

Ponts et travaux en maçonnerie 69,815 1. 

Tracé et confection du chemin , établissement 

des blocs de support des rouages 41,827 

^Portes, clôtures, parapets 16,161 

Constructions et machines -. . 25,ooo 

La Commission donne l'assurance que la dépense d'exécution 
de ces divers articles n'a pas, généralement parlant, excédé le 
devis. 

Une somme dé 39,574 liv. avait été allouée par l'acte du Par- 
lement, pour . dépenses extraordinaires et imprévues; la Com- 
mission révèle à ses commettans avec une sorte de confusion, 
et nos lecteurs français n'apprendront pas sans surprise, que 
cette somme de près de un million de francs a été absorbée 
par un seul article de dépense, par les frais préparatoires, di- 
rects et accessoires de l'obtention des deux actes du Parlement 
qui ont autorisé la confection du chemin de fer (i). 
Dans cette autorisation ne sont pas compris les frais de 

(0 I^ dépense enconme poar Tobtentlon du premier bill, qae les in- 
trif^iMS des propriétaires de canaux ont i»\t rejeter, s*est élevée à ^Oyooo 

F. Tome XV. 5 
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construction des magasins pour dépôts de marchandises ^ des 
fourgons et des voitures , etc., qui doivent être employés aux 
transports. Ces supplémens de dépenses devant se rapporter au 
service actif de la route , seront l'objet d'une délibération spé- 
ciale, comme simples accessoires à l'objet principal de l'entre- 
prise , et seront peut-être abandonnés aux spéculations de Tin - 
térêt particulier. 

Quel que soit le parti qu'on adopte,' et le principe qui doive 
être la base du service actif de la route, on aura à déterminer 
le choix du moteur qui doit servir au transport des marchan- 
dises et des voyageurs, objet d'une importance majeure. La 
commission s'est décidée , après une mûre délibération , à auto- 
riser la construction d'un chariot à vapeur, d'après le plan pré- 
senté par son habite ingénieur, M. Stephenson. Ce véhicle est 
établi sur un nouveau principe; les essais qu'on en a faits pro- 
mettent qu'il remplira les vues de la Compagnie, sans aucun des 
inconvéniens qui, dans les applications précédentes , ont excité 
les justes plaintes du public. Dans le cours de l'été prochain, il • 
en sera fait des expériences en grand, qui auront pour objet de 
constater et d'établir la supériorité relative de ce moteur. Nous 
rendrons compte des résultats qu'on aura obtenus , d'après l'es- 
sai comparatif de l'emploi dès véhicles mus par la vapeur, ou 
traînés par des chevaux. Si la vapeur conserve , comme il est 
probable, sa supériorité sur la force animale, on va voir que 
celle-ci s'est graduellement montrée supérieure à elle-même 
depuis que le perfectionnement des rouages de fer et celui des 
voitures ont si fortement diminué la friction. 

Le 7 février dernier on a fait , sur le chemin de fer de Monk* 
land, près de Glasgow , une expérience qui a été l'objet de paris 
considérables et de l'attention d'un grand nombre de proprié- 
taires et d'hommes de l'art. Un cheval, appartenant à M. John- 
ston de Langloan , a été attelé à un convoi de 1 4 fourgons char- 
gés de charbon , pesant en tout 5o tonneaux (loo milliers). Parti 
de la mine de Garthserry, avec cette énorme charge, il a atteint 
l'extrémité du chemin de fer, distante de 6 | milles , en une 
heure 41 minutes, ce qui répond à environ 4 milles à l'heure. 
La ligne de chariots était de près de 5o mètres de longueur. 
lies deux premiers milles étaient parfaitement de niveau : ils ont 
été parcourus en 27 minutes, ou à raison de 4-i3 mflles à l'heure* 
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8 n^aurait pas fallu moins de trois forts chevaux pour traîner 
eette charge, dans le même temps, sur un canal; il est douteux 
<iae 5o chevaux et a 5 hommes eussent pu faire ce transport ea 
une heure 4' minutes, sur une route ordinaire, la charge 
moyenne d'un cheval de bât ^tant de 4 quintaux , et celle d'un 
cheval attelé (au moins en Angleterre), de i4 à i5 quintaux : 
^So chevaux de bât et environ loo hommes auraient à peine 
exécuté ce qu'on a vu faire par un seul cheval et son conduc- 
teur. 

Tels sont , et tels devaient être les prodiges de l'esprit d'asso- 
dation dans la Grande-Bretagne. S'il pouvait être vrai , comme 
il est peu probable, qu'il ait presque épuisé les élémens de sa 
prospérité, il n'a encore fait qu'ébaucher la nôtre dans se« 
trop timides essais. Quel avenir il nous réserve , quand il aura 
pu suivre , sans entrave , le mouvement progressif des institu- 
tions qui nous régissent, et qui sont devenues une nécessité pre- 
mière de notre existence ! Elles sont la condition sine qudnon et 
h seule garantie de la sienne. Le chev. Masclet* 

Paris, ce 7 avril 18^. 

3i. Population de la ville de Prague; par le D*^ Fr. Stelzig. 
[Monatschrijlt der Geseltschaft des vaterlœnd. Muséums in 
Bôhmen ; janv. 1827, p. 61.) 

Dans la Topographie de Prague, pour l'année 17949 la popu- 
lation de la ville fut portée à 73,780 habitans: il se passa une 
vingtaine d'années avant qu'on prît des renseignemens exacts 
|ur les progrès de cette population^ Le D^ Stelzig enfin , dans 
ion Essai d^une topographie métUcàte de Prague^ en 1824» a^- 
frma que, d'après les données officielles, Prague renfermait, en 
|iB22, y compris Wyssehrad et la garnison, 106,91 5 âmes. Le 
même auteur a fait, 4 ans après, im relevé détaillé, qui fait voir 
l'accroissement de cette population. 
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L'auteur avertit que, dans îa colonne de la noblesse, il a com- 
pris les en fans du sexe mâle ; mais que, dans la colonne des ar- 
tisans et autres bourgeois , les enfans sont exclus. La population 

totale de Prague serait donc de xo3,338 

Il faut y ajouter celle de Wyssehrad i,337 

La garnison I2,354 

Total II 7,o59 

M. StehJg attribue Taccroissement de la population, depuis 
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1789, aux institutions autrichiennes parvenues, selon lui, à la 
perfection , ce que Ton ne dirait même pas des états régis consti- 
tutionnellement, à la propagation de la vaccine, et au grand 
nombre d'étrangers qui alBuent k Prague , en partie pour pro- 
fiter des moyens d'instruction, et en partie pour y servir; car, 
dans le nombre d'étrangers du sexe féminin , les a tiers sont 
domestiques. M. Stelzig a comparé le tableau donné ci-dessus 
avec un tableau semblable de la population de Vienne, qui est 
de 281,762 âmes pour Tannée 1825. Il résulte de la comparai- 
son que, proportionnellement considéré, Prague a presque le 
double en ecclésiastiques, la moitié moins de nobles, et près 
de 7 en plus de fonctionnaires publics, j en plus d'artistes et au- 
tres bourgeois, le double d'étrangers, un tiers de mariés de 
moins , etc. D'après un terme moyen de 10 ans, il se fait à Pra- 
gue un mariage sur i38 individus, tandis qu'à Vienne on en 
compte un sur 124. En revanche les mariages paraissent être 
plus féconds à Prague, quoique la mortalité des enfansy soit 
considérable, et en examinant le rapport des mariages et des 
enfans existans on voit qu'il y a un peu plus de 4 naissances sur 
un mariage à Prague, et 3 naissances sur un mariage à Vienne. 
Mais, en séparant les Juifs d'avec les Chrétiens, on obtient, pour 
la ville de Prague, d'après un terme moyen de 10 ans, un peu 
plus de 4 T naissances sur un mariage juif, tandis qu'il n*y en a 
que 3 Y sur un mariage chrétien. Les mort-nés sont aux enfans 
nés vivans dans le rapport de i à 23 | dans Prague, et de i à 
25 dans Vienne. Il naît à Prague 21 garçons contre 20 filles; 
toutefois la mortalité rétablit à peu près la balance entre les 
2 sexes. Les'décès sont, à Prague, aux vivans dans la proportion 
de I à 24 T 9 tandis qu'à Vienne ils sont dans le rapport de i à 
22 \. Toutefois, si l'on prend séparément la mortalité des Chré- 
tiens et celle des Juifs , on arrive à la proportion de i sur 
22 { Chrétiens, et de i sur 26 Israélites. Dans la première an- 
née de la vie, les chances de la mortalité sont nombreuses; 
d'après un terme moyen de 20 ans, il y meurt, au bout de l'an, 
4^3 sur 1,000 Uouveau-nés, tandis qu'à Vienne, il ne meurt , 
sur le même nombre, que 338. Jusqu'à la 3o® année, la morta- 
lité demeure un peu plus considérable à Prague que dans Vienne 
et dans d'autres capitales de l'Allemagne ; mais depuis cet âge 
jusqu'à celui de 70 ans, elle est beçiucoup moindre; il n'y a pas 
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d'aïuiée, où, sur 4tioo morts, il n'y ait au moins 5o nonagénaires^ 
i4 de 9S ans, 9 centenaires et près de 5 âgés de io5 à iiSans. 
Le tableau suivant, tiré des registres municipaux, en fournit Is 
preuve : 



Dans cette longévité, les femmes ont une supériorité de y sur 
les hommes. II est h. remarquer que la plupart des bommes par- 
venus à un dgc aussi avancé appartenaient à l'une des classes 
qui gagnent péniblement leur vie , et qu'ils étaient mariés. Au- 
cun noble , aucun riche, aucun célibataire, aucune femme non 
mariée n'a dépassé le terme de gS ans. A Vienne, on compte 
tout au plus 38 nonagénaires sur io,53o décèdes, en sorte que, 
dans cette grande capitale , il y a y de chances de moins qu'à 
Prague pour dépasser le terme de 90 ans. Dans cette demicre 
ville , ily a presque tous lesans, parmi les décédés, un indi- 
vidu âgé de io5 à ii5 ans ; ù Vienne, ce phénomène se voit à 
peine une fois chaque lustre {i}. D— c. 

3a. Notice svk l'expuiitation nBS ihnbs bh Espiom. 



L'exploitation des mines de fer en Espagne s'est faite dans 

(l) L'aotear cite A l'appai de se» aisetlioni la Gazelle ntedica-cbirur- 
ficale d'inspruci, àtt anacea iBii-i8i9. 
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ces derniers temps avec une très-grande activité. On a remis en 
exploitation les 4 grandes mines de Coin , Marbella , Ronda et 
Jucar, dans les montagnes littorales de FAndalousie. Le minerai 
qu'on y trouve, même sur la surface du sol , offre 8a p. ^Z^. Le 
fer de ces mines égale en bonté le meilleur fer de Suède; et 
rÉspagne a lieu d'espérer qu'elle pourra bientôt se passer de 
l'étranger sous le rapport de cet article. {Heriha; 1827, 3^ 
année, vol. 9, cah. a. gazette géographique, pag. 4B. ) 

33. I. P&EMIOS QUE DIST&IBUTE LA EEAL SOdEDAD ECONOMIGA DE 
▲MIGO DEL PAIS DE LA GIUDAD Y EETNO DE YaLENGIA. .^ Prix 

distribués par la Société roy. économique des ami» du pays de 
bi ville et du royaume de Valence, dans la séance publique 
du 8déc. i8!)6. Petit in- 4? de 19 p. Valence, i8a6; Moufort. 

34. II. CaTALOCO DE LOS SEnOEES INDIVIDUOS DE IJi EEAL SOCIE- 

DAD EGONOMiGA DE Valeitcia. — Listcdes membres de la So- 
ciété roy. économique de Valence. In-4** de 24 pag. Valence, 
1827; le même. 

35. III. Catalogo de las agtas, memorias y opusgulos impee- 

SOS POR AGUERDO DE LA REAL SOGIEDAD EGONOMIGA BE ValEN- 

GiA. — Catalogue clés mémoires et opuscules imprimés par 
les soins de la Société roy. économique de Valence. Petit in- 
4® de S p. Valence ; V. Die. Beneylo. 

L'£spagne entrelient si peu de relations littéraires avec les 
autres pays de l'Europe , même avec la France , qu'il faut pres- 
que regarder comme une bonne fortune de recevoir qudques 
opuscules qui puissent nous faire connaître les travaux des sa- 
vans et des Sociétés de la péninsule. Voilà pourquoi nous 
annonçoDs ici cei 3 brochures, qui> du reste, ont peu d'impor- 
tance. Elles se rapportent à la Société royale économique qui 
fat fondée à Valence en 1776, dans le but d'encourager rensei- 
gnement primaire, ainsi que l'industrie populaire, l'agriculture, 
l'économie rurale, la pèche, le commei*ce, les fabriques et la 
navigation. Elle se compose de membres résidens , honoraires 
et associés ( Numerarios de merito y honorarios ). Les membres 
ordinaires ou résidens paient une cotisation annuelle de ^q 
ïéauxj la Société a en outre une pension assignée sur les rentes 
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de rarchevéché.de Valence. Son bureau se compose d'un direc- 
teur, d'un censeur, d'un secrétaire, d'un comptable, d'un tré- 
sorier et d'un archiviste. Elle se divise en 6 comités, savoir: 
i*^ Agriculture et économie rurale; a^ commerce et fabriques; 
3^ industrie et arts; 4° éducation; 5** sciences naturelles et col- 
lection des productions indigènes ; 6** affaires générales. Elle a 
une députation (Jimta de deputacion) à Madrid, composée d'un 
président , d'un secrétaire et des membres demeurant dans la 
capitale, à l'effet de coopérer aux vues utiles du gouvernement, 
et favoriser les travaux de la Société. Elle défraie, à Valence et 
aux environs, 5 écoles'de jeunes filles pauvres, sous la direction 
d'un comité de curatrices. La liste des membres comprend i33 
résidens, 36 associés et Sa honoraires, indépendamment de 
tous les curés y qui, à ce qu'il paraît, sont censés membres hono- 
raires de la Société. 

Dans le programme des prix jde 1826 , nous trouvons les ré- 
compenses suivantes: Médaille d'or et diplôme d'associé à D. 
J. Gomez de la Cortina , Mexicain , résident à Madrid , pour un 
Mémoire sur les moyens de contenir le luxe en Espagne , et de 
réprimer son influence sur hs mœurs sans préjudicier à V industrie. 
Accessit, diplôme d'associé et un exemplaire du Rectfeil des mé- 
moires de la Société à M. Coscavayo , pour un mémoire sur la 
même question , qui paraît avoir été proposée par la Société. Air 
lieu de chercher à réprimer le luxe en Espagne , peut-être au- 
rait-elle mieux fait de chercher à mettre l'Espagne à même d'en 
déployer beaucoup. — Médaille d'or et diplôme d'associé an 
D*" Jos. Pizcueta , pour un éloge historique du naturaliste Cava- 
nilles. Prix de 1,000 réaux à D. Franc. Alguer,pourun mémoire 
sur les moyens de procurer de l'emploi aux ouvriers en soie 
dans le temps où cesse leur travail habituel. Ce programme est 
siiivi de vers médiocres à l'honneur de la Société , débités par 
les enfans des écoles qu^elle entretient. 

Le catalogue des travaux, imprimé aux frais de la Société, com- 
mence par ses statuts (1785), et par un volume intitulé Institu- 
tions économiques de la Société , qui contient son histoire. Le 
I®'' volume donne l'extrait des actes de la Société depuis 1787 
jusqu'en 1791. Les volumes suivans ne vont que jusqu'à Tan- 
née 1807, et contiennent de la-prose et des vers. Voici les prin- 
cipaux mémoires qu'on y trouve : 
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1799. Extrait d'un mémoire accompagnant le plan d'un canal 
oavigable ap port del Grao ; par D. Joaquim de Lacroix. 

1800. Discours sur l'éducation populaire par D. Manuel de 
Velasco. — Mémoire historique sur rétablissement des convois 
favorisé par la Société économ. ; par D. Jos. Inoc. de Llano. 
—Sur la plante appelée Mani ou FArachide; par MM. Otero et 
Lacroix. — Mémoire, couronné, sur les montagnes et sur les bois 
du roy. de Valence; par D. Joaq. Lacroix. — Mémoire qui a 
obtenu l'accessit sur les divers systèmes de secours et d*extinction 
de la mendicité, dans le roy. de Valence; par le P. Jos. Lor. 
Feijoo. 

1861. Origine, progrès, état et occupations de la junte de 
bienfaisance; par D. Tom. de Otero. — Discours sur Tétat écono- 
mique du roy. de Valence; par D. Mac. de Velasco. — Mémoire, 
couronné, sur les lagunes et terrains marécageux de Valence , 
moyens et avantages de leur dessèchement; par D. £stev. Chaix. 
— Mémoire couronné sur les moyens de réduire , d'occuper et 
de secourir les mendians dans le roy. de Valence ; par D. Crist. 

Talens de Larriba. 

i8oii. Mémoire sur l'heureux achèvement de l'établissement 
des convois; par D. Jos. Inoc. de Llano. — Mémoire, couronné, 
sur les houillères de Valence, leur exploitation, etc.; par D. 
Joaq. Max. de Lacroix. 

i8o3. Classification des roches du cabinet de la Société; par 
D. Juan Sanch. Cisneros. — Mémoire statistique sur la popula- 
tion et l'état économique de la ville de Gandia et les villages de 
Pego , Callosa de Enserria et Enguera ; par D. Vie. Ign. Franco. 

1804. Notes sur les minéraux de Valence; par M. Cisneroé. 
— Mémoires sur les caractères orictognosliques du charbon mi- 
néral trouvé dans les mines de Valence. 

i8o5. Note sur l'utilité du Sjjath barite [espeto barite) ou terre 
pesante pour bonifier les champs; par M. Otero. 

1806 1807. Notice sur la culture du riz en Asie, et sur les 

expériences qui ont eu lieu; par M. Olero. — ^Mémoire couronné 
sur la maladie des mûriers blancs, connue sous le nom de Seca; 
par D. Jos. de Arramendia. — Liste des oiseaux particuliers à 
l'Albufera de Valence, disséqués et classés par D. Tom. de Villa- 
nova. — Statistique du village d'Alcoy; par D. Franc. Per. Pla- 
nellcs.^ — Notice sur la culture de Yïndigofcra tinctoriay et sur 
l'extraction de l'indigo; i)ar D. Vie. Al. Llorente. 



y 4 Géographie 

La Société a publié séparément un Mémoire sur le rétablis- 
sement de la culture de la canne à sucre dans le rqy, de VaUnct \ 
parP. Benito de San-Pedro et Peyi'olon; a6 p. xn-t^ , ^^Consi- 
dérations sur la filature et la torsion de la soie 'y ga p. in-4^; et 
Discours sur l'utilité et même sur la nécessité de fertiliser les 
champs de la Huerta ou plaine de Valence à l'aide des immon- 
dices et de la poussière des rues de la ville \ par le marquis de 
Garnis; 53 p. in-/»^. M. Jaubert de Passa a parlé en détail , dans 
son ouvrage sur l'agriculture de Catalogne et de Valence , de 
cet usage qui existe à Valence de faire ramasser la poussière et 
le sable des rues par les gens de la campagne qui en tirent grand 
profit pour engraisser leurs terres. 

Tous les ouvrages qui ont été cités dans cet article se vendent 
chez D. Vicente Beneyto , libraire en face de l'audience royale 
à Valence. D — g. 

36. "Portugal illustrated. — Le Portugal décrit par le rév. 
W. M. KiNSEY, chapelain de lord Auckland. In-8** de xvii et 
5o4 p.y avec beaucoup de planches en taille douce, costumes 
color. , vignettes en bois, etc; prix, i liv.sterl, lo shell. Lon- 
dres, i8a8; Treuttel, Wûrtz et Richter. 

L'extérieur prévient en faveur du livre du rév. Anglais. On 
voit un beau volume supérieurement imprimé sur papier vélin, 
divisé en lettres ou chapitres, chacune précédée d'une épi- 
graphe tirée de Shakespeare ou de quelque autre poète anglais, 
comme dans les romans de Walter Scott , et terminée par une 
vignette. Des vues, gravées avec cette perfection que les Anglais 
savent donner à ce genre de gravures, sont disséminées dans 
l'ouvrage. On y trouve même la musique de plusieurs airs en 
vogue dans le Portugal, et une petite carte de ce royaume ; c'est la 
carte de l'ouvrage du général Foy, revue par Arrowsmith; enfin, 
à la suite du texte, on voit plusieurs planches de costumes co- 
loriées avec beaucoup de soin; ce sont des costumes de moines, 
de magistrats , de paysans , de femmes , etc. Si maintenant nous 
passons au texte , nous trouvons d'abord un avi^ tle l'auteur qui 
nous prévient que tout, dans ce gros et beau volume, n'est pas 
de lui , et qu'il a réuni à ses propres observations celles des 
voyageurs, géographes et historiens qui l'ont précédé, tels que 
MM. Balbi, Link, Costigan(?), Southey, d'Hautefort, Bradford, 
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fiaiJlie, etc., et pour les événemens militaires, MM. Mathieu 
Dumas , le général Fôy, le colonel Jones. Toutes les remarques 
consignées par Tauteur dans ses lettres ne sont pas également in- 
téressantes ; il y en a qui paraîtraient minutieuses aux habitans 
du continent; mab peut-être intéressent-elles les Anglais, puis- 
qu'on en trouve souvent de semblables dans les relations de 
voyage de ces insulaires. L'auteur espère que son ouvrage pour- 
ra servir de guide à ceux qui voudront visiter le Portugal, et 
qu'il donnera une idée satisfaisante de ce royaume à ceux qui 
n'ont pas l'occasion de faire ce voyage. Pour un guide , l'ouvrage 
est un peu trop dispendieux ^ excepté peutr-étre en Angleterre y 
où l'on est habitué à acheter beaucoup d'ouvrages de luxe. 

Débarqué à Lisbonne, l'auteur jeté un coup d'oeil sur l'his- 
toire du Portugal. Il donne ensuite des notes sur la capitale ; delà, 
il se rend à Cintra; puis il revient aux troubles récens du Por- 
tugal et donne l'histoire de l'établissement de la charte consti- 
tutionnelle de Don Pedro. Il continue ensuite son voyage en se 
dirigeant sur Porto. Il décrit en détatl cette ville qui a tant 
d'intérêt pour les Anglais. De Porto , il se rend à Viana et Va- 
lença, au monastère deTîbaens. à la ville deBraga , au couvent 
de Baratoze, aux petites villes de Cuimaraens et Amarante. H 
revient à Porto, se dirige delà sur Coïmbre, décrit la ville de 
Liria, les abbayes de Batalha et Alcobaça, ainsi que les eaux 
thermales de Caldas da Rainha.Il revient par Torres Vedras et 
Itfafra àLisbone, fait une excursion à Evora etBéja, et donne 
quelques notes sûr la province d'Algarves. Quoiqu'il semble que 
M. K.insey décrive tout le Portugal , il est pourtant de fait qu'il 
n'en a vu qu'une partie , et que le reste est décrit très-super - 
ficiellenient. 

Le révérend anglican reconnaît l'hospitalité qu'il a reçue dans 
les abbayes de Portugal ; mais il n'en assure pas moins que les 
moines et les hidalgos sont les deux classes qui opposent le plus 
d obstacles anx progrès de la civilisation dans ce royaume. 
L'auteur a trouvé beaucoup d'ignorance et une indolence 
extrême chez le peuple. Le goût de la propreté n'est guère con- 
nu; les auberges dans les petites villes sont dégoûtantes ; les 
paysans vivent misérablement; en revanche, les cou vcns sont 
magnifiques et ont des jardins superbes. Ce que le Portugal 
exporte principalement, c'est le vin de Porto; mais ce coni- 
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merce est entre les mains d'une Compagnie. Le Portugal semble 
être la patrie de Tolivier, tant cet arbre y prospère; cependant, 
rhuile que Ton fait ne vaut pas celle de France et dltalie. 
L'auteur parle de quelques fabriques; quelques-unes ont été éta- 
blies par des étrangers. Dans les grandes villes , il règne un 
peu d'industrie. Il n'y en a presque pas hors delà. D — g. 

37. Description historique et économique du bourg et du 
TERRITOIRE DE Torres-Yedras CD Portugal ; par Man. Ag. 
Madeira-Torres. ( Memor, da Acad. real das scienc, de Lds- 
^ort;vol. VI, part, i, supplém. p. la.) 

Torres-Vedras est situé sous 39^10' de latit. et 9*^3' de long. , 
à 7 lieues et au nord de Lisbonne , à 3 1. de Mafra , à 2 de la 
côte et à 5 du Tage. Son territoire est baigné par les eaux du Si- 
sandro, et bordé par une chaîne de montagnes fortifiées, connues 
dans l'histoire sous le nom de Lignes de Torres-Vedras, L'auteur 
en fait une description détaillée dont un extrait a été donné dans 
la 8® section de notre Bulletin, Torres-Vedras est chef-lieu d'un 
district, qui comprend les lieux suivans: Mafra, Colares, Bel- 
las, Eviceira, Enxara dos Cavalleiros , Sobral de Monte-Agraço, 
Villaverde dos Francos, et Lourinhan. Le bourg est dominé 
par un château-fort. Le bourg a 4 églises paroissiales , sur les- 
quelles l'auteur donne de longs détails , quelques couvens , un 
hôpital, etc. Aux environs, il y a un aqueduc d'architecture 
gothique et une retraite pour les soldats invalides. L'auteur 
ajoute beaucoup de détails historiques, sans s'occuper de la 
statistique du bourg. D — g. 

38. La Grâce, ou Description topographique de la Livadie, 
DE LA MoREE ET DE l'Arghipel ; Contenant des détails curieux 
sur les mœurs et usages des habitans de ces contrées ; par 
G. B. Depping. 4 ^ol. in- 18, avec une carte delà Grèce et 
8 vues d'après Dodwell; prix, fig. noires, 10 fr. ; fig. color., 
i5 fr. Paris, 1823 ; Ferra j®. 

Cet ouvrage d'un écrivain laborieux et modeste, dont les 
travaux ont déjà bien servi la science, n'a point cessé de joindre 
au mérite d'offrir des recherches géographiques et des détails 
de mœurs bien observés l'avantage d'être en quelque sorte un 
ouvrage de circonstance. Composé en 1823, à une époque où la 
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Grèce venait de fixer sur elle, par une noble résolution, les 
yeux de tous les hommes qui, en Europe, forment 'des vœux 
pour rindépendance et la civilisation des nations, il n'a pu man- 
quer d'être consulté avec fruit par tous ceux qui se proposaient 
de visiter ce théâtre d*une grande régénération politique , 
et d'aider un peuple généreux de leurs efforts personnels , ou 
par ceux qu'un simple motif d'intérêt et de curiosité portait à 
chercher des renseignemens sur la situation de ce peuple, que 
des souvenirs littéraires et le réveil de son ancienne gloire ren- 
daient si intéressant. Aujourd'hui, le rôle actif que la France 
paraît appelée à jouer dans cette régénération politique d'ime 
nation si long-temps opprimée doit faire sentir davantage en- 
core l'utilité que peuvent avoir pour l'étude les quatre volumes 
publiés il y a cinq ans par notre estimable collaborateur. 

Cet ouvrage , qui offre le résumé de tout ce qui a été écrit 
sur la Grèce par les plus célèbres voyageurs français et étran- 
gers, a d'ailleurs le mérite d'être très-bien distribué. Le tome 
1*' s'ouvre par des considérations générales sur les Grecs et par 
l'expression des vœux de l'Europe en faveur de leur indépen- 
dance; puis viennent des détails sur les mœurs, les usages, la 
littérature et l'histoire politique et guerrière de ce peuple, jus- 
qu'en i8ai, avec un coup d'œil sur son état actuel ( en 1823) et 
sa population. L'auteur donne ensuite la description topogra- 
phique, la statistique et l'histoire de la Grande-Grèce, ou 
Livadie , en particulier. Le tome 2* est consacré au Péloponèse 
ou à la Morée; ce sera celui que l'on consultera sans doute avec 
le plus de plaisir et de fruir au moment où nous écrivons. Les 
tomes 3* et 4* traitent de l'Archipel , également dans tous ses 
détails et sous les doubles rapports de la statistique et de l'his- 
toire. La carte de la Grèce se trouve placée à la fin du 4*- Des 
vues dessinées sur les lieux par Dodwell, un des voyageurs qui 
a servi de guide à M. Depping , sont répandues dans les 4 vo- 
lûmes et ajoutent à l'ouvrage un intérêt qu'on ne saurait négli- 
ger aujourd'hui, -si l'on veut plaire à la majorité des lecteurs. 
Nous croyons que l'auteur ne peut manquer d'atteindre ce but, 
auprès de tous ceux que le besoin ou la curiosité lui procureront. 

E. H. 

39. Observations sur la route qui mène d'Odessa a Lem- 
BERG. {Journ, d'Odessa; septembre 1827 , n^ 70.) 
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La plupart des roules qui mènent de l'Europe mérid. et 
occid. à la nouvelle Russie, se réunissent à Lemberg; et c'est 
aussi par cette ville que passeqt ceux qui partent à'Odessa pour 
se rendre en France, en Italie, en Espagne, etc. Cette commu- 
nication entre Odessa et Lemberg s'établit ordinairement par 
RadzîwilofF. Il y a deux routes qui conduisent également 
à* Odessa à Radziwilqffi l'une est la route de poste, et l'autre 
une roule de traverse; la première est la plus fréquentée, et 
elle est préférée par ceux qui veulent voyager plus vite. Cepen- 
dant, il est une route beaucoup plus courte pour se rendre 
^Odessa à Lemberg , que celle qui se dirige par RadziwiloJJ, 
La voici : 

d*Odessa à Kichënioff i65 vers tes 

de KichéniofF à la frontière 378 (aa bourg de Novoselitzi) 

de NoyoselitEÎ à Tchernovitz 28 

de 'Tchemovits & Lemberg 248 x/a (par StanislayofT) 

iTotal. . 714 i/a. 

La route de poste à' Odessa à Lemberg , par Radziwiloff , par- 
court 987 verstes; il y a donc une différence de aaS verstes 
environ, entre ces deux directions. 

Sous le rapport de la dépense, cette nouvelle route est en- 
core préférable à celle qui passe par Radziwiloff : d'Odessa à 
Novoselitzi, on paie 35 roub. et 4 cop. par cheval; de Novo- 
selitzi à Lemberg 17 roub. iD'Odessaà Lemberg, il n'en coûte 
donc que 52 roub. par cette route, tandis qu'en passant par 
Radziwiloff, on paie 71 roub. 

Quant à la commodité de la route, l'avantage est encore à 
celle que trace l'auteur de l'article; car, sur 714 verstes, la 
chaussée en parcourt 248 y ou plus du tiers, tandis que la route 
par Radziwiloff ne compte que 78verst. de chaussée, sur une 
étendue ^e 987 verst., c'est-à-dire, moins dcj. 

L'auteur recommande quelques précautions aux voyageurs 
qui se rendent d'Odessa dans les états autrichiens : ils doi- 
vent faire viser leur passeport à Odessa par le consul général 
d'Autriche. 

Pour ne point être exposés à perdre 7 à 8 p. 0/0 sur le 
change, ils doivent transporter leurs capitaux par l'entremise 
dés banquiers d'Odessa ; et , quaht aii huméraîre nécessaire au 
voyage, ils doivent se mimir de ducats de Hollande, et, de pré- 
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férence, de pièces d'argent d'Autriche de 20 ou de 10 kreutzer. 
On ne perd rien sur cette monnaie, qui est en grande quantité 
dans la Bessarabie^ tandis que tous ceux qui viennent de Russie 
perdent toujours sur les ducats, qui n'offriraient d'autre avan- 
tage que celui de la commodité du transport. 

40. Notice su& le coixéce iêpiscopal auprâs de Calcutta dans 
lIitde. {Madras government Gazette; %^ supplém., xi mai 
1826.) 

Il s'agit d^ln séminaire et d'un collège des missions , dont les 
premiers fonds ont été faits en 1 8 1 8, par la Société anglaise pour 
la propagation de l'évangile dans les contrées étrangères. On a 
commencé à y recevoir de jeunes ecclésiastiques anglicans qui 
se destinent aux missions; on y a fondé une bibliothèque et une 
imprimerie. L'évéque de Calcutta, qui en a la direction, a en- 
voyé un missionnaire de ce collège à Bhalgalpore, en Behar, 
pour y organiser des écoles , et apprendre l'idiome des tribus 
montagnardes de Kajmahl, qtii n'ayant pas la servitude des cas- 
tes et d'autres préjugées de$ Hindous, feront probablement moins 
de difficultés pour adopter le christianisme. Un autre mission- 
naire a été envoyé à Chinsura , pour y organiser une mission , 
et un 3® resteà Tallygunge, auprès de Gsilculta, pour y surveiller 
les écoles des environs. 

On attaché au collège épiscopal un pandit pour enseigner 
le sanscrit et le bengali, et un maulavi'poxkv donner des leçons 
d'hindostam çt de persan. Dès que les fonds le permettront, 
on prendra aussi des maîtres indigènes pour l'enseignement du 
mahrattê, du tamoul et du cîngalais. D. 

41. De L'iTABLISSEMEïTT DES MISSIONNAIRES BaPTISTES, A SeEAM- 

PORE, DANS l'Inde. ( Oriental Magazine; sept. 1824 y n^ III,. 
pag. 53. ) 

A la fin du dernier siècle la Société des missions dé la secte 
des Baptfstes en Angleterre , enVoyà quelques missionnaires dans 
llnde , pour propager lé christianisme Suivant tes doctrines de 
la secte. À Tàide des fonds de la Sorîélé , les missionnaires for- 
mèrent à Sèràm'pore un établissement qui, depuis, ^'est beau- 
coup accru, et a excité un peu îa jalousie des missionnaires 
angîicâtt^ ; éTâbs \e Magasin oriental^ ceux-:ci ne traitent pas trop 
charitablement leurs confrères les Baptistes. Ils comparent queN 
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ques brochures nouvelles sur rétablissement de Serampore , et 
en tirent la conclusion que ce grand établissement, qui a 
coûté tant de frais, n'a pu encore convertir que 177 indivi- 
dus , dont une partie a été renvoyée ensuite de l'église pour in- 
conduite ; que les traductions de la bible en langues de l'Inde 
sont pleines de fauteà,' étant faites par àe^ pandits qui n'enten- 
dent pas bien l'anglais , et par des missionnaires qui ne connais- 
sent guère la grammaire des langues orientales ; que les mission- 
naires Baptistes de Serampore sont en discussion avec la Société 
de la métropole, à cause de la propriété de cet établisse- 
ment , etc. D-G. 
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42. Observations préliminaires ' sim uwe grands île encore 
INCONNUE , située dans la mer Rouge et appelée Farsan par 
les Insulaires. — Extrait du journal de voyage des DD. Hkh- 

PRICH et ËHRENBERC. 

D'après les résultats de3 observations que nous fûmes en- me^ 
sure de faire dans la mer Rouge, les îles, surtout celle de la 
cote d'Arabie, ne se trouvent jusqu'à présent que très-inèxacte- 
ment tracées sur 4es cartes. Souvent ce ne sont que des signes 
4'îles disséminés sur la carte d'une manière arbitraire, et in- 
diqués peut-être par des relations écrites ou verbales, ou bien 
ce sont des bancs de corail ou des promontoires pris pour des 
îles. Nous avons rarement trouvé des îles à l'endroit où la carte 
en signalait, tandis que nous en trouvions souvent beaucoup ^ 
là où elle n'en offrait aucune trace. Cette inexactitude des cartes 
explique facilement le danger auquel les vaisseaux européens 
sont exposés dans cette mer. Les Arabes qui , ne connaissant ni 
cartes marines ni boussole, se reposent entièrement sur leur 
mémoire , éprouvent , proportion gardée, beaucoup moins d'ac- 
cidens fâcheux que les navigateurs européens , et s'il leur en 
arrive, ils sont le résultat de leur grande insouciance. Tous les 
voyageurs qui ont entrepris de faire des découvertes ou bien 
des rectifications géographiques dans cette mer, ne se sont ser- 
vis jusqu'à présent que de grands vaisseaux , avec lesquels il est 
impossible de longer la côte, et même dangereux de demeurer 
jusqu'au soir à quelque distance du continent , attendu qu'on 
s'exposerait à être jeté sur un écueil par les vents qui soufflent 
ordinairement avec beaucoup d'impétuosité vers cette partie de 
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la journée. Toutes les déterminations des côtes, reproduites #ur 
les cartes marines anglaises , ont été faites daçs la haute mer, 
excepté les ports et quelques points de la côte, accessibles aux 
|;rands vaisseaux. Il n'y a que la petite partie de la côte d'Aby^*. 
smie qui ait été levée avec quelque détail. Comme les expédw 
tions anglaises n'avaient pour but que de reconnaître la routef 
Suez et Kosseir, ou conçoit que ce n'est que cette route qu'on 
doit considérer comme tracée avec la plus grande exactitude, 
sur leur carte, et que leurs détails de côtes sc:&t par conséquent 
encore susceptibles de bien des corrections. 

En comparant la carte de Niebuhr, nous avons trouvé qu'elle 
indique souvent des îles et des points de la côte avec plus d'exac- 
titude que les cartes marines anglaises confectionnées posté- 
rieurement. Cette circonstance me semble devoir captiver l'at-*- 
tention des géographes, parce qu'elle met hors de doute que les 
aateurs de la carte anglaise ont fréquemment sacrifié la convic- 
tion à l'imagination. 

Jden de plus frappant que les différences qui se présen- 
tent entre quelques observations astronomiques de ^iebuhr et 
eelles du lord Falentia , relatives à la position géographique 
des lieux ; aussi , nous considérons nos propres observations 
comme très-utiles ( bien que nous n'ayons eu pour tout instru- 
inent qu'une montre et une boussole), en attendant que d'autres 
plus exactes soient connues. 

D'après Niebuhr, Tor est situé par le a8^ deg. 19 ima.|lat 
N. , et d'après Falenûa , par le a8^ deg. 1 8 min. , ce qui cointi- 
tue une différence de 6 minutes. * 

L'île de Hassani se trouve , d'après Niebuhi^^ eatre le a4* 
deg. et 53 min., et selon Faleniia, elle s'étendrait depuis le a4* 
deg. 54 min. jusqu'au a 4^ deg. Sg min., ce qui lui donnerait, 
du S. au N., une longueur de 5 min. ou i fde mille, tandis 
qu'elle n'offre dans cette direction qu'un diamètre de 7 mille. 
La même île est , selon Niebuhr, composée de 2 parties. Nous 
ftvons trouvé a îles bien distinctes, dont la plus petite, située à 
Touest , s'appele Libbehnyet l'autre, au S.-E, Hassani, La carte 
de Falentia présente ces a îles voisines comme une seule sur- 
iaoe, preuve évidente qu'elles n'ont été vues que de loin (si 
toutefois on les a vues), et que leur configuration a été déter- 
minée d'une manière iJ>solument imaginaire. 
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Nifil^ufvr prçteji;!^ que \a ville de Ghisan est siti^t^ par le i6* 
deg. 44iW<9 tandis que Falentia la place sous le i6^ deg. Si 
luin. lat., ce qui constitue également une difTérence de 7 min. 
C'est bien à tort qu'on a passé sous silence, dans le voyage 
du lord, raicntia, ainsi que sur les cartes postérieures , Ille 
à*Qrmouk ^ située à peu de distance de L^heia^ exactement in- 
^quée par Niçhuhry et qu'on en a rapproché des îles qui en 
sont très-éloignées. Nous descendîmes dans cette île le 7 avril 
1825. Elle renferme un village assez considérable , et possède 
de bonne eau de source , avantage qui la rend importante à la 
navigation, et qui lui mérite, par conséquent, de retrouver sa 
plfice dans les cartes marines de cette région. 

Cest également à tort qu'on a changé l'indication de Niebuhr 
relativement à la position géographique du lieu de Moîlé y si- 
tué à 1 eptrée du golfe à^Acaba y dont les îles sont très-inexac- 
^efnent indiquées sur la carte de Valentia, Ce dernier a désigné 
comme île une langue de terre appelée Barhan , a omis les îles 
de Rçhman j, Maksure et Vale , et a donné une position trop 
jjdéridioi^alç aux îles de Schitsche et Zobhe, 

SrJuieh Maçhmudj^ banc de corail , oii les vaisseaux ont 
jijl^a^itude de mouiller, à 2 milles N.-O. de Ras-Muhamed , eSt 
Jç P-^fi-M^^ho^^ ^^ Niebuhr, Selon lui , ce point est situé par 
Ifç ^7* <leg. 54 ïMÎ^' Ï2it. , tandis que, selon Valentia y il est situe 
sous le 37* deg. 44 min. Cette dernière détermination coïncide 
nnesque avec la nôtre. 

Ces observations , que nous pous proposons de reproduire 
ailleurs, augmentées de beaucoup d'autres, et enrichies d'un 
^is^cé pour rendre plus sensibles les différentes routes que nous 
ayons parcourues dans notre voyage, n'ont pour le moment 
d'autre but que de faire sentir combien les déterminations an- 
l^aises des côtes sont encore défectueuses dans leurs détails. 

f ^rmi le grand nombre d'îles (portant des noms arabes ) que 
nous avons vues et visitées , et vaineipent cherchées sur les car- 
tes, nous aivons principalement à distinguer llle de Farsan, 
.^tuée à la proximité de Ghisan, Le fragment suivant, tiré de 
Hpltre journal , est relatif à cette île. 

A tord, ^'^°® 5e/2//<? ( bateau égyptien découvert, portant eji- 

j^^n 3oo qiûntaux ) el Kaack , nous quittâmes , le 6 marc i8a5, 

KetumbtU, île volcanique (située, d'après Niebuhr et yal^ntiai 
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par le X7« deg. 57 min. lat. N. , et le /^i* î|çg, ?« jjjiç, }p^jfe fh 
Greenvich ), sur la cote O. de l'Arabiç dc^ft^ • A M fcÇTO^ Â 
soir nous atteignîmes un groupe dlles que i)9tre pilofe» up ifi? 
salaire de Dalaç, désigna sous le nom ^e F^rsuiif Cp§ Jl^* pp ^ 
trouvaient point sur la carte de Valentia^ dpp^ nQu^'f^yioi^ ly^f 
copie exacte. Favorisés par le clair de luf)^| pq^s p4fP^> <M#n 
tinguer la côte, basse de l'île la plus vois^pp (1^ Vfi^t^ f^ 8!9us 
ordonnâmes par conséquent au capitaine d*cDti^ 4gm (^ dfi. 
ses ports. Sur llnvitation du pi]ote^ (|ui pri^i^qj^ 4^ tOMpti^r |Hf 
des bas-fonds , on jeta l'ancre daps )a )i{(|ite wpr, ^f| ff|c$ |||> 
rile; et en cHct nous n'avions que dix bf^^seil d'e^u ^ Uft^ 4)9^ 
tance assez éloignée de la terre. 

Un calme parfait régna toute la nu^d flip§i qpç 1^ jqufniivailt. 
Ce ne fut qu'à a heures après midi qqe qoys attejgQig)e«, «o isici 
morquant et en profitant du moiuent du r(iÇi|X| np^ p«ti|«» il«. 
basse servant pour ainsi dire dt; bordi^re ^ Ip pju^ gr^Pltitt qit{ 
est rtle de Tarsan proprement dite. J.e pilota f^y^Rt d#cjar« qirîl 
était dangereux d'entrer dans 1c pqrt sflfis ep ayojr fai| b nhc 
connaissance nécessaire ; on jeta l'ancre, fi\ m f4^1y| 4'fip4r 
dier une chaloupe pour chercher un in^ujfiirç q^i pû( |i|»ps 9iHli^ 
duirc. M. le D*^ Hemprich, suivi de ()pu^ fie f|p^ l^OffM^glIflilt 
armés, du pilote et de quelques mfitelpt? , ft^ cl^rgi^ dp Vi»u 
péditiôn et de découvrir la yéritat)le }Ie ccntfale de Forâfim, 
ainsi c|u'un de ses ports. Leur retour se prolçfjge^i difpiûi % h«uej' 
res après midi jusqu'au lendemaii> ^ 3 hei^rc^ flif ipa^^ip, Ipqiiitft 
sur le sort de nos compagnons , je fis tirer deu3^ ROUp« d« MH 
non. Enfin ^ à 3 heures du matii|, nous .entcp^^i^es dans le loin- 
tain le battement des rames, et bientq^ apré» opu4 \^ \imnk 
arriver tous, sains et saufs, accornpagQés d'qo jpiHilaire qtwie 
c[ief dp Vile nous avait envoyé pour nous p^^qdu ire d^^^ ie peut 
df Sfgicl, où nous ept^ames 4 la pointe i{ff joar. 

L'île centrale, ou l'île de Fifr^qn prpprçmfn^ 4ito, tt eo»» 
pose, ainsi que toutes celles qui l'entourept, de rpc)i#s ifi'ed^' 
rail, s*élevapt insensiblement jusqu'à cpyirpn iqq p^eda «iià 
dessus du niveau de hi mer. Sa surface offi^ çjl et )^ d«i dètaanil 
et de^ ravins ; mais elle est en plus grande pa^r^ie b^sae H iwi». 
S'il faut s'en rapporter aux insulaire^, It 9in;ppféF«Qc« de niÉ 
de Farsqn est à peu prè$ h mén\fi que pell« ie JOmùm, ^'€pk 
lui donnerait ime sup,er§pie 4*epvi^*op 12 j| i^ jbhUci 
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Quant aux petites îles qui l'en vironnent, nous en avons vu 5, 
dont chacune peut offrir tout au plus i -j de mille carré. Toutes 
ces petites îles ressemblent à Tîle centrale , et tout le groupe a , 
sous le rapport de la configuration , la plus grande ressemblance 
avec le groupe d'îles de Dalac, qui se trouve presque en face , 
sur la côte d'Abyssinie. 

La principale île de Farsan renferme 3 lieux habités iFar-^ 
son , Meharrak et Segid. Elle a de bonne eau de source. Le 
port de Farsan se trouve à une lieue de Farsan , et n*est acces- 
sible qu'aux petits navires. Le port de Tebte est situé à une |- 
lieue de Meharrak : il est propre à recevoir des navires moyens. 
Segid a un port du même nom : il est accessible aux grands 
vaisseaux. D'après les données des indigènes, le nombre des ha- 
bitans se monte à 3oo. Ce sont des Arabes libres , autrefois. tri- 
butaires du shérif de la Mecque. Ibrahim- À bu-Sefehn est au- 
jourd'hui leur chef. Ils cultivent un peu de blé; mais leur prin- 
cipale nourriture consiste en poissons. La pèche de perles et la 
chasse de toitues sont leurs principales occupations, et en même 
temps la branche industrielle qui leur offre le plus de .bénéfice. 
Mais , outre la nacre et l'écaillé , ils font encore un commerce 
tfsaez considérable de dents de sirène, de corail blanc et 
nohr et d'aloès. De toutes les îles de la mer Rouge , celle de 
Farsan est la seule qui fasse le commerce de ce dernier article. 
Les perles de Farsan et de Dalac passent pour être les plus 
belles, et aucune autre île de la mer Rouge ne les offre en aussi 
grande quantité. 

Quant aux animaux domestiques, nous n'y vîmes que des 
ânes, des chèvres, des moutons et des poules. 

Parmi les mammifères sauvages, nous distinguâmes surtout une 
Antilope remarquable , qui ne se trouve pas même dans 111e de 
Dalac, Nous en tuâmes un individu dont la peau fait partie de 
notre collection. Ces animaux appartiennent à une espèce qui 
n'est pas encore décrite , que nous n'avons jamais aperçue en 
iiîrique, et qui se trouve répandue dans toute l'Arabie. Cette 
circonstance prouve jusqu'à l'évidence que cet animal est la Ga- 
zelle , dont là beauté des yeux a été tant de fois chantée par les 
poètes arabes. Nous la distinguons sous le nom à* Antilope arabica 
de Yjintiiope Doreas , avec laquelle elle a la plus grande rcssem- 
blioice pour la taille , mais ayant des cornes plus parallèles^ 
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une couleur plus foncée et une marque noire sur le nezi cooi* 
nune aux deux sexes. 

La sirène de ces iles^ est un Dugong (Haiiçore) : les insu* 
laires en mangent la chair, emploient la peau à divers usages 
et en vendent les dents. 

Les oiseaux que nous avons observés dans cette ile ressem* 
blent pour leur forme aux Flamans , aux Pailles-en<]ueue, aux 
Hérons, aux Pélicans, aux Mouettes de mer, aux Glaréoles, à 
rOutarde d'Arabie, etc. Une grande Cigogne noire nous est 
échappée. 

La Tortue qui donne la belle écaille est« d'après l'exemplaire 
que nous avons pris , la Chelonia virgata de Duméril , et dont 
le dessin se trouve dans le voyage de Bruce. 

La coquille de perles que nous y avons trouvée , est la Me^ 
Uagrina margaritifern (Mjrtiius margarit0èrus L.) qui , partout, 
produit les plus belles perles et la plus belle nacre. 

Le corail blanc et noir, que l'on pèche au fond de la mer, 
offre une espèce ou genre diArUipathes, 

Quant à la végétation , nous trouvâmes dans les lieux de Me- 
harrak et Segid des palmiers dattiers dans les crevasses des 
roches de corail. Des concombres, des melons, des melons 
d'eau et du maïs se trouvaient cultivés entre les palmiers. L'O- 
cymttm basUicum y plante sauvage d'Arabie , est cultivé dans les 
jardins pour sa bonne odeur. Les arbres et arbrisseaux que nous 
ayons trouvés dans cette île, sont : le palmier dattier [Phœnix 
ilactyUfera ) , des figuiers sauvages ( Ficus nov, sp, ) , V Acacia 
seyai, YAmjrris gileadensis, VOchradenus baccatus^Xe Cassia lan- 
ceolata et une nouvelle espèce à* Indigofera, 

Parmi les herbes sauvages nous distinguâmes principalement 
YAloë vulgaris y qui fournit le suc d'aloès, une nouvelle espèce 
de Justicia et une à!Ocymum, Les graminées se composent de 
deux espèces encore inconnues, des genres Cenchraset Agrostis. 

Nous avions espéré faire dans cette île une collection con- 
sidérable ; mais deux de nos compagnons ayant été atteints de Iji 
fièvre du tropique, nous quittâmes Farsan le iz mars, à la 
pointe du jour, pour nous rendre au continent : nous arrivâmes 
à la ville de Ghisan à midi. 

Ghisan étant situé, d'après la carte de Falentia, sous le i6^ 
deg. Si min. lat. , et d'après Niebuht, 7 min. plus au midi,iioib 
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oEser^erons seulement qiie cette ville se trouve sous la même 
latitude que Farsan, Cette Ile u'est guère plus éloignée du con- 
tinent que de 6 lieues marines, ce qui donnerait à sa points 
orientale une longitiide géogr. de 4 1 deg. 5o min. (Greentp,). Si 
Ton suppose Ghisan à la place que Niebolir lui indique d'après 
8€^ déterminations astronomiques , on trouvera sur la carte dé 
Falèntia un groupe d*îles anonymes à peu près à l'endroit que 
jfi viens d'indiquer, et auquel il faudrait, par conséquent ^ don- 
ner le nom de Farsan, en en changeant toutefois la forme. 
. Xi'ile de Farsan offrant de bonne eau de source « on doit s'é- 
tonner que les navigateurs de la mer Rouge l'aient ignorée jus- 
qu'à ce jour; cette circonstance est d'autant plus frappante qu^ 
cetle île est, après celles de Dàlac et de Caméra^ la plus grande 
de la mer Rouge. ( Hertha; 1827, 3* année» vol. IX, cah. 4, 

p. 3l2.) 

Ifl: X^iii6^^ s4'il'i^i(itjeé ^ta L^Etti^ikE chinois. {ÂnhàL ukiç, 
diStat.y Econ.publ,'^ etc.; V8L ÏV, janvier léié, p. 17.) 

. 5 Nous avons plusieurs fois parlé de la Chine dans ce recueil , 
^t nous avons donné à nos lecteurs quelques notices particu- 
lières concernant l'ambassade qui y a été récemment envoyée. 
Nous nous sommes abstenus du titre pompeux de Statisiiqtie de 
J'empire chinois j parce qu'il nous manque encore trop de maté- 
riaux pour remplir un plan aussi étendu. Il nous serait inutile 
de répéter ce qui est déjà consigné dans les anciennes géogra- 
phies et dans les voyages, puisque notre objet est de communi- 
quer les connaissances nouvelles que nous aurons pu recueillir 
sur cet empire. Une occasion favorable à cette intention vient 
de nous être offerte par M.Onorato Martucci^ Romain, qui) de 
çetour de son voyage à Canton j où il a demeuré près de S ans, 
a rapporté une grande quantité d'objets propres à former le 
cabinet le plus riche qui soit en Italie j et même en ËuropCi La 
^féçie de ces objets vient d'être classée et publiée dans la Bi- 
bliothèque italienne f n° CXL» août 1827, p. 3oa-3o4. Entre les 
choses qui y sont rapportées, on remarque la note de 600 ma- 
nuscrits chinois sur diverses branches des sciences et des lettres; 
-mais ce serait trop-paa de chose en comparaison de la riche 
rfollection 4éjàri|xisMtnte à {aj^bhotheqiM voyais de Paris et de 
celle qu'a récemment faite le D'' iK/om^o/i. Le mérite particulier 
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des notes recueillies par M. Martucci, c'est de ioiôus avoir étàbu 
ufae donnée authentique, propre à décider la question sur la 
population de l'empire chinois. 

Lorsque, dans le XIII* siècle, Marco-Polo visita la Chine ^ 
la conquête en était récemment faite par Kublajr-kan; mais it 
n'avait pas encore achevé celle de la meilleure partie, où ré- 
gnait un monarque particulier appelé Fan-Fur. Cette partie 
était la méridionale, riche par son industrie , son commerce éfc. 
ses. monumens. Marcù Polo et ses frères contribuèrent à là red-' 
didon d'une ville , en employant des machines de siège pour 
battre les bastions , machines qui n'étaient poiht connues des 
Mogols conquérans. Marco Polo nous donne la populatioti de 
la capitale de cette monarchie particulière; il la décrit en outré 
dans toutes ses parties , et il ne pouvait rien faire de plus Au 
milieu du tourbillon de la conquête et des grandes expéditioiàs 
qui lui étaient confiées par le prince conquéraht. Cette partie 
annexée fut alors divisée en 9 royaumes ou grands gouverne- 
mens, et, par cette nouvelle division, elle perdit son ancien 
nom collectif de Mangi ou de Maha-fchitt. ^i>ur lltttèlligéttce dû 
fait, il convient de savoir que , lorsque Bïareo-l^olo j^ëtrÀ dàîAà 
la Chine , elle n'avait pas un nom général comlme auJburdiiVîi : 
la partie septentrionale se nommait Cataioxx Jt//4y(i), et là mé- 
ridionale JMangi OM Màha-Tchin, Un tel changement peut être 
ignoré du commun des écrivains et des lectéàrs. Oh pàHè toits 
lés jours de l'antiquité de l'empire chinois. En appliquant sa 
grandeur passée à ce qu'elle est à préseht , ôh commet une 
grande erreur, parce que les monumens historiques prou- 
vent qu'il existait anciennement 4^^ royaumes itt'dépèildààS 
(comme en peut faire foi un manuscrit que nous a rapporté M. 
Martucci) , lesquels , avec le cours des siècles , auraient été ^ett 
à'péu réunis en une grande monarehie ; dé même qu'au teàips 
de la conquête des Mogols, faite au XHI* siècle, te territoire 
chinois était divisé en 2 grandes monarchies , l'une septentrio- 
nale, appelée vulgairement Calai ^ et l'autre méridionale nom- 
mée Mangi, 

Par cette raison, l'étendue territoriale actuelle de l'empire 
de la Chine n'a pu être effectuée qu'il y a 5oo ans, comme le te- 

(i) Kitaï est le nom qae le« Raises donnent encore anjoard*hai à 
Tempire de la Chine. (N. d. R.) 
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moigne tout ce qu'en rapporte Marco Polo dans le a^ livre de 
ses voyages. Quant à 1 époque de l'union du territoire chinois , 
nous la prenons comme un fait contemporain de Marco Polo 
lui-même , et dont il parle avec une foule de particularités. 
If ous pouvons donc avec toute confiance en fixer la date à 5oo 
ans de nous, et dire que l'union de toute la Chine sous un seul 
i^om et une seule dénomination se retrouve à cette époque. Ter- 
ritoire, population, gouvernement, sont les trois parties prin- ^ 
cipalcs qui composent un état ; et , avant que de traiter de l'é- 
t|it économique , moral et politique , qqi constitue la statistique 
d'un peuple donné, il convient d'établir les idées fondamentales 
de son territoire, de sa population et de son gouvernement; or, 
comme l'état présent dépend du passé et prend sa source 
dans le passée ainsi, lorsque l'on entreprend la statistique 
d'un pays , il convient d'exposer les changemens éprouvés dans 
son territoire, sa politique et sa population. Aujourd'hui, en 
parlant de la Chine , notre idée ne peut se reposer avec assu- 
rance que sur ladite époque du XIII^ siècle , et en cela nous 
ne craignons pas d'avoir des contradicteurs : il nous suffit d'ex- 
poser seulement une particularité à laquelle, communément, on 
ne prend point garde. 

Jusqu'à présent on a eu beaucoup de difficultés à établir un 
4énombrement exact de la population de cet empire. Ni les 
voyageurs qui, depuis la découverte du cap de Bonne-Espé- 
rfince, fréquentèrent d'abord les bords de Macaoet de Canton , 
qi les missionnaires qui y ont éprouvé, dans le XVIH* siècle, les 
faveurs du gouvernement, ne nous ont transmis des documens 
certains, d'après lesquels on puisse se fixer positivement à cet 
égard. Finalement, le voyage si célèbre de lord Macartney, am- 
bassadeur du roi d'Angleterre à la Chine , dans les années 
1792-1793-1794, ne nous a produit que le second tableau qui 
se lit dans Guthrie, et que Malte-Bnm a divisé en deux. 
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Proriacea. 



Au Nord. 

Shan-sée. . .. 
Shen-sée. . . . 

Shaii-ttiDg... 

Au Cektai. 



Ho-D»ii 

Kiaog-nan. . , 
(i Provinces). 
Tche-lciang. . 
Semhnen. • • • 
Hoo-qoang*. 
Hi«ng-tee . . . 
Fo-diMig* • • • 

AirStro. 



• • • 



Ya-nan ^ 
Koci-chcon. . 
Qaang'see. . . 
Qnantang. . . 



Population . 



96^000,000 
3o,ooO)00o 
37,000,000 
24,000,000 



Millet carés. 



95^000,000 

32,000,000 
a 1,006,000 
27,000,000 
a9,ock>,ooo 
19,000,000 
1 5,ooOyOoo 



54,268 
X 54*008 

58,949 
65,io5 



AcrsSi 



65,104 

92,961 

39,i5i 

X 66,800 

154,770 
72,196 

53,480 



E 



8,000,000 
-^,000,000 

I0>000,000 

a 1,000,000 



33S,ooo,ooo 



35,371,520 
98,565,1 ao 
37,727,360 
4x,666,56o 



4x^665,560 

59,495,048 
25,o56,ooo 
109^62,000 
92,652,800 
46,192,640 
34,297,200 




Tai-yn-co-foa 
Si-nang-foa. 
Pékin. 
Tsi-naii'fbii. 



^09,969 

64,564 
78,250 
79,456 



I. c' 

l44>922 



69,100,160 

^4i,3i4>56o 
5o,o8o,ooo 
5o, 85 1,840 



83o,7 19,360 



Cai-song-lba. 

Kîang-nan-fon. 

Hang-tcheoa*fou. 

Tchio|^toii-lbQ. 

Von-thangvfoa.. 

Nan-tcban-fon. 

Fon-theoo-foQ. 



Tonan-fou. 
Koei-Yaog. 
Qnei-ling-foD. 
Canton.' 



NorA« Cet totavSf coplÀ 4e l'origioal italien , ne lootpas exacts. 



Ce total de 3oo millions a été aveuglément adopté tel répété 
parles écrivains anglais, comme, par exemple, par Guthrie duis . 
sa géographie; parMalthus dans son ouvrage sur la population, 
et par quelques Français, tel que M. Moreau de Jonnès , dans son 
ouvrage sur le commerce du XIX^ siècle; cependant nous 
croyons devoir rejeter cette opinion, quelque respectables que 
soient les autorités qui Tappuient. 

D'après M. Martucci, qui se fonde sur des documens publics, 
la population monte à un peu plus que^i43 millions; ce qui fait ^ 
une grande différence avec l'assertion de Tambassadeur anglais à 
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yékin, en 1798 , el celle de Vabhé Gracier dans la description 
fiénéralc de la Chine. Ce serait en vain que l'on voudr ait faire 
j|és réchéfcBës pour fixer là population dé là îîlim'è \ plus Se 
|5o millioits d'habitans : car, en accordant plus de 1 nlilliohs 
fl'homroes pour l'armée y et autant pour les gens qui habitent 
Itir Teau dans des bateaux ^ la somme additionnelle arriverait 
à peine à 1 5o n^illions. 

Le dernier dénombrement de la Chine y dit M. Màriuccî, à 
tb lieu en 1790 , et il en donne le tableau suivant : 

Provinces: 
Hing-king, ou Seing-king, ou tout le ter- 
ritoire de Mauciao 4^^)04^ habiL 

Ling*ste, eu Ci^-te, ou bien Pi^f-le. • . . S)5&4>o38 

Itéang-su, où Kiang-tian ^ . . . . 2^^,967,2)5 

|âau-vuy ipi^i^yO%Z . 

Scian-se. 1,860,816 

3cian-tung ^5,44 7*635 

|tonan a,6j52,969 

Àcién-se 157,704 

K.an-su , ^40,086 

Çe-keang . 18,975,099 

KLeang-se 5,922,160 

Éu-pi 24,604,369 

|lu-nan 9,098,010 

Sze-ciuen , 7,789,782 

Fo-kin 1,684,528 

iuang-tung , 1,491,271 

Kùàng-sé 2,569,5iè 

Yi^inàn .... 3,0^5,45^ 

Kn^-ciàb. !i,94),39t 

— - 

Total 143,124,734 

Le dénombrement que donne M. Martucci se rapporte assez 
à<>eluiqu'a produit M. Thomas, Anglais > habitant de Macaoi 
dont la relation a été publiée dans quelques journaux de l'Eu- 
rope. Selon cette relation, les habitans de la terre ferme étaient 

au nombre de. » i43yOOo,ooo 

Si^ i'ieau » « 2^ooO|Ooo 

Les employés 9>éii 
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Officiers > 9>5^a 

If'àrmée, infanterie 8iià,Aoô 

Gtvalerie ; . . . 40O9O00 

Suite de l'arniée Siyooo 

1 46,2^0,163 
tjné autre recherché intéressant la statistique est celle qui 
dfthcéme \e iyiteihe religieux de l'empire chinois. Dans Tordre 
moral de Tétat , ce système forme une brabche trés-inflùeutê , 
et cette influence prévaut d'autant plus que nous remontons 
IréH les premiers temps, dé la civilisation. Chacun sait les dis- 
ptatim qui se sont élevées énti*é les MissiôîTnaires â l'égard de la 
hèligioh de rétat chinois : \ei uns prétendent qiié c*est un yéri- 
tAbl'e déisme, c. à d. que remi)ereur et Ifes lettrés explicitement 
admettent un seul régent de Tunivers , selon l'idée des Euro- 
péens; d'autres soutiennent que la croyance des Chinois est 
Ctéllèméut ridôlatrie commune aux anciennes religions de l'Asie; 
Varia cependant coti viennent que le peuple professé prin'cipalé- 
Iftifot lès dogfàes de Fo-hiel de Tao-se, et que ces sectes ont 
3é^ rites , dé^ temples , des maisons religieuses et leurs hiéràr- 
'ebiés , et se cbhsacrent i Tihstructioh populaire. 

Daiis le manuscrit chinois déjà cité, on lit, à ta Section 77, la 
disposition suivante : 

« Il ne pourra exister d'autres maisons religieuses de la secte 
de Foe et de Tao-se que celles qui se trouvent déjà établies lé- 
^lemènt; pair conséquent, il est défendu d'eu fonder ni doter 
d'autres à Taymir, ni d'accrottre les fondations dés anciennes , 
comme aussi d'y introduire la moindre innovation. » 

Il paraît qu'à la Chine il existe une espèce de culte dont les 
fonctions sacerdotales sont entièrement réservées à l'empereur 
et défendues à quelqu'autre que ce soit. Dans les provinces, les 
fonctions sacerdotales sont exercées par les délégués de l'empe- 
reur, qui en sont aussi les gouverneurs : ainsi il n'existe point 
^Jdîur cette religion une hiérarchie sacerdotale séparée; mais tous 
Ici grands dfficîérs et gouverneurs temporaires éoilt investis 
^fes facultés sacerdotales, et les plus grandes peiues sbiil infii- 
"èées à qtiiconque serait assez hardi pour ^'arroger la célébra- 
^oii dé quelque rite de îâ religion impériale, 
ilèi èftdèrs du giiifèrnèmcnt (lit-éii à là Section 167 j, 
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, destinés à remplir en ptoyince les fonctions sacerdotales dans 
les cérémonies du culte du Ciel, de la Terre et de Y Esprit qui 
préside aux productions du sol et aux générations humaines , de 
même que ceux qui ont la surintendance des cérémonies reli- 
gieuses , qui ont lieu dans les temples de la famille impériale , 
devront toujours s'y disposer par l'abstinence ^ qui consiste à 
jeûner, à ne point porter le deuil, à ne point visiter les malades, 
à s'interdire ,1a connaissance des crimes, et à ne pas paraître 
dans les banquets publics. » 

Il est à remarquer que Ton parle ici des fêtes et des cérémo- 
nies qui regardent la famille impériale, desquelles le sacerdoce 
est réservé à l'empereur lui-même , qui est revêtu de la dignité 
de souverain pontife; cependant ce pontificat ne regarde pas la 
religion professée par le peuple , mais seulement celle de la. fa^ 
mille impériale. 

Une seconde observation, c'est que la loi consacre le culte du 
Ciel , de la Terre et de l'Esprit qui préside à la reproduction 
des vivans. Quiconque est instruit de l'état des religions primi-^ 
lives de l'Asie, reconnaît là le sabéisme,-ou plutôt le culte an- 
tique, antérieur aux dieux tirés, avec leur généalogie, des 
dernières doctrines de l'Asie, transmises à la Grèce par Hésiode 
et Homère , ainsi que le remarque Hérodote. Si ceux qui sou- 
tiennent que le déisme est la religion des Chinois s'étaient don- 
né la peine d'examiner ce qui concerne l'Arabie , la Perse et 
l'Inde primitives, ils auraient vu que les dénominations chi- 
noises indiquent exactement les puissances personnifiées aux- 
quelles on imposa les noms de Jupiter, Cérès et Bacchus, com- 
me en font foi les plus anciens écrivains. 

44* État actuel de l'industrie et du commerce d'Égtptk ; par 
G. F. Lundstedt; traduit du Suédois, par d'EçxEiTDAL. 
{Ephémerides géogr. et statist. de Wcimar; 1826 , vol. 19, 
cah. 14 et i5.) 

L'Egypte, état frontière entre deux vastes et riches par- 
ties du globe, située en face de l'Europe industrielle, et avau* 
tagée d'un excellent port sur la Méditerranée, peut être consi' 
dérée aujourd'hui, telle qu'à l'époque desPtolémées, comme le 
point central d'un commerce important. Ce royaume , n'eùl-il 
d'autres productions que les siennes propres, celles-ci suffiraient 
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pour dooner à Alexandrie toute Timportaûce d'un des premiers 
marchés du monde. Le vice-roi actuel, Mehemed^AU^ désirant 
augmenter ses revenus, afin de pourvoir à l'entretien de ses 
troupes organisées à l'européenne , a porté toute sa sollicitude 
sur les progrès de l'agriculture, de l'industrie manufacturière et 
du commerce. A l'époque de l'expédition française en Egypte, 
le commerce et l'industrie de ce royaume se trouvaient dans un 
état de nullité; les productions du sol suHisaient à peine au 
besoin de la population (alors de a j- millions d'ames), et aux 
dépenses excessives du despote. L'ambition et les heureuses dis*- 
positions naturelles d'Ali ne furent pas long-temps à découvrir 
toutes les grandes ressources de ce pays et à en tirer parti. Le 
trésor, considérablement enrichi , a permis au vice-roi de réa- 
liser ses projets de conquête dans l'intérieur de l'Afrique, de 
combattre les Wechabites, et de songer même à la possibilité 
de se déclarer un jour, les armes à la main , maitre absolu de 
l'Egypte. 

Le premier objet qui fixa l'attention d'Ali fut la production 
du sol, comme étant la principale richesse de l'Egypte. H fit 
venir des géomètres européens, chargés du levé de tous les ter-- 
raios labourables. Ck; travail fut suivi de l'introduction d'une es» 
pèce de cadastre, qui offre non-seulement l'aire des champs me* 
sures, mais^aussi le genre de culture dont ils peuvent être sus- 
ceptibles. A la même époque, il fit creuser plusieurs canaux, tant 
pour faciliter l'irrigation de la Basse-Egypte, que pour rendre 
à l'agricilture les contrées basses , traversées par le Nil. L'E- 
gypte compte aujourd'hui environ 3,ooo,ooo d'habitans: elle 
produit considérablement au-dessus de leurs besoins. Pour 
donner plus d'extension à la culture du sol, il fit inviter les 
tribus de Bédouins de l'Arabie déserte, à venir s'établir dans 
les fertiles contrées de la frontière. Celte démarche fut cou* 
ronnée du plus heureux succès. Un grand nombre de ces tribus, 
de hordes vagabondes qu'elles étaient, offrent aujourd'hui des 
cultivateurs laborieux, payant régulièrement les impôts, et me- 
i^nt une vie casanière et paisible. Cette acquisition de culti- 
vateurs offre en outre l'avantage d'augmenter la population d'un 
grand nombre de guerriers courageux et vaillans. 

La qualité du sol d'Egypte varie infiniment; cependant il est 
partout extrêmement fertile, à l'exception des contrées mauéca* 
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gisises et des champs situés à la proximité du désert. LaJBasse- 
Egypte produit en abondance tontes les espièces de céréatles; on 
préfère toutefois le blé de la Haute-Egypte, pour sa pesanteur^ 
ainsi que le coton pour sa finesse. L'exportation du blé se monte 
tous les ans à plusieurs centaines de mille tonnçaux. L -indigo, qui 
exige un excellent terrain et une température peu variable, est 
prii^cipalement pultivé dans les contrées les plus- fertiles et les 
plus ombragées de la Hauté»Égypte. On a aussi commencé à Iç 
cultiver à Sennaar. 

Le ^içe-roi ne s'est pas borné à l'agriculture ; il ordonna l'iq- 
tmductioB de diverses plantes à l'usage des manufactures, La 
Haute et la Bi^sse^Égypte comptent déjà plusieurs centaines de 
foillfl marie», qui viennent tous à merveille. Le ver fileur de 
, ^yrie peut maintenant être considéré comme indigène en Egypte, 
En i8a3 on récolta 4ooo livres de soie, et en 1824, io,oop li- 
vres suédoises. L ancienne méthode d'après laquelle on prépa- 
yait l'indigo, ayant été peu favorable à l'exportation de cet ar- 
ticle, Ali introduisit la méthode établie en Amérique cl aux 
Indes. £n i8i3 on en fabriqua 96,000 livres, 
j La canne i sucre appartient à FÉgyptc depuis un temps im- 
•mémorial. Des perfectionnemens considérables ont été portés 
4âns la fabrication du sucre. La culture de l'olivier a également 
•été p^tégée par Ali ; on peut espérer que l'exportation de 
•i'knile d'olive scrfi un jour très-considérable. De toutes les plan- 
tations , celle du cotonnier a donné jusqu'«\ présent les résultats 
kà plus prompts et les plus avantageux. 6 ans après la première 
plantation, la récolte se montait déjà à i5,ooo,ooo de livres, 
et en 181), à a8 millions. Le gouvernement espère en poHer 
ia récolte, dans quelques années, de 70 jusqu'à 80 millions de 
livres. La culture du safran [càrthamus tinctorius) a elé négligée 
dans les premiers temps du règne d'Ali ; aujourd'hui on en cul- 
tive beaucoup trop pour le vendre avec quelque avaqtage. La 
préparation Jde l'opium a également fixé l'attention du gouver- 
nement , et dans peu l'Egypte sera en mesure de le procurer 
•à beaucoup meilleur marché que Smyrne. 

Le tabac, que l'on cultivait en grande quantité en Egypte, 
turtout dans la partie méridionale de ce pays, était d'une qùa. 
lité inférieure, et ne trouvait de consommateurs que dans la 
classe indigente des habitans. Dans ces dernières années iegou- 
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ffrnêment avait fait venir de la semence de Syrie, de Saté- 
mqae «tdVmirft contrées où Ton cultive les meilleures espèces 
de tabac turc. S\ cet essai réussit, comme il y a lieu de le croire, 
cet article disparaîtra également de la liste des objets d'impoiv 
tstion. La culture de cette plante est d'autant plus importante , 
^*en Ég3rpte tout le monde fume, même les femmes. On a en 
oatre essayé d'introduire diverses autres plantes exotiques et dont 
lesrés|i)tatsontplu8oa moins répondu k l'attente générale ; entre 
autres , le cafier, qui ne manquera pas d'offrir une récolte satis- 
faisant», attendu que le sol de certaines parties de l'Egypte a 
la plus grande analogie avec celui de l'Arabie, où cette plante 
est indigène. On estime que les productions du sol se sont don^ 
blées dans le courant des 5 dernières années , comparativement 
auic 5 années précédentes. 

La création d'un grand nombre de fabriques et de manufac- 
lavias date de la a^^me époque que les progrès de l'agriculture, 
n s'«niaut cependant que cette branche de l'industrie soit aussi 
benreuseîdans ses résultats ; et il n'y a pas lieu de croire, malgré 
la persévérance du vice-roi et les sommes immenses qu*il verse 
dans e9S établissemens ) que cet état de langueur soit écarté par 
one activité naarquante , tant que l'Egypte aura à combattre la 
nécessité d'avoir recours à l'industrie française et anglaise. 

La manufacture de pondre à canon est, de tous les établisse- 
mens , celui qui prospère le mieux. Son organisation est due à 
H. Baffi, italien, dont le séjour en Egypte a été occasioné par 
le naufrage qnil essuya sur la c6te de ce pays. M. Baffi, que 
le gonvemement égyptien gratifia de 3o,ooo piastres , s'en re^ 
tourna en sa patrie , après avoir formé plusieurs élèves propres 
à diriger les travaux de rétablissement. 

Le pacha est le seul fabricant et le seul commerçant en 
ligypte. n achète toutes les matières premières , et les fait en- 
suite travailler ou améliorer. Les marchandises qui sortent des 
fabriques et manufactures disséminées dans toutes les parties 
dn pays, sont timbrées. Toutes autres marchandises que celles 
du gouvernement sont prohibées. 

Les progrès de l'industrie agricole et manufacturière ont donné 
tm nouvel essor au commerce. Cependant, avant les expéditions 
nilittiresile Mehemed-^AU, dans l'intérieur de l'Afrique , une ca*^ 
nvane de Smmtuir arrivait régulièrement tous les ans en Egypte; 
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une autre y arrivait de Kordo/an et de Shentfyp et une Ckoî- 
aème, tous les deux ans, de Darfour et de Bourno», Elles appor- 
taient des plumes d'autruche, de l'ivoire , des esclaves des deux 
sexes y des chameaux, de la gomme, du tamarin, des fimrrures, 
des essences, de la poudre d'or, etc. Tous ces articles se ven« 
daient en échange contre toutes sortes d'épic,eries , de produc- 
tions égyptiennes et d'objets d'industrie fabric|ués en Egypte et 
en Europe. Les caravanes de Seboua et Dangola arrivent encore 
tous les ans; elles apportent d'Abyssinie et d'Ethiopie des mar-^ 
^andises qui se composent à peu près des mêmes objets que 
ceux que nous avons notés ci-dessus. Les caravanes de Dat^ 
/!>«ret de iToiir/sotf ont entièrement discontinué dans ces dernienk 
tçmps,' malgré les invitations et les menaces que lé gouverne- 
ment égyptien a adressées à ces provinces. 

La Mecque peut être considérée, sous le rapport du commerce, 
comme le point central entre l'Inde et l'Egypte ; il en est de 
même du Darfour ^ relativement au commerce entre TÉgypte .et 
le Timbuctou. Les caravanes de ce dernier lieu et de l'intérieur 
de l'Afrique fréquentaient les bazars du 2)01^01»* et ceux de Sen- 
naar. Or, le Darfour et Senriaar ayant eu des relations directes 
avec l'Egypte , on connut au Caire une foule d'objets de com- 
merce du Timbuctou, avant même que cet empire fût connu 
•eomme état indépendant. « 

L'Egypte reçoit des esclaves do diverses contrées de Tinté- 
rieur de l'Afrique ; mais les plus estimés viennent des forêts de 
l'Abyssinie et des rives de l'Astaboras et de l'Astapus. Parmi 
ces derniers, les femmes principalement se distinguent par la 
régularité de leurs traits et la beauté de leur taille. 

Les caravanes de Syrie apportent de la soie , du tabac à fu- 
mer, du savon de Ramba et d'Hébron , toutes espèces d'étoffés 
de l'Inde, de Perse, de Damas et d'Alep ; des reliques , des ro- 
saires et d'autres articles de ce genre, fabriqués par les Chré- 
tiens de Jérusalem et de Betlehem. Les articles qu'on donne en 
échange consistent en riz, café, objets d'industrie, et en ar- 
gent comptant. Les caravanes de Syrie vont et viennent à des 
époques indéterminées; il en arrive toutes les semaines au 
Caire. Il faut comprendre avec ces dernières celles des Bédouins 
du Mont Sinaï et des environs; elles se composent souvent de 
-500 à 700 chameaux y et d'autant d'hommes. Elles amènent de 
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h gondney des amandes, du charboD, etc., et prennent en 
édiange du riz, de la Durrha (espèce de millet) et de l'argent 
comptant. 

Les caravanes, qui viennent tous les ans de la Barbarie, n'of- 
frent plus la même importance qu'autrefois, attendu que les pële* 
rins qui se rendent à la Mecque font aujourd'hui leur voyage 
par mer, quand l'occasion s'en présente. Les grandes caravanes 
de Maroc , qui se rendent en Egypte en passant par les états 
d'Alger, de Tunis et de Tripoli, se composent en plus grande 
partie de pèlerins qui vont à la Mecque, Cependant elles pro- 
fitent 'de cette occasion pour faire des spéculations de com- 
merce. Elles apportent divers petits articles , tels que des cou- 
"vertures blanches en laine , une espèce de manteau de la même 
étoffe , une grande quantité de bonnets de laine, fabriqués dans 
l'état de Tunis; des mules d'une beauté rare, des plumes d'au- 
truche, du safran, de l'essence de rose et d'autres objets peu 
volumineux et faciles à transporter dans un aussi long voyage. 
XUes prennent en échange, tant en Arabie qu'en Egypte, du 
c^fé , des reliques et divers objets de l'industrie indienne, égyp- 
tienne et européenne. 

Les caravanes qui partent à des époques indéterminées de 
«Suez et de Rosseyr, pour se rendre au Caire, amènent du café, 
différentes espèces de gomme, des drogues précieuses, des 
étoffes appelées bafftas, de la mousseline, des cachemires et 
'|>lusieurs autres étoffes travaillées dans le goût oriental , des 
épiceries, des perles, pierres précieuses, etc. Presque tous ces 
objets viennent de Stigjary de Vlémen et de Vlnde, 

Le commerce qui se fait aujourd'hui en Egypte, au moyen 
Wles caravanes, n'offre sans doute plus la même supériorité de- 
puis l'impulsion favorable qu'a reçu le commerce par mer. Les 
productions égyptiennes, exportées en i8i3, se montaient à 
^,976,400 piastres. Quant à la valeur des marchandises impor^ 
tées , il est impossible de les évaluer d'une manière exacte, at- 
tendu qu'elles appartiennent en plus grande partie au gouver- 
nement, qui croit devoir garder le secret sur ce point. 

Dans tous les temps le commerce avec les provinces ottomanes 
était très-important , et il a encore reçu une plus grande ac- 
tivité par le besoin de plusieurs articles, occasionc par la 
guerre de la Forte contre ses sujets grecs. Pour donner un 
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^pcTUM dtt «ooMii^r^ pi^r m«r de l'Egypte, nom vQfon^^cwn^A 
par lu Syrie, comm^ ét^t la province la plus voisine. lSi\§ en- 
voie tous les ans, tant à Alexandrie qu'à Damiette, So à Î5 
cargaisons de tabac de Latakié, d'huile de savon , de ^ie, etc., 
I^renant en échange du riz, du café, et échangeant de nouveau 
ces derniers articles^ dans la Haute-^yrie, conire dnçotou etd^ 
rhuile. 

La navigation est beaucoup plus considérable entre TÉgypte 
et la côte de Karainanie et d'Anatolie^ Con^antinople et leis ilçs 
grecques de TArchipel. Ces premières provinces envoient une 
grande quantité de bois de construction et de chaufibge. Les 
Iles de l'Archipel expédient plusieurs milliers de quintaux de 
raisin nec , que Ion convertit en excellente eau-de-vie j des mil- 
liers de ballots de fruits secs, du tabac turc ordinaire, du enivre 
(en petite quantité) , plusieurs espèces de noix , de l'opium, du 
mastic, des graines, de la garance, de l'huile, du savon, du 
goudron, de la poix , des tapis de pied , différentes sortes d'é- 
ipfEe» orientales, et d'autres articles de luj^, plu^oumoii^ pré- 
^u;c« entre autres des objets d'or et d'argeqt et de foorrofei, 
expédiés d'Odessa, de Moscou, de Toula, etc. On «barge m 
J^pte, poiu? les provinces ottomanes» environ i million de livres 
<le çsSé de Moka^ 3 nnllions de livres de riz, un grand nombre 
4'esclaves ifi l'un et de l'autre sexe, etc.; et pour ConM^anti- 
lliople et les lies de l'Archipel , une grande qu^intité de hii ^t 
âe Chipi (espèce de pois), fin iS^S, plus de i4o bati^agx chargés 
de j;rains furent expédiés du port d'Alexandrie pour h capitale 
et les lies de l'Archipel. 

Le commerce d'Egypte avec l'Europe est comparativement 
ic plus important* et serait sans doute le plus avantageux, ii'jl 
ne trouvait pas d'entraves dans le système établi dans ce pay;s. 
Des ^ig bateaux «marchands qui, en 1 8;)3, avaient quitté le port 
d'Alexandrie, 444 étaient destinés pour divers ports ;europée#* 

Le commerce par mer entre la Barbarie et l'Egypte n'e#t 
d^aucune importance^ si l'on en excepte quelques i;argaison# de 
grains , que l'on expédie pour Tripoli et Tunis dans les annéfs 
de dbette. 

Pour laciliter la communication .intérieure du comme]ve>4li 
fit creuser le canal MacAmudie, qui réunit le !Nil nv^ Je vîeii|x 

havre d'Alexandrie. Ce jcao^ commence en llace deia vjUe de 

j" ' .... ■■ ~ 

Fua et est propre à porter les mêmes charges fiie ^ JBl- 



IlialHlleiiiçnt di^ r^rnv^e, I9 créatiûp et rçntratîep d'^HiÇ Sof^t 
la çoijr brillante du vice -roi 1 ré4)igrj^tio{4 d'up gr^fui noix4^ 
(je familles européeni^e^^ etc., pQt introdilit upe ibi)|e d*9^9tf 
de pommeree qui doQpeQt une impulsion repai<|rqi|ah)q k Y'VB^ 
dmtrie de ce pays, f^ Q? l*» 

45. Madagascar, r— Efforts du roi Radama pour la ciTilisai- 
tion de ses sujets. — Sa visite dans les écoles d'Ova. (foumal 
des missions évangéiiqiies ; n^ a , i8a0 , p. iSg.) 

Tapdis qu'un certain nombre de personnes préveaue^^'eflfoi^ 
cent encore, eu Europe , de f^re prévaloir un sysitèfne qui ttjir 
drait à retenir les peuples dans r^j;nor|ince, c*es| i^i $peç|ac)ç 
i la foi$ pyf ieux ^t iptéres^ant ^ue celui d'un rpi Rç^e de Sf^r 
d9|;asç9r| luttant contre le^ préjugés de se% sHJiQts etçQotfple» 
iQtri|jmf;$ des ^^rcbands d esplaves, pour fpodcr «ur Ig propAr 
g^tion de l'instruction la civilisi^tiop de sçs États, des filets q|}ç 
pus i^Uons oiter sont extrait^ d'qae lettre ^dfe^s^ ^ la Soçiélif 
des missions éva^tgéO^ues de Paris ^ en date 4^ ^^ dP^t :(8^| 

par M. Lebrun, missionnaire français à llle de France, qnji Iç^ 
tient lui-m4me de M. James Haslie , agent de S. M* Brit^oniquil^ 
i Mf^dagascar. 

Radama, rpi d*Ova, a autorisé les mis^opfîairfli ^nglajf» 
Jones et Gn^tlis , à établir t)n collège dans §a capitale. |p$tf,y^t 
que plusieurs des élèves de çc qpljé^^ D[V9iei|t f^jt des pr^^^ 
sulB^aos pour pouvoir enseigner ^ ^eiir tDur, il |i ypidy qujç 4t^ 
nouvelles écoles fussent fprmées et dirigées par eu?^, en (péjn^ 
tçmps qu'ils continuent de s'instruire par Pn séjonr temporaire 
au collège rppl. Di^ écoles pnt été immédiateni^^ PUvçrteSy 
et ift aiitr^s l'ont été peu après. Elles spi>t iy^ti fréquentées p«r 
p!u$ de 3,ppp ^fans , parn>i lesquels on remarque ceu^ dç pl)|- 
sieurs chefs. Les villages qui renfcrfnent 80 écoliers pi|t 4 in- 
stituteurs. 

Sa }890| le roi choisit un <?ertain nombre ^e j^un^^ ^^9|s 
tjouis dç bonnes di^pp^tions, pour les ç^voyer, Ips nn^ çn Aj>- 
{fiçterre, les antres à l'île de France, afin qu'ils y «ippm§W^ 
divers art§ mécaniques | qu'il veut introduire dans son p^jT^ 
i^ pfirtisans de l'esclavs^ge se sont efforcés ^^ persuadais {lU 
po^plç que c'était pour vendre les jeunes geps eomip^ esoUye^i 
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ils réussirent à déterminer beaucoup de familles à cacher levirs 
enfans dans des trous souterrains servant à conserver le riz; un 
grand nombre de ces malheureuses victimes y sont morts faute 
'd'air. Radama eut beaucoup de peine h calmer lui-même la 
multitude , en l'assurant que loin de favoriser la traite , tous ses 
efforts concertés avec le gouvernement anglais tie tendaient 
qu'à l'abolir pour jamais, et à rendre ses sujets heureux parla 
civilisation. 

Ce prince a voulu assister à l'examen général des élèves du 
collège d'Ova. M. Grif&ths ouvrit la séance par la lecture de 
quelques versets de l'Écriture Sainte , traduits en malgache. Les 
élèves les écrivirent sous sa dictée. Le roi, pour mieux s'assurer 
de leur savoir-faire, leur dicta lui-même quelques lignes, et 
examina avec soin leurs cahiers d'écriture. Il en témoigna sa 
satisfaction , ainsi que de Ta manière dont ils répondirent aux 
questions qui leur furent faites sur l'orthographe , l'arithméti- 
que, la géographie et le catéchisme. L'examen des élèves des 
écoles villageoises ne leur fut pas moins favorable. Celui des 
jeunes filles , pour lesquelles des écoles spéciales sont établies , 
a prouvé leurs progrès étonnans dans la couture , la lecture , 
récriture et l'étude du catéchisme. Avant de se retirer, Radama 
adressa une courte exhortation aux élèves, il promit sa protec- 
tion particulière à ceux dont les progrès seraient les plus mar- 
qués : il en désigna même i8 des plus âgés, qui se distinguaient 
de leurs camarades par leurs connaissances , pour remplir dif- 
férentes fonctions dans les provinces de ses États , et il les au- 
torisa à correspondre directement avec lui. 

La fête se termina par un grand repas , préparé pour toutes 
cette multitude venue des campagnes. Le roi avait donné 12 
1)œufs et une quantité considérable de fruits. Il les congédia en- 
suite , en leur disant de retourner dans leurs villages avec leurs 
enfans. Cette permission rassura seule les parens , à qui les ma^ 
chands d'esclaves avaient inspiré la plus vive inquiétude sur 
/l'issue de la fête. Ils reconnurent enfin que le roi qui les gou- 
verne ne songe réellement qu'à leur bonheur, et que les ca- 
lomnies des partisans de la traite n'avaient pour but que de sus- 
citer des troubles , à l'aide desquels ils puissent détruire les in- 
stitutions établies pour civiliser le pays et rendre bientôt im- 
possibles la traite et l'esclavage. A. J), V, 
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46. i. COUBS COMPLET D ÉCONOMIE POLITIQUE PRATIQUE, etC. ; par 

J.-B. Say. I*' vol. m-8® de /|58 p. (il y aura 6 vol ); prix 
du vol., 6 fr. 5o c. Paris, i8a8; Rapilly. 

47.n.TaAITé ÉlilÎMENTAIEE DELA RICHESSE UTOIVIDUELLE ET DE 

LA RICHESSE PUBLIQUE , et Éclaircissemehs sur les principales 
questions d'économie politique ; par Louis Say (de Nantes), i 
vol. in-8^ de iv-3a7 pag.; prix, 6 fr. Paris, 1827; Mongie 
aine. 

48. III. Nouveaux principes d'ecovomie politique ; par M. Si- 
HOHDE DE SiSHONDi. a" édit., 2 vol.in-8^, Paris , 1827 ; De- 
launay. 

49. IV. Économie politique. Ouvrage trad. de l'allemand de M. 
ScHMALZ ; par H. Jouffroy, revu et annoté par N. Fritot. 
a vol. in-8^, le i^ de xix-34i , le %^ de 3i5 p. Paris, i8a6; 
Ârthus Bertrand. 

Nous nous bornons pour l'instant, à cause de la surabon- 
dance des matières , à annoncer les 4 ouvrages dont on vient de 
lire les titres , et qui tous ont pour but l'exposition des principes 
de l'économie politique. Mais nous nous proposons de faire de ces 
traités l'objet d'un article qui paraîtra dans un de nos prochains 
cahiers. L'analyse de ces divers exposés de principes, dont les 
auteurs diffèrent plus ou moins d'opinions eiitre eux, sera pour 
nous l'occasion d'un examen réfléchi, tendant à constater les 
progrès réels et les desiderata de la science. ( Voy. le Bulletin de 
i8a5, Tom. V, p. 9a; id. i8a6, Tom. VI, p. 335, et i*' vol. 
snpplém. de i8a8, p. 309.) 

50. Lettres sur les causes et sur les conséquences de la baisse 
considérable du prix des grains depub quelques années. 
[Staatswirtscfiaftl, Jnzeigen, de L. Kruo ; i*' cah. j p. 3i et 
a* cah., p. a8o.) Voy. le Bulletin, Tom. Ill^n® i3i, et Tom. 
XIV, p. 3 18. 

L'auteur de ces a lettres s'est proposé , comme on le voit , un 
double but. Il recherche d'abord les causes du phénomène. En- 
suite, et c'est ici son objet principal, il s'occupe d'en prévpir 
et d'en déterminer les suites probables. La i'® lettre est coosa* 
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crée à la recherché dët ealièeé^ et la èèèoiide , à la prévision des 
conséquences. La i*^^ partie de son travail n'offre guères que 
des observations déjà signalées. Ainsi, l'auteur, comme un grand 
noihbre d^écdnomlstes qui ont traité le même sujet, assigne [Soui^ 
causes à la baisse considérable des grains , et particulièrement 
en Prusse, i^ la succession des récottes abondantes dans la plu- 
part des b(mtré<!!l de VlM^topt ^ tottixaé CàUse f^rincipAlfi, qtioi* 
^t iMtiIBftâftlté y si elle agissait isolément ; it!^ là gf ftâde ëx- 
tënsiim doiihéé à Ift èitltUrë dé la jMMiiitié de terre, elt^uston 
(pÂ H ^ans doiite beàurûufi augftiehté les produits aiinl<*ntaifes 
pour les hommes et les animaux , sans qu'il paraisse cependant 
démontré que l'augmentation de la culture des pommes de terr«| 
et l'application de cette racine à la fabrication des eaux-de-vie 
aient opéré , dans les divers emplois des grains , une dimunition 
correspondante et capable d'exercer une grande influence sur 
têè p^x \ S^ ttéft htMut-é» |)^hlbltiteâ , tifa FbKeàietit restrictive 
âSô^léés fVar Ito divers États d6 l'Europe j et spécialèiftèAt |iar 
f'Âïiigletéi*hs \ eès riilPSUf'es , au siii7)ltiS , étaient (llatôt Teffèt ^e 
l'une des causes de la baissé du prix des grains. (M Vtiulàii ph>* 
Qwn^ aux cultivateurs nationaux un prix plus avantageux. Que 
eés mesures aieiit été adoptées sur le continent ^ l'on d'en eA 
point étenné< Ce qui surprehd l'auteur, c'est l'adoption de ce 
tystè&ie pirohibitif dans un pays aussi éclairé que l'est l'Angle^ 
terre. L'on s'j Vante de Ce qUe l'aliment essentiel , le pain ^ n'y 
est Sotiikiis à àucnne taxe ^ et l'on y supporte , par l'effet de la 
prohibition ^ un« taxe sur les j^rains dont l'étiormité dépasse \n*- 
fitiimeiit tout impôt que l'bn eût pu imaginer d'établir sur le 
pain. £btiiiii la nation réolanle-^t-elle contre ce régime désa» 
thittxt Ttms les efforts podi* revenir au régime de là liberté 
échouent contre la prépondérance des grands propriétaires» Il 
est clair que les difficultés créées par les prohibitions et les re- 
strictions diminuent la demande, mettent obstacle aux appro- 
Tisionnemens des spéculateurs \ et font d'autant plus baisser les 
prix que la produetion suivant toujours un cours régulier^ ne 
diminue pas en porportion de la demande : car le producteur 
de grains ne cherche pas, comme le fabricant, à se tirer d'af- 
ftri^, ^li féâuiiàfit là quâÀtlié de kèi jprodùits: souvent, au 
cttAtfitfè, Il \» lÛUld^iié te j^lÛsqUlt lui éât j^ôssiblè, àÊh dé 
sé iètfdûféf sùl U ^dàHtité. t'êk^riéiice âù pâséé AtftM U- 
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péttdâtittRVils éetàlrêf . On n*a pas dA oublier que» quand te com- 
merce deâ gr^nS était prohibé , ou Tobjet de la baine publiquç , 
uité cherté exorbitante et la disette étaient Te résultat inévitable 
d*aAe mauvaise récolte sur une étendue de pays un peu consi- 
dérable. Que deviendrait donc TEurôpe , avec le ré({ime actuel 
du commerce des blés , dans le cas d'une ou de plusieurs mau- 
vaises récoltes consécutives? PTest-il pas grandement à souhaiter 
que l'on améliore ce régime et que l'on finisse par l'abolir, avant 
d'y être contraint par ime aussi rigoureuse nécessité? 

On attribue à une 4^ cause » qui s'est surtout manifestée en 
Priisse , la dépréciation des grains. Cette cause est l'extension 
de la culture du sol , et l'augmentation des moyens alimentaires 
qui en est résultée. Les gouvernemens bien intentionnés sont 
naturellement disposés à procurer au peuple les nécessités de 
la vie, et Surtout le pain au meilleur marché possible. On croit 
y pourvoir, comme on l'a fait en iHtisse, par la prohibition de 
l'exportation et Femmagasinement des blés aux frais du gouver- 
nement. Leur sollicitude est très-Iouable ; mais (es èffetf ne ré- 
pondent point à l'intention. La prohibition d^exporter, me- 
sure injuste à l'égard des propriétaires, est encore désavonU* 
geuse à une nation prise en masse. Quant aux magasins publics » 
ils nubent au commerce des particuliers , sans atteindre le but. 

L'extension de la culture en Prusse date du temps de Fré- 
déric-le-Grand. Des sommes considérables furent destinées à 
mettre en rapport des forets , des terrains sablonneux. Les pro- 
duits eussent été bien plus considérables si ces domaines j au 
lieu d'être confiés à l'exploitation de préposés du gouvernement, 
eussent été divisés en petites propriétés. Les lois qui , en af- 
franchissant les terres, en ont rendu l'acquisition libre à chacun, 
ont été beaucoup plus favorables aux progrès de l'agriculture. 
Les circonstances défavorables au commerce ont aussi beaucoup 
contribué aux améliorations agricoles , en engageant un certain 
nombre de fabricans à porter leurs capitaux vers l'acquisition 
et la culture des terres , ces nouveaux acquéreurs étant moins 
pressés que les anciens propriétaires vivant uniquement de leurs 
rentes, et attendant plus facilement les résultats lucratifs de 
leurs améliorations. Aussi les marchés de la Prusse ont-ils vu 
s'accumuler de jour en jour les produits alimea^ires daiiSi une 
proportion supérieure encore à l'accroissement progressif de la 
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population , fait incontestable et qui ne s'accorde guère avec 
les idées de M. Malthus. A la fin de 1816, la population des 
États prussiens était de xo,349>ooo âmes; à la fin de 1824, elle 
s^élevait au moins à isi,o3o,ooo. L'augmentation , en 8 ans, 
était donc de 1,691,000 âmes, ou de 16 y pour cenU Cef^endant 
la quantité de produits alimentaires , disponible pour cette po^ 
pulation ainsi accrue, est très-probablement plus considérable 
qu'elle ne l'était relatiTcment pour une population del>eauQpup 
inférieure. La diminution des produits bruts occasionée par 
la dépréciation, et la législation nouvelle ont eu un résulta): 
avantageux en multipliant les petites propriétés par la division 
et la vente des grandes pièces de terres, ce qui en a d'abord 
rehaussé la valeur. L'accroissement du nombre des proprié- 
taires n'en a pas moins contribué à la durée des prix inférieurs. 
Car il n'est pas indifférent pour l'établissement du prix que raille 
boisseaux de blé soient portés au marché par un seul grand 
propriétaire , ou par ao petits. Le concert pour une hausse, 
facile entre quelques vendeurs, cesse dès qu'il y a entre eux 
une grande concurrence. Le prix tend donc à diminuer, si cette 
tendance ne trouve pas un contrepoids dans quelques circon- 
stances d'une tendance contraire, telles qu'une mauvaise récolte, 
une forte exportation , un commerce actif. Le partage dçs^com- 
munaux , la multiplication des routes et des chemins qui dimi- 
nuent les frais de transport, la création des colonies agricolerde 
pauvres ont aussi concouru à accroître les produits bruts , par 
conséquent à faire baisser les prix. 

L'auteur passe ensuite à la seconde question , qui lui parait 
plus importante et plus claire , les suites probables du phéno- 
mène de la dépréciation. 

Avant d'aborder cette seconde question , l'auteur, en parlant 
des divers écrits sur les causes du bas prix des grains , cite 
comme le plus remarquable par la sagacité de l'écrivain, celui 
de M. Benzenberg, qui a cherché l'origine du phénomène dans 
les dettes publiques , dans l'anéantissement rapide de beaucoup 
de ressources, et dans le peu de rapport de la monnaie avec les 
objets échangeables. Toutefois, il n'a pu donner son assenti- 
ment aux idées de cet économiste. Il ne croit pas que la forma- 
tion, ou l'augmentation de la classe de capitalistes , qui retirent 
un intérêt des effets publics, ait beaucoup influé sur la rente 
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des ptôpriétaires du sol, ni qu'il y ait une relation essentielle 
eotre ces deux objets. Lors même qu'il serait prouvé que les 
impôts destinés à payer les intérêts des dettes publiques dimi- 
nnent la rente des propriétaires, on ne pourrait rien en con<» 
clore pour la dépréciation des produits bruts. Mais » dit l'au- 
teur, ce n'est pas même le cas en Prusse , ni dans les autres 
États où les revenus des domaines suffisent au paiement des in- 
térêts de la dette. Ainsi que l'Économiste qui a traité le même 
snjet dans V Hermès , il ne pense pas non plus que le bien-être 
et la richesse d'un pays dépendent de l'abondance des métaux 
précieux. Témoins les pays remarquables par leur richesse et 
leur prospérité , malgré leur infériorité relative à cet égard. 

Il n'y a pas de doute que le bas prix des blés a changé la situa- 
tion économique du pays considéré en masse. Mais l'influence 
de ce fait ayant agi différemment sur les diverses classes de la 
société, en bien pour les unes, en mal pour les autres, il faut exa-' 
miner ces effets divers, sur chacune des classes qu'ils ont af-- 
fectées. 

La i**^ classe qui a souffert de la dépréciation des produits 
briits est sans doute celle des propriétaires dont le revenu re- 
pose sur le produit net du sol. Mais, parmi eux, ceux dont les 
terres sont libres de dettes et qui ont fait des économies sont 
les moins gênés. Ceux dont les biens étaient grevés de dettes le 
sont beaucoup plus. I>es familles même, dans cette situation, sont 
exposées à leur ruine , si des économies antérieures n'y ont pas 
pourvu. Enfin ceux qui ont acheté à haut prix échouent com- 
plètement Mais s'ils ont emprunté les fonds pour leurs acqui- 
sitions , le malheur tombe surtout sur leurs créanciers. 

L'auteur arrive ensuite à la a^ partie, dans laquelle, avec 
des détails curieux et intéressans , mais presque tous particu- 
liers à la Prusse , on retrouvera à peu près les idées déjà expo- 
^ dans nos précédens articles sur la matière , et notamment 
dans nos extraits des articles de l'Hermès sur le même sujet. 
( Voy. le Tom. XIV du BuUetin, i8a8, p. 3i8.) 

AUBERT DB VlTRY. 

^i. Ikflubitce moaalx de l'insteuctiom et de la CIVILISATIOM 

nrO^KliRAL SUE LA BIMIirUTIOX DES DÉLITS ET DES CEfMES. 

( Extrait de l'ouvrage ci-après cité ; par M. Lwcas.} 
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Ml ek. Lueai^ âvoeat à k Coisr rùfaàè éê fâtb i Mimltt* I 
ÙA ouvrage sur iês ptisoiès pëniMnàuré* en Europe m wtâ 
États-^Unis, dont le t^ volume a p&ftt (i). Efl téf» de ee pt^ 
mîer volume, l'Aiiteor a imprimé tttié pétition â«i^ Chambrée, 
dftM laqtieUe il a pour but) non senlemeni du deftiandet IV 
dopdon du système pénitentiaire dans le réçiiNé Intéfiêilr dé 
noi prisons, mais eneore de provoquer la plus grande eittett^ 
sion possible dé l'éddeation primaire, en démontrant \* influencé 
momie de PinsmMùm et de id éMihùthh en génétal sttf la tH- 
minniam des délits et des crimes, 

. Nous n'examitierons dans ce recueil là partie de cette péti*- 
tion relative au système péhitentiaii^ ^l'eà rendant compté et 
l'otivrage auquel elle se rattaché; mats nttuâ éfoyons devoir, dès 
aujourd'hui, proficet* de la eommnnieation que M. Lucas nous 
a faite de son manuscrit, pour mettre sous les yeux de nos lec- 
teur» les tableaux et les ealculi statistiques sur lesquels t«pô&é 
sa demnnfttrâtion de cette grande question de la mof^aKté de 

l'influence de la civilisation. 

Kl d'ffboi'd ) après avoir établi quil a réuni les élémens né- 
cesaairet pour ati^iver & une solution , savoir : en France , \éi i 
' cêthpiês rmdtu de Tadmitiistratlon de la justice criminelle, eâ 
i8ftS et iS«6 \ hors de France , les Returns d'Angleterre de i8iô 
à l84"7J les tahtes iMlieàtivef âc9 condamnés pour crimes et dé- 
lits en Pensfhantèi de ï'^87 à 1825 ; celles du canton de Genèf>e, 
de t8fS à 1817; celles du canton de Fnud, dé t8o3 à 1816; 
celles du t»oyaume d'Espagne , en 1 816; l'auteur examinera la 
quetStiiHi de la méthode et de la possibilité même d'application 
de la statistique à l'objet de ses recherches. Cette partie essen- 
tiéllétnent neuve et Scientifique ne peut goère S'analyser, et les 
bornes de cet article ne nous permettent point de Textraîre; 
mais nous appelons sur elle toute Tatteniion de nos lecteurs , 
quand la publicité aura mis entre leUrs mains l*ouvragè de l'au- 
teur. Arrivons donc immédiatement aut résuttati statistiques de 
l'influence morale de la ciuHisûtiûn constatés pat M/Lucas d*a- 
près les lableanx précités. 

Le i^' de ces résultats morauKi c'est riaflueiiffe de la civili^ 
sation sur la diminution des crimes contre les personne» Déjà 

(r) Chez Âd. ^ttftngé, et Ch . Ë^chet. 



iM Ittttfèdattîdfi dé «on ouYf Age stir le syètèftie péAél d^t 

dodii afôifs1*éfidtt e(m)()te dâtis Hc^tte numéfe dQ.féVtîéf, p. 3dt^ 

M. tti^às UVftit éubli, d*iiprè.H le!i i tmhpits i^eriefus de rftdttft*: 

itiÀtrfltidtt dé là Jtisticèf criftiinellë en Frfttice^ 6& t8a5 «t iSfttfy 

ce résultât trtôl^âl ^ui ié trOUt^ cdttfii*tné pàf les ublcânx statiiK 

tiqaes de là Pélttylvitme, de^ catitons de Yaiid et de Oenètr^i 

dt par le& KétttHts d'Angletéttë^ de l'ate» de M. ll^l hd-méitae 

(|ttl, iàhs la séattce du iB féri^ier dernier, àprè9 avoir GOtitttatd 

raceroissenteUt prdgtesKii' des Crrîntes dutis Londres et le eomté 

de Btiddlésex^ s*expHmait aitissi daUs la Chambre des tôm» 

âbtae^ : * Ëtt èïaMinaiit, dit M. Pecl^ cette vaste accuriiulaticm 

dé erîmes (j'entends ronsidérés sous Uti rapport pnfemem nn^ 

iHéh'^aê ) , il est itèi^sàiùfaiittmt de voir qu'elle ne S'étend pai 

àax ôHniiês de t*t PiaHtfv la phi gravé; que^ pkt exemple, Icê 

a^àSsthats lont develius (leu /héquens^ et qiie, jgéh^miBfàéM» 

imtànty les délitli qtie ihentionnent leA Rcîunîs y HêHhimi é iu 

propriété. 

<c En effet le nomb)^ déé erime^ était de 1,79$ etr t Bao ) ^f^&f 
eh lÈiki : diffi^i^enee 6IÉ4. 

« Mftts lé hbimbre deà ëimplei^ Vôls, imnëHiei^ était de f|3ft4 

eh iSitV; et dé t&,i 16 en i8l6 : i^tHefetate ^^^. 

« D'où il est étident que eette seconde diffélHsttee entre ié 
nombre des vols eommis pendant ces deuic années remplit et 
au-delà la première. Par là se trOUTé nota^seulemeht expliquée 
cette âtigmentation de trimes, mbis même ée trouve démontrée 
^tit dùhtrtiition réelle dans les clâSse^ de erimes autres que ceux 
^•ontre la propriété. >» 

M. LiteâS cite plusleUH tableaux statistiques qui Justifient M 
pdbole^ de M. t^eel , entre autres le suivant : 

Kombfe des eohdàmnés pour assassinat en Angleterre, dé 
iâ^tà t8î*r. 

1821, a3. — 182a 24. — 1823, 12. — 1644, 17.*— 1825, i«.«^ 

t846, i3.— t8s7j 14. 
M. JjtLtiA montre ensuite , en Pensylvanie , le même réntltat 
de llnflueneé de là eivilisation sur là diminution des erimes con^ 
tré left personnes. 

Le total dès eoHdàmnés pour et^me, de 1787 ài8a5^ aété^ 
dani là l^énsylvaniè) de 7,3d>^9 dont 6i8 seulement pour ofTeitses 

eôtttî>è iéii i^èrèdnâ^^ éê qui Ait à peu prfe ie i«^. 
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Et sur ces 628 condamnations, Sag, c'est-à-dire plus de U 
moitié , ont été prononcées pour aUaques et batteries, 34 pour 
émeutes, 65 pour conspirations et complots, 20 pour enlève- 
mens 9 etc. ; et en 3 7 années, on ne rencontre pas un parricide» 
pas un infanticide; t seul empoisonnement, 3 tentatives d'em- 
poisonnement, et 122 meurtres avec ou sans préméditation. 

Le total des crimes et délits commis dans le canton de Yaud» 
de i8o3 à 1826, s'élève à 1,914 , dont 407 contre les personnes. 
Sur ces 407, un parricide, 27 homicides volontaires, 7 tenta- 
tives d'homicides , 4 empoisonnemens, 9 infanticides, 4 viols» 
Le reste se compose de délits politiques, 1 1 ; violences et outra* 
ges envers les fonctionnaires publics, 42; batteries, 25; pros- 
titutions, 71; outrages à la pudeur, 17; mauvais traitemens» 
102; menaces et injures, 5 ; incestes, 3 ; bigamies, 6 ; homicides 
et blessures involontaires , 17, etc., etc. Ainsi ce n'est, en der- 
nière analyse, sur 1,914 crimes, que 52 crimes graves contre 
les personnes, en ne considérant comme tels que les homicide, 
parricide , empoisonnement , infanticide , viol. 

Le total des affaires criminelles à Genève, de 181 5 à 1826, a 
été de 212, dont 27 seulement pour crimes contre les personnes, 
savoir: 4 pour assassinats; 2 pour meurtres; 3 pour infanticides; 
8 pour voies de fait; i pour mauvais traitemens; 3 pour viofs 
et attentat à la pudeur; 5 pour avortement procuré et i pour 
attentat à la liberté individuelle. 

Ce premier résultat moral de la civilisation suf&rait, dit M. 
Lucas , pour assigner une large et belle influence morale à ses 
progrès; mais là pourtant ne s'arrêteront point nos recher- 
ches ; après les crimes contre les personnes , nous soumettrons 
également les crimes contre les propriétés à nos investigations, 
afin de rechercher et de déterminer, s'il est possible , sur cette 
seconde espèce de crime , comme sur la première , la nature de 
l'influence de la civilisation. 

Un préjugé s'est déjà presque établi à cet égard : de ce qu'on 
a remarqué, à cété de ce mouvement décroissant dans le nom- 
bre des crimes contre les personnes, un mouvement ascendant 
au contraire dans celui des offenses contre la propriété chez les 
peuples civilisés , on s'est hâté de conclure que la civilisation 
était une cause d'accroissement pour les offenses de cette der- 
uière espèce; M. Peel, partageant ce préjugé avec beaucoup 
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d'hommes aussi éclairés que lui , a cru pouvoir déclarer, dans 
la Chambre des communes , que la propriété était moins res- 
pectée , à raison des progrés de la civilisation. 

Ce préjugé tient à une double erreur : à l'absence de Tappli- 
cation de la méthode analytique à l'examen des crimes contre 
la propriété, et surtout à l'omission d'un élément de plus, nér 
cessaire à toute appréciation de moralité comparative entre a 
degrés dilTérens de civilisation , sous le rapport des offenses 
contre la propriété. 

La recherche de l'influence morale de la civilisation , relati- 
vement au nombre des offenses contre les personnes, n'exige 
que deux choses: i^ un tableau de l'état de civilisation des pays 
objets de la comparaison, d'après les deux conditions réunies 
de l'instruction et de l'aisance; 2^ un tableau de statistique des 
offenses commises. En effet , les biens qui tiennent à nos per- 
sonnes, et qui nous viennent de l'être suprême qui nous a créés, 
ces biens-ià sont communs à tous , et égaux pour tous antérieu- 
rement et postérieurement à tout développement humain. A 
tous les degrés de civilisation, on peut également commettre des 
assassinats, des meurtres, des parricides, des infanticides, des 
blessures , des mutilations , etc. La balance des occasions de 
nuire , étant donc la même , permet d'établir un rapport com- 
mun de moralité entre la somme des faits nuisibles. 

Mais, quand il s'agit des offenses contre les propriétés , con- 
tre ces biens innombrables et inégaux, à raison du développe- 
ment humain dont ils sont l'acquisition et la conquête , pour 
prononcer à leur égard un jugement sur l'influence morale de 
la civilisation , il faudrait un élément de plus ; il faudrait faire 
l'inventaire de toutes les propriétés agricoles , industrielles , etc. , 
etc. , dans les deux pays objets de la comparaison, ou aux deux 
époques de civilisation comparées du même pays; et alors, 
quand on serait arrivé à un calcul exact des occasions de nuire 
chez ces deux peuples , ou à ces deux âges de la vie du même 
peuple, on saurait lequel des deux a le mieux et le plus souvent 
l'ésisté à la tentation, et mérité par conséquent qu'on procla- 
mât, à ce titre, sa supériorité morale. De même que M. Peel 
établit, pour l'examen des délits en général, combien l'Angle- 
terre était plus peuplée en 1826 qu'eu i8ao, de même il lui au- 
rait fallu constater son avoir aussi bien que sa population à ces 



âm^ éfm^^* W^ apprécier s« mor^Hté i^QmparéÇf sow^ 

rapport ^e» oifens^ çQXitre }a propriété. A pet égarij, il Ç$t<IU9|i 
inexact, en fait de déUts de cette espèce, de ne^ppint tei^irçoaipte 
de h rjphesse que de uégli(j;ep]a population; cpinp^r^r^ pit 
çi^^ple, P^pj^ne à TAngleterre pu 4 la Pra^ce, reUtivemefit 
4U iHW}>F^ 4e« offepses contre |^ propriété, $$ii)$ apprécier l'inH 
roea^ iï^rVfjHç qvi ks séparg don^ l^ développement tiuip^ÎQ, 
et co|[)séqueip(De^t dans la somm^ de^ bien^ qui en «opt \^ çof^ 
quête, c'est précisément, à noire avis , commç si on comp^r^it 
la y^oralittt de cette même flspagne à çel|e du pe(i( çmiç>^ de 
Geuèye^ daprps le total des délits généraux ^ sans rem^rqij^r 
qu'il Y A io,q49,qpo habitaHs dg plus daqs Iç premier 4e ces 
$S4t^ ([WP dans l(ç second. 

Sans dpute» ^ Tégard 4p ces bien^ qu&U civilisation 4évf- 
Ipppe, i| e^ impossible de détacher Tattfai^ de la JQuissan^e, 
pour celui qui les possède , de Tattrait dp la convoitise pQur pç- 
lui qui en est privé, et c'est ainsi que M. Peel est fondé ^ (Jfi- 
cl^ier qu'en raison de 1^ ( ivilisatiqn , non p^s comme i( I'^ ^i|, 
'fî prc^riété çst plus exposéç an vol, mais i\\iUy<i^pMs iieprq- 
prié$e4 ç^posée^ aa vol, et par conséquent ^ sous ce rapport f plui 
çf'occqsùms de voler. Mais quel est , d^ns ce mQn<{e , le bien dopt 
il npu4 ait été donné de jouiri et interdit d'abu^er? Ja i^^ et )e 
plus précieu^^ 4? tous, la liberté qu'est-elle? §inpn 1^ fj^culté^e 
bien ou mal faire 5 et, dè§-lors , de quoi s^ compose notre ma- 
ralité , sinon de la plus grande fréquence du bon i!^9ge que fje 
r^bus que nous en fai$on»? l-a civilisation qui n*qst que le pro- 
grès de ceftiB liberté , en étend donc labus préci^ment parce 
qu-ellp en étend l'usage; mais n'est-ce pjis uqo étrange inconsé- 
quence de I4 juger autrement dans $on développement que dai|is 
son principe, ç'est-à-dire d'isoler ses fautes «>t d'en faire une 
$iomuie à part, au lieu de le$ mettre au çontr$^jrç dans |a b^- 
(ance , à POlé du bien qu'elle a fait et du mal dont <^lle s'est ^Ih 
stenu , pour avoir une idée exacte de sa rapralité, 

T^l est donc le tort de M. Peel : il reproche à la çivili§atiQn 
l'augmentation des occasions de nuire , $ans tenir compte de 
çdie des occasions de jouir; il veut qu'il y ait de jour eu joi^r 
i^ne {^us grande somuie de biens dans le monde , sans uoç oc- 
casion de nuire , sans un fait nuisible de plus. £n un mot , il vçut 
U libmé bumaine dans ^bn déyelpppe|nent,^tr|i,n(}èçç 4 §90 



ffkçilf9 «t pri»qu# iQMH^ (i Ml pati»»^ I «Mr il ilenuuifle 1» Uni 
m» le imU à çttiL^ libeifté , qui a'^l qufi dam cotio faeiilté 4e 
faire l'iH^ eooime Tiiutf^ , qu*j| r^çue rhoinm^ de sob oréalevir. 
?9ip96 diHie comi^ règle » pour apprécier la meralité de in li- 
berté humaine et de 4a eivill^tioQ , qui n'en est que le dévelop- 
pMB^t^ qn^l âtMl juger f^xtenêhn de Vabus eompnrati^mment 
h l'extension de Vusage, 

Maintenant revenons à la statistique; et prouvons , par Tap- 
plication de la méthode analytique, qu'il y a une distinction à 
établir dans les offenses contre la propriété, entre les plus 
graves et les moins graves , c'est-à-dire , suivant lexpression 
adoptée dans un autre pays, entre celles du grand et du petit 
criminel, et, à Taide de cette distinction fondamentale, éta- 
blissons ce fait si important à constater : que cette augmenta^ 
lion y purement numérique , des offenses chez les peuples cipili- 
ses , n* est pas plus imputable aux crimes graves contre les pro^ 
priétés qu'aux crimes contre les personnes. 

En effet > si Ton prend, relativement aux crîmes contre les 
propriétés cet excédant de 917 dans la France éclairée sur la 
France obscure , on trouve que cet exc^'dant n'appartient pgs 
aax crimes de l'espèce , qui entraîne \ç^ peines les plqs gra- 
V(?S, lesquels contiennent par conséquent le plus de péril et 
d'immoralité. Prenez, les vols sur les chemins publics, par exem- 
ple :1e nombre des aceusés n'a été, les deux années 18^6 et 
1827, QU^ ^^ ^^ dans la France éclairée, pendant qu'il s'est 
élevé à 207 dans Ja France obscure. 

Prenez les crimes d*incendie| en i8a5 et 1896 * xxov^re àe^ 
accusé»» daps la France éclairée 92 , dans la France obscurt , 

i^ma Isa comptes rendus» de l'administration de la justice cri- 
ariiialle en Fraaee , iikeprogerons-nous les returns d'Angleterre ? 
liéjà M. Pedi que nous avons cité, a démontré que la différence, 
dans le nombre des crimes commis à Londres et ses environs en 
1820 et 1827, était remplie et au-de1«\ par l'accrpisçcment des 
vols simples ( forcez?/ ); qu'ainsi, comme l'observait M. Pei?l, 
Qon-seulemçnt se trouvait expliquée l'augpicntationdcs çrim^:^ 
niaise trouv^iit 49Qéme démoutj^ée une dimiuution réelle dao^ Je 
QiOQibce 4^ crioufs autries que ceux contre la propriété. M. Pœl 
aurait dû ajouter^ et dans les classes mêmes des crimes itfs pStis 
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»gmçes contre- la propriété. Les larcuis» en effet , n'appartien- 
nent pas au sommet de l'échelle des offenses de cette nature. 
Mais nous allons j à cet égard, constater pour l'Angleterre et le 
pays de Galles ce résultat remarquable que M. Peel n'a établi 
qu'à l'égard de Londres et ses environs : 

En iSaiy nombre total des condamnés, 8,788; — 1826, 
11,095 : — - différence, a,3o7. 

i8i3 a. 

1823. I. 

Ainsi , il n'y a pas eu de condamnation pour ce crime en 
x8oa, i8o5, x8o6 et 181 1 ; et pendant 11 années consécutives, 
de x8i4 à 1 8a 4, il n'y a eu qu'une seule condamnation , en 
i8a3. 

Maintenant faisons le même calcul pour les condamnés pour 
vok simples [larceny) (i) : 

1821, nombre total des condamnés, 6,629; "** 1826, 8,96a : 
— différence, 2,333. 

Ainsi , il en est pour l'Angleterre en général (l'Ecosse et l'Ir- 
lande non comprises ) , comme pour Londres et ses environs 
en particulier ; la différence des condamnés pour vols simples 
remplit, et au-delà , l'augmentation remarquée dans le nombre 
des crimes entre l'année 1821 et l'année 1826. 

Pour Tannée 1827 , le total des condamnés est de 1 2,564: 
différence avec 1821, 3,776. 

(i) NoQS comprendrons non-sealemeDt lei lareofies non qualifiés, mais 
eenx aussi qualifiés dans les retitms de toIs dans une boutique, dans une 
Nanchissen'e, sur une rvnère navigable^ etc. Ces différentes qualifications 
des vols simples viennent des différens statuts ; mais eomme plnsîenri 
de ces statuts attachent à plusieurs de ces vols ainsi quàti/iés la peine ca- 
pitale, il en résulte que la décision du juge dont la conscience répugne 
à une pareille application de la peine de mort, fait presque toujours ren- 
trer ces vols qualifiés dans la catégorie des vols simples. AÎDai, par 
exemple, le vol de 4o schellings sur une rÎTière navigable est puni de 

mort. (14 ^«n» <^* 4^9 '7^')' ^*^*» ^^^* ^07^ ^ <^t égard d'excellentef 
et laborieuses recherches de M. Duepétiaux dans sou ouvrage sur la peine 
de mort, pag. 191 , on il a indiqué, d*après un recueil des statuts, let 
ofBinses contre lesquelles la peine de mort, sans bénéfice de cîergie, est 
encore sanctionnée en Angleterre. Cet ouvrage se trouve chez madame 
Hnsard. 
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Le total des condamnés pour vols simples (lareeny) est de 
9,8o3 : différence avec le nombre des condamnés en 1821 , 

Cette différence ne remplit pas tout-à-fait cell^ de Taugmen- 
tation des crimes en général entre l'année 18a i et Tannée 
1827 ; mais le chiffre 5oa, qui reste imputable à un accrois- 
sement d'offenses de quelqu'autre espèce , ne l'est point aux 
crimes les plus graves contre la propriété, tels que les in- 
cendies par exemple : en 1821, 5 condamnés; en 1827, 3 seule- 
ment; et il ne l'est guères non plus aux brigandages et vols sur 
les grands chemins {robbery\ dont le nombre de aoi condam- 
nés, en 1827 , plus élevé, il est vrai, de 41 qu'en i8ai , où il 
n'était que de 160, peut s'expliquer par l'augmentation de po- 
pulation. 

Biais, au surplus, pour avoir une base plus large, la plus 
propre à conclure , nous donnerons ici , pour chaque année de 
1821 à 18:17 , le tableau des totaux des condamnés en général , 
tù. face de celui des condamnés pour vols simples, et l'on verra 
lexactitude du rapport que nous avons indiqué. 

Tout général ToUl particnlUr 

des condamnct. det condamnct pour larcenj. 

i8ai 8,788 6,629. 

i8aa 8,209 6,4^4. 

1823 8,204 6,45a. 

1824 9,4a5 7,55o. 

i8a5 • , 9>964 S,oi i. . 

i8a6 1 1,095 8,96a. 

1827 ia,564 ....... 9,8o3. 

£t ce rapport , constaté par les returns d'Angleterre , l'est 
également par les tables des crimes commis en Pensylvanie de 
1987 à i8a4. 

Voici en efEet, pour ces 33 années, le tableau comparé du 
total général des offenses à celui des vols simples, désignés par 
^\^ mol lareeny , comme en Anglelerre (^'o^. les tables de M. 
Robert Vaux , page 1 49 )• 

Total général des offenses, en i8a8 et suivans jusqu'en i8a4«- 

lojf— 98— ia5— 109'— 78 — 63 — 45 — 92—- 116. 

Total des vols simples. 

7a— 68— 75— 86— 58— 38— a9— 7 j —7a. 

R ToMi XV. 8 



fotal génénil dés ofiRM». 
a4^^^^ii4— *-ii»— '145— 106— iSi — io&^^^ttt^^i^o. 

Total des vols simples. 

loS— fti— 90— ïi5— 81 — îa3 — 79—^0-^-99. 

Toul général des offenses. 

t ft4-*-t ta— 1 49-^1 94^—^06 — a96— >Sô4-->~sB$-^l5a. 

Total des vols simples. 

84— 144— 9^-*-ï37— <47— «59— «90— 170— 177. 

ToUd général des offenses. 
«fti^'i78*4B3*H7--3ot-353-a4S-^3o3*9a9-3ié-«84. 

Toul des Tols simples. 

i68*a66-S9o-a35-a34*27i>i8i«a3l8*aS5-95i-fti6. 

C'est le total des offenses en général que noàs veli€W$ de don- 
ner, et non celui des seules offenses contre la propriété: Of, 
sûr 69769 offenses, dont s« compose le total des cHmes eoiitre 
la prcipriété en Pensylvànie, de 1787 à i8a4 , le nombre dis 
Vols fimplts est dé 5,338. Ainsi se ttonve pleinement expliqilé 
FaDcroissement des offense» en Pensylvanie par celui de« vi^ 
simples. Qu'on songe en outre à Taugmentation de sa popato- 
tion, qui était de 495,i85 babitansen 1793; de 1,049,458 en 
1800; et de i,9oo,eeo en 181!^. 

L'exameh dès tables statistiques de criminalité dans le canton 
de Vaud,- dé i8o3 à i8a6 ('^oy, page 108), nous conduira au 
même résultat : nous j trouverons les offenses ^atés contre la 
propriété j aussi bien que les crimes contre les personnes en mi- 
norité : 9 iiicendies et a menaces d'incendie ; 7 Vols sur la 
grande rotité; à force ouverte sur les personnes, avec armes, 
a; avec eff^â<;tion, jS : les autres vols, qualifiés ou non quali- 
fiés , ferment à e«x seuls la grande masse des offenses contre la 
propriété. Ici, comme dans les retarns d'Angleterre et dane lès 
tableaux de Pensylvanie, il y a concentration de la criminalité. 

A Cîenéve, toujours même résultat : le total ^es offenses de 
181 5 à i8a6 est dé aia , dont i83 contre la propriété. De ée 
nombre , i seul incendie , 7 émissions de fausses monnaies , to 
banqueroutes frauduleuses, 5 dégradations de propriété, et 
145 vols simples. Le dernier chiffre est , comme on le Voit, à 
peu de èhose près, eelùî du total des offensés contre la pro- 
priété. 

Nous a? OB» donc déattintré les dèus granAtes^ tendances ca- 
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iictémtM{u0« 4<( l'ûiSu^iK^ «M'ai» d^ \^ fivilîs«|i#ii «Ht la tttf 
minution des crimes contre les personnes, et des ofTetiM til 
plus graves contre la propriété. C'est ainsi que> d'après Ces ta- 
bleaux qoi embrassent près d*un siècle > nou$ vofom luecetsir 
vément et sans interruption la criminalité se retirer d/e «tes dew 
espèces de crimes placés au double sommet de TéobelW de lu pé^ 
nalité et de la perversité humaine ^ et tendre de plus te plus à 
se concentrer dans ces atteiptes à la propriété « qui ne ptéseï^ 
tent point de circonstances jiggravantes< 

Il est curieux y après cet examen du tableau statistique des 
crimes chez cinq des peuples les plus civilisés de notre épeiqlié^ 
de consulter les archives criminelles de l'Espagne! uil des pa/s 
les plus arriérés dans la civilisation moderne, S'attend^onqu'm 
aussi la majorité des crimes appartienne awi offenses eoAlilft 
les propriétés , aux iareenies, aux simples vois. Hélas I le noHh> 
bre seul des homicides , sans compter les infimtieidesy lëf 
empoisonnemensy et ce crime d'anikrt^iqjhagie inconnu âuoi au» 
très pays, égale presque celui des vols, sans distinetion de éâif 
ture : en effet, le nombre de ces homicides est de i^aaSp et c#4> 
lui des vols de 1,620. 

£t si Ton veut comparer en général le nemiM^ des pourswt» 
vis pour crimes Goii|re les personnes à celui des poursuititf peur 
crimes contre les propriétés, on arrivera aU1| résultats suivaslf 
Crimes contre les personnes (i) : homicides / 1,233; infantir 
cides, l3; empôisoAnëttiens, 5; ââthropôt^hàgië, i ; btessuirés 
grates et mutilation^, 1,7^3; tupH, SU ; eâbmttt'eS , ^ëg : total, 
3,436. 

Crimes bototre léS pn>pHëtés : incendiaires , 5^; ^(Ai , k,6ào ; 
wsions de monnaies, 10: fdUt, 43', viôlâtiôiis dé 'dê'pdts, 
^o; préiFârMtidos^ 19 : total ^ 1,37^. 

A.in$i) en Espagne, c'est le résultat diamétrai^ent opposé à 
celui que î'pn a eonstaté en France, en Angleterre et en Piçkh* 
'ylvanie; c'est le total des crimes contre les personnes qui l'enH 
porte de beaucoup sur le total des crimes contre les pr<l^é* 

(^) !• Bt cmnprtiàcla ûani ee ti^lMB eî 1m micidh», ei im diàeCii ni 
l«UiipkèM«^ ni ieti «ffiwHl déiigiiiè ée iMêo n timé ktim j^kiMre/ fSgaîiée 
^ i^iat i»MM ds tet dSmién. 

8. 
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tét y puisque le second n*est que de 3,379 , et le premier de 
3,436 (i). 

Maintenant, dira-t-on : parce qu'il se commet dans TEspa- 
gne,quiest sans commerce, sans industrie, sans richesses, 
moins de faux en écriture de commerce, moins de banquerou- 
tes frauduleuses , moins de larcins et vols simples même , peut- 
être, qu'en France, en Angleterre et en Pensylvanie, dira-t-on 
que l'Espagne est le pays le plus moral de l'époque , et que 
nous avons ainsi à lui envier son ignorance, sa misère, et à 
maudire nos richesses , nos lumières , notre civilisation ? Faut- 
il faire honneur aux peuples ignorans et misérables de ce petit 
nombre de certains faits nuisibles qui tiennent chez eux à une 
absence de certaines occasions de nuire (a), et qui n'est ainsi que 
l'innocence des brutes; tandis que leur plus grand nombre, 
chez les peuples les plus civilisés , n'est que la conséquence du 
plus grand développement de la liberté humaine ? Faire sur ce 
point le procès aux lumières et à la civilisation, autant et 
.mieux vaudrait le faire à Dieu lui-même de nous avoir donné 
la liberté ; car ce n'est qu'à ce titre que nous devenons crimi- 
nels : mais aussi la vertu n'est qu'à ce prix; et , qui oserait, en 
ibettant cet accroissement de nos offenses à côté de celui de 
nos richesses , dire qu'elle ne sorte aujourd'hui de la lutte avec 
plus de mérite et d'éclat! D. 

Sa.Vo&LESUNGEN UEBER DIB GEFiBirGNlSSK.UNDC, CtC. CourS SUF 

la science d'administration des prisons , ou sur leur améliora- 
tion , l'amendement moral des détenus, etc. , etc., professé à. 
Berlin; par N. H. Julius. In-8^, avec 4 lithogr. et 6 tableaux; 
prix, 3 7 thalr. Berlin , 1828. 

Ce cours auquel a assisté, l'année dernière, à Berlin, une as- 

(i) On &it ohferter que dans Ici tables pnbUéet par la Gasette de 
Madridf il y a un article aindi conça : Ezeès de différentes espèca, 3781. 
Im vagaa de celte énonciation ne nons a point permia de l*inipnter, so!t 
a« tableau dea crimea contre les personnes, soit à celui des crimes contre 
les propriétés. 

(a) Tn>avera-t«on, par exemple, aox boutiques d*nn village on d'ans 
ville même de Basse-firelagne, cet étalage d'objets sur lesqoek s'exercent 
les filouteries on vols simples ï Paris .et les larcins à Londres? Les objetf 
auzqnds se ratuchent ces délits n'appartiennent évidemment qn'à ane 
cif ilisation tris^vancée. 
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seBahUe nombreuse et brillante de fonctionDaires publics et 
de philantropes , et, qu'une simple annonce du prof. Abegg , 
dans le 14^ cah. du Zeàschrift fur die CriminalrecJUspftege in 
àen preuss. Siaaten , qualifie comme envisageant la question 
sous tous les rapports historiques, politiques, juridiques, mo- 
raux et religieux (Schunk's Jahrbûcher der gesammten juri^ 
stischen Literatur; vol. 7 , pag. 345 ei suiv. ) a paini confor- 
mément aux vœux des jurisconsultes que nous venons de 
nommer et des premiers auditeurs de ce cours. Nous remar-r 
quons qu'il est d'une belle exécution typographique, orné de 
lithographies très-bien exécutées. Il est précédé d'une introduc- 
tion rédigée d'après des actes authentiques. Elle a pour objets 
Faccroissement, le nombre, les genres et les causes des délits 
dans tous les pays, avec indication des moyens d'arrêter cette 
fiatale progression. 

53. Lx BoTAKT Bat veançais, ou Colonisation des condamnés 
anx peines afflictives et infamantes, et des forçats libérés; 
par M. T. Gihouvier , auteur du Tableau de l'intérieur des 
prisons de la France. In-8^ de 2 f. Paris, i8a6; Ch. Béchet 

54. L Rapport faiï a la Socii^té d'agriculture , scisncbs xt 
BELLES-LETTRES DE Macon , daus SR séancc du 6 septembre' 
1827, au nom de la Commission chargée de l'examen des mé- 
moires envoyés au concours de cette année; par M. BouLtiE, 
proc. du Roi, etc. In-8^ de 142 p. Mâcon, 1827 ; Dejussieu. 

55. IL Observations sur les Votes de 41 conseils oéni^raux, 
concernant la déportation des forçats libérés, présentées à 
Mgr. le Dauphin , par im membre de la Société pour l'amé- 
lioration des prisons (M. de Barbie Marbois.) In-4^ de 76 p, 
Paris, i8a8; Imprimerie Royale. 

56. m. Colonisation des criminels condamnés aux travaux 
roRGÉs. Lettre de M. Bérard , lient, de vaisseau , au Rédac- 
teur des Annales Maritimes. (Jnn. Marit. et Colon.j 1^ part.; 
Tom. II, i8a8, p. 196.) 

L La Société de Mâcon avait mis au concours la question 
suivante: 

«Indiquer, en remplacement des travaux forcés, une peine 
«qui, sans cesser de satisfaire aux besoins de la justice, laisse 
«moins de dégradation dans l'âme du condamné; et proposer 
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« \m mèê^rûê à plceàdre proviseir*aaeBt pour que les fonçait li- 
f )léi^ n6 soient plus livrés à la miisère par ropiami (qni les 
• repousse, et que leur présence ne menace plus la société qui 
« les i«çoit (i). » 

La peine dies itYMittst/kpoéi à tempt est classée , dans Tordre 
des cbàdmenS) Au-dessous de la déportation et au-dessus (le la 
réektiion ; et la peine des trayaux forcés k pàrpétuiié est plaeée 
entre la peine de mori-ei la tkjporiatiofi. Pour eonserrer la §ra- 
datÎMi établie par le code, il fallait trouver des équivalens, qm 
ptobaUemeqt aiirai^n^ dégradé les condamnée au mémi» point. 
En êthty la réclusion e^t afflictive et infamante ; elle eipporte^ 
outre la détention temporaire et la nécessité de travailler , l!ex- 
position , la privation de certains droits civils Qt politiques , et 
Il surveillance de U haute police pour toute. U ^* i4i peine 
des travaux forcés n*en diffère essentiellement qu'en ce point ^ 
qoo conc qui la subissent portent des fers, ti cet êcte^oire M 
^m& {NréiBaiitfon iadtspensabltf contre le» évesions, La plupart 
dai oonciUvens^ au lieu de se livaer à 1^ reph^rebo di^SMle i*im 
modo de punition nouveau, susceptible de rm»jpUc$W9 d#il# Vé- 
^U§ if^ peio^, çàllf^ 4^ fr^yi^mf^ forcée, m^ été ^p^J^^ 
9f0i^Q¥if k çh4Pgiimi^i)l fit l^dpuci^sepien^ du système ^içtuel. 
Us qm ^n gémvA «drnis p^ttfs opinion^ qui n fait la base du pro- 
gramme i ^ qui est pr^fesisée p^r beaujçoqp de philap^pes, 
que la législation crio^inelle devrait npn-seuleincp^ ^rc souf- 
fqr )q ppupabifi ^t ]c (jiétourper par là de commettre de dout 
yea>i^ cvifQfi^ , n^ ^ncpr.ç pourvoi}: ^ ce (jue^ pendant sa cap- 
tivif^ » ^P p^cgçtprc fAt i^ip^liqré^ (|ue les châtiment rigoureux 
produisent Tiiritatjpi} e^ r.epdurcifisenfent, que les forçats «pr- 
tent des bagnes plus corrompu^ q]i|'iU n'y étaient entrés ; qu'ip- 
spirant partout le mépris et la défiance , il leur est désormais 
impos$U>lç ^P reprenare i^n genre de yie lyoïynéte. 

jPn 4 proposé, en reipplacement de la ppinç des travaux for- 
cés, 1^ la colonisation à l'intérieur poi^r le défriçhenient ou le 
dessèchement de terres incultes , dans lesquelles les condamnés 
se fixeraient et obtiendraient des concessions , après avotr fini 
leur temps ; a^ la formation d'ateliers de travaux publics poof 

(t) U «liMàil|« dor a été déceraé» «a dut âUar 4kiifBtio , Uf9S.rf^ 
#«»iL en ^tmif à ekàiÉSBaaB.-4ri/a «ccnth • éli Mo^ni i Uf hfgm^ 
lieot. IQ 4* régiment d'infanuria de la Garde. 



la eeiuerralion des routes, des canaux, des foitifieatieiis; 1* la 
déportation à teAps ou à vie; 4^ la réclusion pénitentiaire. 

Qoiconqiie eonnaît la population des bagnes, sait fort bien 
qu'une colonisation à l'intérieur, à moins d'y faire des constme*' 
tioBs d'un prix énorme et de l'entourer de troupes , est impra- 
ticable. Ce projet, conçu sous l'administration de M. Laine, a, 
été abandonné. Cependant il avait alors en sa faveur une eir- 
oonglanee qui n'existe plus, llnsufisance des bagnes pour rece- 
voir imn»édiateinent les condamnés qui encombraient les pri- 
sons. La colonisation des indigens , employée avec suœès en 
Hollande, a été proposée comme un moyen de peupler et de 
mettre en culture les landes de Bordeaux (i); mais , de ce ^e 
les pauvret ont pu être disséminés sur des terres vagues « il ne. 
suit pas qu'une semblable mesure soit applicable à des cri-* 
nioels. 

Lee ateiiert de travaux publies ne sont pas dé nèiffelle in- 
vention. Danf son rapport du aS novembre têtS, leMiniitM 
de l'intérieur (M. Laine), frappé de la progresfeîon jtfaqn *a la «i s 
croÎMantedii nooilive des eendamnés, avak dit : « VeMh^i-M des 
«bagnes dn terre pour les travaux des niiiMs> deè fOMéSi dai* 
« fortiftcatfonal » Les mines sont expMtées par des entt opriae a 
particulières qu'on ne peut forcer d'employer,et qni n'em(lloi»» 
raient pas volontairement de semblables ouvriers» Les mil*' 
taires coupables de simple désertion et condamnés aux travatts 
publies, ont été mis à la disposition de l'adminis^tion des 
ponts et chaussées par un décret de 1809. L'expérience a prouvé 
qu*il y avttt pctt d'avantage à les occuper aim. Les déserleuM 
condaainés à la peine du boulet , pour désertion avec quelque 
circonstance aggravante, portent des fers , et sont Qceupés ans 
travaux fnilitaires. Il est évident qu'on ne peut mettre sMf ia 
même ligne les criminels jugés par les cours d'assises peur in^» 
(ractîoni graves et déclarés infâmes (a). 

Ia déportation est actuellement impraticable, du moina teli* 
que la eonçoivenl ceux qui la proposent. Mous veproiM pins loin 
<piellfs sont tes raisons , tirées de ce qm se ftiit en Ang^et^maa» 
^ doivent nous détourner de limitation. 
(i) Voy» h ^¥ll^tifi9 Toai . JUlp p. > 3 3. 

pas confondus av«c les aatres forçats; ^ |cf C9l|i4lli^ «ttl^vtlIUTft ^ l^^ . 
nent, où il existe pour eoz un bagne particulier. 
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Reste U ré<Aoei<iQ pénitentiaire en faveur de laquelle U pla* 
part des ccmcurrens (quinze sur vingt-cinq), se sont pronon- 
cés. On est généralement d'accord sur ce point, qu'un long 
séjour dans les prisons, loin d'influer utilement sur le caractère 
des condamnés, fortifie et développe leurs mauvaises inclina- 
tions. Ce serait un. motif pour rendre la détention moins longue, 
et pour compenser, par un régime plus sévère, cette diminu- 
tion dans la durée de la peine. Divers moyens sont indiqués 
comme propres à rendre le châtiment plus efficace et à le faire 
redouter davantage : obliger les détenus à garder le silence; 
leur appliquer des coups de fouet, comme c'est l'usage en Alle- 
magne et en Italie (i) ; les punir par, de fortes tâches de travail 
par le poids des chaînes, par la réduction de leur nourriture, 
par la privation du sommeil ; les attacher aux murs de la pri- 
son ; leur lier les mains pendant les heures de repos; préférer 
les travaux dangereux et insalubres; enfin graver, à Faîde dé 
préparations chimiques, un masque, sur le visage de chaque 
condamné, et lui imposer une surdité factice. . 

Sans nier que le mode actuel de répressi(m aide peu l'amen- 
dement moral des criminels, en ce qu'il met en contact des hom- 
mes infectés de toute sorte de vices, et qui s'encourag^ent mu- 
tuellement à y persévérer, ou qui du moins, se voyant réunis 
en si grand nombre, n'cmt pas honte d'une dégradation qui leur 
est commune, les partisans du système pénitentiaire s'imagi- 
nent qu'en pourrait changer les maisons de force^en institudons 
d'éducation , où les criminels seraient amenés au repentir et à 
des soitimens vertueux. Ils croient que , pour les disposer à 
s'amender, il suffit de les traiter avec douceur, de ne pas les 
laisser manquer des choses nécessaires à la conservation de la 
santé, de leur- épargner toute rigueur inutile, de leur procurer 
les adoucissemens compatibles avec leur situation , et de les re- 
lever à leurs propres yeux, en leur persuadant qu'ils peuvent 
regagner l'estime des honnêtes gens. Ils désirent que l'on sup- 
prime le carcan et lat note d'infamie; mais, comme la peine per- 
drait par là de son intensité , et ne ferait plus la même impres» 
sion sur les individus que la crainte seule retient dans le devoir, 

(x) Prançoit de NenfcbAteaa a qualifié de craelle et d*a1isarde la pra- 
tique de donner à celui qui entre dam la maison de correction 3o coups de 
nerf de bœuf et autant en sortant. 
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iisprotM>sént^e prolonger la détention, se fiafttant que, plus 
la cure morale sera longue , plus son succès sera certain. Hs 
comptent beaucoup sur le travail, la prière et sur les réductions 
ide peine accordées comme récompense d'une condition exem- 
plaire. Mais ce sont précisément les moyens que l'on met en 
Bsage dans nos maisons de force , sans qu'ils produisent le ré* 
saltat désiré. Si la contrainte inspire de l'aversion pour tout ce 
qu'elle exige , les condamnés ne se complairont ni dans le tra- 
vail, ni dans les exercices de religion; et si la dévotion appa- 
rente fait obtenir des grâces, les plus habiles à feindre et les 
plus coirrompus auront recours à l'hypocrisie , comme maint 
exemple l'a prouvé. 

Jusqu'à présent le système pénitentiaire a promis plus qu'il 
n'a tenu. En Amérique, où les difficultés sont bien moins gran- 
des qu'en France, on avoue que les essais faits depuis 1790 
jusqu'en i8a6, n'ont pas réussi, et on compte, pour l'avenir, 
sur les bons effets de la réclusion solitaire (i). A Londres on a 
construit rétablissement de Millbank (a), destiné à recevoir 
des condamnés qui, ayant obtenu la commutation de leur 
peine, étaient présumés les moins corrompus; toutefois l'ex- 
périence n'a pas justifié les espérances que l'administration avait 
conçues (3). 

L'auteur du Mémoire couronné, conclut que la peine des tra- 
vaux forcés ne saurait être abolie, ni remplacée d'une manière 
absolue par la déportation, mais qu'il y a lieu d'employer con- 
curremment ces deux peines. Il divise les forçats en trois ca- 
thégories : 

I® Les condamnés à perpétuité , à l'égard desquels le régime 
actuel sera maintenu; a^ ceux dont la peine excède le minimum^ 
ou qui sont condamnés au minimum avec récidive; 3^ ceux qui, 
condamnés pour la première fois, n'ont encouru quejle minimum 
de la peine. La déportation à vie, considérée comme l'équiva- 
lent de cinq ou sept ans de travaux forcés, serait appliquée à 

(i) Yoy. le Bulletin^ Tom. TIII, p. 196. 

(9) Saivant Boxton, cet établissement dont la popnlatîon n*a pas été 
de t)OOo individus, a co&té dix milhons de francs à construire; pinsienra 
parties des hâtimens menaçaient mine, et il a fiiUn depuis eonso|id«ff ka 
fondations. 

(3) Voyet le Bulhiin, Tom. XIY, p. 69. 
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tfwiiccii^ dç la a^ cathégorie, de telle sorte que )e 90¥l|>4l>le 
cfpitds^jpftnù ^ x4 ;an$ on passerait 7 a^ bagoe et ^raU 6i|siiit^ 
tf^lispQPté dans les colopies. (.es forçats de la 3^ çathégpfie s^«^ 
saiefi|: ou dépprtés pour un temps lifpité, ou réunis daps na 
ll^qe spécial, on enûn disséminés daQ^ dçs bagnes déparleoiepr 
taiMc, établis daps chaque ckef-Ueu, pour le tn^layage dfi$ ru#9, 
l'^lev^ni^pt des immondices, les travaux publics. Ce serait* 
se)op Tau^ur, un eniemple fort u|ile à offrir à la j^upessç ^^ 
gr4li4ps villes. 

QpABt Hux forçats libérés, on a proposé 4e le^ A$4niil#i^ #W 
- ifidig«nsy en leur assurant des secoui:^; 4« leur ouvrii^ y» itsyl^ 
dans les dépôts de mendicité ; de forcer les 9ptrepiren«^mf| 4# 
ti^y^ipiL publics op particuliers 4 en prendras MP çeriw mpi^re 
i kipr service; d'alléger le poids de la sun»ûiii4tnfie, ou 4o QÇ 
r^ercer qu'avec précaution , afin que tes iQdivi4p^ qpi #'7 trou^ 
vei|t sfMipiis, ne deviennent pas suspects à tqus ^ux ^ i^iii ilf 
s'adrP$s^Qt pour obtepir du travail. Ou est mém^ ii^im^H*k 
4ima{44er leur déportation. 

JJ. Sur SQ cc^u^eiU gé»éraux 4e départçwns, 4i Wt ^HHI 
d^s votea pour l^ 4éportatian d^s forçats libéra (i). ]^ le gijisr 
quis de Barbé-Marbois examine si une pareille ipesure e^ p^ér 
cessaire et si son exécution est possible. Il fait observer d'^bprd 
qu^> de 698^ ipdividus traduits aux assises» ep i8a6, 179 sei)- 
Içmeut Vivaient déjà subi la peine de^ tray^ui^ forcés , et que^ 
dans huit des départemeps^ qui put çx:priiué l^ur^ iuquié- 
tudes copeernant les oondamné^'^libérési ii n'7 a pas ep ^u §eul 
relaps ; il Infère de là que ces votes pressans ont été dictés pi|r 'fW 
soUlicfiifde imitatrice sans véritable objçt. lif^is lo^9 mépie que le 
d^ipger serait réel et que la déportation des cripiipt^l^ serait dé^ 
sirable, des difEcultés graves empocheraient de T^ffectuer. Tous 
le§ états copstitués dans lesi autres parties du mon4e ref useraiept, 
avfse r^pn, d'admettre le rebut à^ 1^ populatiop de T^ui^^pe? 
Qn p^ pourrait, sans comptop^ettre la sûreté d^ np^ cplpnief 
transatlantiques, y transporter des milliers d'hommes entre- 
prçnans et ennemis du travail. Nous n'avons fait sur les cdtes 

itr) U ^«mît 4«r|»ff«iia9t que Ut aveoibret Hm ton» jms ffoipi fMieal 
tf«pvf jasi# d'^cii»$)fv k U peint dtt travauK lorftM k Coup* «M f^h$ 
plus grave, celle de la déportation, et cela sans jogement, par 099 

dont TefFet serait rétroactif. 



de rAfriqne que des essais de coloBisiitiiH^ aussi coâteux qne 
stériles. CheKiberonsHKHisuB lieu de déportation dans les ternit 
australes f Les partisans de ce mode de punition* s!appuientf|ef 
succès obtenus à ta NoiiTeile-Hollande. La transportatioa Au 
réglée en Angleterre par une législation spéciale qui iiemmibi 
à 1718. On dirigeait alors les condamnés sur les colonies ûb 
rAinérique; mais l'insurrection ayant fermé ce débouché «n 
1776 , on retint les criminels sur les pontons. Dix ans plus tard, 
après que les États-Unis eurent conquis leur indépendance ^ qn 
s'occupa de fonder un établissement de déportation ii la Noor 
vdle-éalles méridionale. Le premier essai se fut pas heureux : 
l'auteur rappelle les longueurs et les désordres de la traycr?- 
sée, les fraudes des fournisseurs , les vols, les émeutes , les ma-» 
ladies qui affligèrent l-expédition; les crimes commis après 
le débarquement par les déportés et par les soldats , les incesr 
dîes prémédités, le pillage des previsiops, le|s violences ds 
toute espèee ; les mettrtfes et les Tels commis par {es sauvage 
de Hlé ; la destruction des récoltes , suite de la sochefiesse tm 
€!es inondations; enfiti la famine et la mortalité qui fifnest pérû 
\m geafid nombre de personnes. Toutes o^s eirconstances 9 
jointes à la nécessité de fournir des subsistances à la colonie , im 
£aire et de recommencer de grandes constructions 9 causèrent 
d'énormes dépenses. Le résultat de si grands efforts n'est pa» 
complètement satisfaisant. D'une part, les déportés conser-^ 
>reut leurs inclinations vicieuses et ne prennent pas le goût du 
travail ; ils reviennent en grand nombre dans leur patrie , et j 
commettent de nouveaux crimes (1); d'une autre part, la dé- 
portation n'est pas assez redoutée. Une partie de U population 
laborieuse est réduite à un état tellement malheureux , qi^'elle 
est disposée à considérer tout changement comme désirable. 
«< Des malfaiteurs nombreux , dit l'auteur , vont au-devant de la 
««peine, et se reconnaissant coupables dans lintention delà 
« subir; on en a vu qui, pour être déportés, ont commis 1 lin» 
^ seule fois, le délit justement suffisant pour être cond^iifffiés à )§ 

(i) pf tfl» p|»f^s^oj|^ ^'c^^ paf çpjjfirmée p^r les calculs qiye contient 
M Jififf^O}jçf, |l 1^ jpft ^t : f de 1787 à 1S20 les in^i^idos déportas tarent 
au nombre de 25,878 ; il en restait en i8ao, 18,7981 il n*y avsît en q«a 
^,SoO décêt et pett d'éiraslom.» Il «oit delA qs'il b*« p« rentier ea Angle- 
terre, dans nue période de 33 ans, qne environ 5oo déportés ou 1 Mir io« 
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« déportation de sept années. » Dans Tintention de détourner 
du crime par Texemple d'un châtiment plus sévère , Fautonté à 
jugé nécessaire de substituer fréquemment à la déportation , la 
détention sur les pontons (i)« Toutefois cette peine, si elle effraie 
davantage, n*a pas non plus le mérite de corriger les coupables. 
Un magistrat qui exerçait depuis i6 ans, a fait, en 1827 , de- 
vant le comité d'enquête , cette réponse : « Je ne me rappelle 
« aucun individu qui ait été amélioré en passant sept ans sur les 
« pontons. » L'auteur conclut que les faits constatés en Angle- 
terre , ayant démontré l'inefficacité de la déportation pour la 
diminution des crimes, et faisant peut être regretter les immenses 
sacrifices qui ont été imposés à la nation pour la formation d'un 
établissement aux terres austi*ales, il serait imprudent à nous de 
faire une aussi coûteuse expérience , surtout lorsque nous avons 
encore moins de chances de succès, et moins de moyens de con- 
server, en temps de guerre, nos coymmunications avec une co* 
lonie si éloignée. « IN'est-il pas temps, dit-il, de faire cesser la. 
fiction que l'erreur introduisit , il y a 33 ans, dans notre code ^ 
Dans l'impossibilité de bannir ou de déporter , on a eu recours- 
à un expédient injuste : on appelle déporté le condamhé qu'on, 
renferme au Mont-St-Michel ; et banni ^ celui qui a pour prisom. 
la maison de Pierre-Châtel. Il est vrai qu'aujourd'hui les con — 
damnations à la déportation ou aubannissement sont rarement:, 
prononcées; mais ne serait-ce pas parce qu'on reconnaît, dan^ 
quelques cas , qu'elles ne peuvent être appliquées ? Il est donc? 
indispensable d'en trouver l'équivalent. » 

Ici l'auteur élève une question nouvelle : après . avoir com- 
battu ceux qui veulent substituer la déportation , soit aux tra— 
vaux forcés , soit à la surveillance de la haute police envers les 
forçats libérés , il demande que la déportation et le bannisse- 
ment soient abolis. Si les condamnations de cette espèce sont en 
petit nombre, ce n'est point parce que les tribunaux s'arrogent 
le droit de commutation , c'est parce que les délits , qui y don- 
nent lieu, sont très-rares. On ne détient plus les bannis à Pierre- 
Châtel : cette prison qui, vers la fin de 18 19, ne contenait plus 
que cinq hommes, a été supprimée par une ordonnance du 19 
janvier 1820; depuis lors, la police a fait exécuter les arrêts 

(i) La pinpait des forçats do bagne de Toolon sont placéf dans dei 
pontonsw 
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de bannissement tontes les fois qu'elle Ta voulu. Qnant à la dé- 
portation , il ne s'agit plus du système adopté en 179 1 par TAs- 
semblée constituante, et abrogé, depuis 18 ans, comme inexé- 
cutable; il s'agit encore moins des mesures de circonstance prises 
plus récemment (i). Les dispositions qui restent en vigueur, 
sont celles du code pénal promulgué en 18 10 : elles punissent 
dé la déportation les personnes qui ont pris les armes contre le 
gouvernement; celles qui ont provoqué la guerre civile ou causé 
une attaque de la part d'une puissance étrangère; enfin les pré- 
Ires et les fonctionnaires publics qui ont résisté à l'exécution 
des lois ; les circonstances extraordinaires où la France s'est 
trotivée après 181 5, ont donné lieu à 67 condamnations en 
1816, à 5a en 181 7 , à 6 en 18 18; il n'y en a pas eu une seule 
dans les années antérieures , ni dans celles qui ont suivi. Les 
grâces et les commutations réduisirent de beaucoup le nombre 
des condamnés. Il est donc difficile d'admettre l'impossibilité de 
placer, dans nos possessions lointaines, environ 5o individus , 
qui ne doivent pas être emprisonnés , et qui ne sont pas néces- 
sairement privés de l'exercice des droits civils (2). M.Lanjuinais 
iious semble avoir exposé le véritable état des choses , lorsqu'il 
a dit, à la Chambre dès pairs, le i^ mai 18 19 : « Nos déportés 
« sont en trop petit nombre pour rendre nécessaire la formation 
« d'aucun établissement ; il s'agit uniquement de désigner une 
« colonie, où ils puissent vivre, soit aux dépens de l'État , soit à 
« ceux de leurs familles , soit même des salaires attachés à cer- 
« taiines fonctions que pourrait leur confier le gouvernement de 
« la colonie : car leur état légal rC exclut point cette capacité, » 

V. 

(i) SaÎTant la loi da 6 octobre 1791, la déportation s'appliqaait anx 
criminels condamnés ponr récidive. Cette peine a été celle des prêtres 
Insermen^ (lois des 17 août 1799 et a3 mai X793). Les tribonanx ont 
«unité été autorisés à y condamner des personnes coupables de délits 
non prévus, eotre autres Tincivisme (loi du 7 juin 1793). Une loi du a4 
vendémiaire, an a, a décerné la peine de la transportadon à temps contre 
les vagabonds. La loi du 5 frimaire, an a, a statué que la déportation 
serait toujours pour la vie entière du condamné. L*auteur a rappelé le 
décret de déportation de fructidor an 5. On connaît le senatas-consnlte 
dn i5 nîvose an 9, l'ordonnance du a4 jiûllet 1816 et la loi du x a janvier 
t8x6. 

(a) Gode pénal , article x 8 . 
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III« La lettre ém M. Bérord a été provoquée par l'apnonç* 4e 
- prix proposé par la Société ^e Mâcon. Son but est d'indiquer 
le lieu qu'il croit le plus convenable à TétabUsseinent d*une 
colonie de forçats. Il signale les améliorations que l'on a fait 
aubir au régime des chiourmes, surtout à Toulon, mais appelle 
à l'appui de ses idées l expérience qui a fait reconnaître que les 
eondamnés, réunis en masse, achèvent de se pervertir. BL- Bé- 
rard, admettant que Topinion générale indique la déportatioa 
comme étant le n^eilleur moyen pour délivrer la société des 
forçat» libérés» propose le Port du Roi Georges sur la cote S. 0. 
de la i^outellë- Hollande^ comme étant le lieu le plus propice 
pour f former une colonie, ce port étant d'ailleurs destiné 
par sa position à acquérir une grande importance, soit comme 
position nnlitaire, soit comme port de commerce: D. 

Sj, llÈÀiR Coio^iÈsir. ~^ Sur la colonisation) ou ^ s'il éat iktile 
d'intftidnire des colonies dntls lés États civilisés ; pat* A. L. €. 
îfifeTElL. Ih-8^ de 29 pp; Halle, 18^4; Àntoii. (lena. aiig. Là, 
Èeieu^g; août 1827, n** 148, p^ *a3.) 

Les divers écrits qui ont paru sur la colonisation militaire ie 
la Russie ont engagé l'auteur à faire connaître ses opinions sur 
le même sujet relativement à la Prusse. Il commence par abor- • 
der la non réussite des colonies autrefois établies dans la par- 
tie méridionale de ce royaume. D'après lui , ces établissêmens 
"n'ont pas répondu aux vues du gouvernement, parce qu*ils 
étaient composés d'étrangers. Il veut qu'en iPrusse les colonies 
soient composées d'indigènes , et principalement d'invalides qui 
pourraient en même temps remplir les fonctions de la gèuclar' 
merie. L. D. D. 

S8. I. PeOIET n'iTABLlSSEMENT DESTINÉ A SERVUL DE EKFVGS AUX 

FoaçAfs fcT AUX PaisoHNiEBs LiBÉEiâ ; par M. R. M^ FaEsass, 
itigén. inspecteur des traVnux publics. Bnxih. in-ô*. Pans, 
1817; Trouvé. 

59. U. LxTTEES sua LE MÊME SUJET. (CoiuMuitonnel des 1 7 , ao 

et 27 sept. 1S27.) 

Le sort des forçats libérés eèt aujourd'hui Itibe des qike&tioits 
tes plus graves et les plus importantes qui puissent tïccnpf r te 
hommes d'état en France, et en même temps l'une de celles siA* 



JÉfaêliM il tiC i» {rins y»g«iit dfàûbpter tM pMnfrteiéiôHHlëfl. 
Uê rmuk fkilsAttropiifàés ân tdtfi ks hôîtanëi éclailH^ j Yétàt 
continuel d'alarmes où se trouvent les petites communes desdé- 
]lirteiiieii4, cftfi toutes ont à se défende cotttre dès h^mmM re- 
|lDtiiêé»^ mlùs tnojren d'existetice, dii eommércede leuré sem^ 
bkibles^ feppeUeilt impérieuseinent l'attention du gotrrertiéitfenty 
•td«É^ttiegUtes qvà , eonciliant les intérêts de la moraile et de là 
lèlwté |MfoHq«e^ mettent un terme à ee qui existe sdtis ëë 
fftpport. 

Son» rappellerims à ùm lectedi^s l'ouvrage ifemarqttaMe et 
Util Miliarf|tié de M. B^oist^ de Cbàteanneuf (r'of. /^ Buifei. 
foi». XI 9 n^ i3), où cet habile et savant écritain a traité riii»> 
fèttmtê question qui nous occu|)è, avec autfttitde taleiit que de 
mè^ore ; il propose la déportation à KinstAr du syâtètne ^ivi 
en Angleterre. 

Dans les detoi lettres insérées dan^ le CùnstiitUionnêl des 1 7 

et to septefiibre detnier ^ un anonyme ^ saûs nier les avantages 

que l'on attribue à oe système de cokmisatioti , tant eomitte 

Hioyen de délivrer la société des ennemis qu'elle cotisérve dans 

Mi seî»^ qôe cotnaie mesure efficace pour les rdnienet* à des 

fleatiméns honiiétes ^ oroit que Ton doit examiner avant tout la 

instîee dé eette mesure, il ne suffit pus ^ dit-il , de savoir si elle 

fsk utile j il limt s'informer si on a le droit de l'adopter. Cette 

eoUmiftatÎMi , ajoute l'auteur de ces lettres ^ eét tine déportation 

kferpéttUië qui prolonge la punition au-^elà des limites tracées 

l^r les lois, et etk crée une nouvelle plus teirible, puisqu'elle 

serait définitive. Ge système anéantirait d'ailleurs la gradatioh 

pénale. Il y aurait iniquité morale à confondre dati^ un même 

sort tous les forçats actuellement libérés, qui tous rie penveut 

être confotïdus dans une même disposition , Soit parce qu'ils 

s'étaient point criminels au même degré, ni punis dé la même 

BiAitière , . soit parce que tous ne sont pas également inco^rigI- 

-blès. Une loi qui remplacerait par l'expatriation les travaux 

forcés à temps, ne paraît pas possible à l'auteur. Elle remplace- 

rtit, par ùliè peine perpétuelle , une punition temporaire. En 

Angleterre, les seuls travaux à perpétuité sont remplacés par 

k déportation. L'auteur admet donc la déportation-, ridais pour 

eétte sètile classe de criminels, et la question des forçats libérés 

^tf to«J4Mri tels soltitim. Lt temkàe existe^ ajout^t^l^ il ie 
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9emi$^. fioi&t à attaquer ce mal dans se^ eOM^cpieoceSy inabi 
le [avenir dans son principe. Cette partie est l'objet de là a* 
.lettre. 

.. Ici Ton conçoit que l'auteur est obligé d'examiner les moyens 
,que le législateur peut employer pour empêcher le crime de 
naître dans la société y et de tracer ensuite les règles à suivre 
pour ramener le coupable après racoomplissement et p^idant 
l'expiation du délit. Il ne nous est gas possible de le suivre dao 
les détails où il est obligé de descendre; nous signalons seule* 
ment sa pensée. Il réclame surtout de s améliorations possibles 
dans le régime des bagnes. Il propose surtout de substituer aux 
galères des maisons partielles, disséminées sur tout le territoire 
.et qui y la nuit, contiendraient chacune un petit nombre de 
condamnés y occupés le jour ' à de gi*ands travaux d'utilité 
publique. 

M. Fresnel, prenant les choses dans l'état où elles se trouvent, 
ofTre d'y remédier par la création d'un établissement immense, 
asile de toutes les industries , soumis à un régime sévère, où 
1 es forçats et autres prisonniers libérés pourraient se retirer : ils 
.y seraient employés, y trouveraient un travail conforme à leur 
.goût, dont ils recevraient le prix au moyen duquel ils pour- 
raient, après quelques années, rentrer dans la société, s'y éta- 
.blir, y vivre honnêtement de leur industrie. Chaque départe- 
ment po&<iéderait une maison pareille; l'auteur propose d'élever 
.celle du département de la Seine dans la plaine de Saint-Denis, 
sur les bords du canal ; il observe que cette situation , d'un facile 
accès, présenterait de grands avantages pour le transport des 
. matières premières et pour le mouvement des produits fabri- 
qués. L'établissement étant, de plus, voisin d'un casernement 
,, de troupes assez considérable , la répression des délits qui pour- 
^raient se commettre deviendrait certaine et prompte. A la suite 
.du texte où il expose^son dessein, M. Fresnel trace le plan dé- 
taillé de chaci^ne de ces maisons; il en décrit la forme, la dis- 
^ position , les dimensions , cherchant moins à présenter quelque 
chose d'entièrement nouveau , qu'à imiter les établissemens les 
plus renommés de l'Angleterre et de la Belgique. 

Des avantages nombreux résulteraient sans doute de l'adop- 
tion des plans de M. Fresnel, s'il est vrai, comme l'on n'en 
;peut douter, qu'une partie notable des forçats libérés, se rejette' 
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dans le crimey parce qu'elle u'a pu trouver île travait* parce 
^'<m l'a repoussée avec injure de tous \eé ateliers, de tous les 
établissèmeoa'iiigrifioleB.'Une maison de refuge, où les forçats 
seraient nécessairement admis-, sons la condition seulement d'y 
tenir anei>onne conduite, serait, pour ces infortunés, un puis- 
snit moyen de réforme. Ce plan toutefois, on doit Ta vouer aussi, 
n'i^teindrait pas complètement le but. En effet , en délivrant 
k société des forçats les moins gangrenés, il serait impuissant 
t^ntre ceux qui le sont le plus. Ce grand nombre d'hom* 
aies que la paresse a jetés dans le vice , que des passions hon- 
teuses ont|>récipités dans le crime, ceux-là n'ii*ont pas dans la 
maison de refuge; il leur coûterait trop de renoncer à leurs ha- 
bitudes vagabondes , de reprendre une existence réglée par le 
trayail. Cette observation fait sentir combien sera toujours in- 
complet tout projet qui ne prendra pas les choses à leur source, 
qai ne commencera pas par l'amendement du prisonnier cor- 
vectâonnel, le suivant de degrés en degrés jusqu'aux bagnes, et 
ne l'abandonnant pas même lorsqu'il en sort. On n'en doit pas 
moins de reconnaissance aux efforts éclairés de M. Fresnel 
dont les vues sont saines , élevées, et dont la proposition, bien 
entendue , pourrait se coordonner heureusement dans un systè- 
me général. 

Après avoir fait connaître à ses lecteurs louvrage de M. Fres- 
Bel , le Constitutionnel du 217 sept, donne l'extrait d'une lettre 
qui contient un autre projet, lequel concerne également les for- 
çats libérés.' 

Cet autre projet est dà à M. de Villeneuve, propriétaire 
d'une étendue considérable de landes situées dans les environs 
de Bordeaux ; ce propriétaire honorable offre d'en céder 70 , 
80, 200 et jusqu'à 200 journaux dont le défrichement serait 
Confié aux forçats libérés. Ce territoire serait partagé en por- 
tions égales , coupées de fossés pour Fécoulement des eaux plu- 
viales, et entourées de plantations qui les distingueraient à l'œil. 
Ià s^éleveraient des métairies où chaque individu trouverait des 
~t)cioyens d'existence, sous la surveillance des autorités locales. 
On leur fournirait quelques bestiaux, des instrumens aratoires, 
^, devenus colons, fermiers, ils paieraient annuellement, à ce 
tkre , une redevance calculée d'après leurs bénéfices probables, 
^àinanvrttent avec leurs famillesisoumisàun régime sévère sans 

F.TôiiXV. « 



êmmtt, tè— fireénét jt'uae fiwc» agsei irfiiy iMtt p^wi filttr h 
r^Mren&oà des déliu des l#rçsts Ubéras; lU foroMniiétil, to 
tm vaste iol , une sorte de eolofiie iutM«W9%f «^!|ijpiiQ|t7*élve teèttt 
kiàoccttle et kborteuse vie les ramèueraîl^lU aux pBÎiiiçi|i^ d« 
suriabilité que le vice et les prissions avaietot-diiiitérés dans leur 
àsprk; Mais^ pDUk* rexLéeUtiwi d'un paieil plau , il faudrait dei 
lApitâùé assesc eoûsidéfables( fct, daos U aupp^siliQU o(k liegour 
veruéflient ne poutrait se diarger de ees dépensas , M. d^ Vilk^ 
neuve pni|»o6erait U créatian d*u4e Société dé secours , qui fcr 
rait appel aux hboMaes ehàritâbles» el^ soit au moy^n de four 
alatioasf d'aittniôaes, ou même d'actions bommereialea, ra9seal^ 
-liiarait lin fonds suffisant pour sid>yenir «ux dépenses. Si qUeIr 
que* citoyens maUièuveux^ ayant éprouvé des revers de fertuno» 
si des o^Tfie» sans travail sollicitaient leur admission .dans Is 
colonie I oh pourrait les y introduire aux mêmes conditions « et 
sous roblt^alion de se soumettre au régime qui y serait obaervé. 
Tel est , en abrégé, dit Fatiteur de l'article que nods enspnui- 
' tOtiS^ It plan ptOposé par M. de Villeneuve. L'idée qui Ta jui$piisè 
lèst, h faosy^tlx, extrêmement louable; elle mérite tons ieséli»ges 
dM pMiâtttropes; mais ne serai t^ee point une de ees utopias 
plhs ééduisaates qu'exécutables ? La colonie intérieure n'aurait- 
elle pas tous les inconvéniens du système colonial, sans offrir 
aucun de ses avantages? Et d'abord» qui pouimit penser sans 
Mmït à k t^union , dans un seul canton , de toua les forçats li- 
bérés, fbtmant iine masse unique, et pouvant se titrer à des 
rébellions terribles? Onli de justes espérances de leur réforme; 
titalâ, en supposant le ncm succès, que deviendrait la stabilité 
de l'État f si cette population corroilipue, s'aecroî$sa»t cha<}be 
jour, concevait l'idée de trembler le {Niys ^ d'y exercer 9^ hn- 
^Udages^ Si, ce qui serait plus redoutable encore, quelques 
tàiêlotmtnÈi quelques ambilieux youlaieuft en ftire l'inatruneet 
de Uf^r élévation ? 11 suffirait d'un tel nbyau d'aventuriers et de 
barbares pour remettre en cpiestion l'existence, k civilisation 
du royaumei Dira^t-cûi que la surveiUanee des a(utorîtés« ap- 
^lyée d'une ' faire militaiint, préviendrai^ cea dan^rs? Nous 
répondrons que^ sur un territoire étendu, c?tle surveiMante 
serait toujours trèft- incomplète. On le voir^ Je plan de M. 4^ 
Villeneuve est susceptible de graves ^'eetiona. Il semble que 
• la preuiière loi de toute iioimo polîiiqua est la. ilifsnoinarion et 
nonk rapprocbement des forçats libérés. Lt femèdo« a^ est 



^«elqiiepalt^ est datii lear dithm kidéiiiiei à InÉbM a|«i'él 
li'iKlopK* l6 plan de M. Frêsnel^ prcj^ qui iviidriHt I* inrti^ 
lince moins environnée d'obstacles» 

An i^te, éti aceueilUnt tfteè reêotniaissattiîè les eoncepl)<Mli 
împirées par la philantrOpie^ il lie faut pas olibiier qcr'afK* pÉM 
téWts qtiesdon domine tontes les at|tiies. Avant de s'oeettj^ 
d«s détails île Texécntion , il fam sdnger an prineipef ici le prin^ 
cipe c'est la législation. Kos lois criminelUt^ notre code pénal 
sdftont j exigent nne réforme complète; La fradation dci p«^ 
Des, lenr application , là latitude laissée anx jngès \ ht clàssifr^ 
cation des crimes et délits ^ tont a besoin d'être dungé ; oe saml 
les bases mêmes oui manquent. C'est après ce premier et indis- 
pensable travail qu'il faudra s'occuper des mesures d'applica» 
tion, du régime si funeste des prisons correctionnelles , du sys- 
tème des bagnes; c'est alors qu'il faudra examiner si la déport 
tfttion à temps doit prendre la place des travaux forcés ; si des 
maisons de refuge doivent être puvertcs aux prisonniers libérés; 
aujourd'hui toutes ces questions, quelque graves quelles soient, 
sont essentiellement secondaires. Toutefois, le mal actuel étao( 
affreux, il ne serait pas inutile d'adopter un parti 4 I égard ctes 
forçats libérés , et l'on doit quelque reconnaissance aux hommes 
qai consacrent leur temps et leurs lumières k éclairer l'opinion 
publique sur ce triste et périlleux sujet. F. 

60. Apkbçu comparatif sur les colonies libres et forgées px 

PAUViis^ établies dans lés PatS'Bàs ; {>ar M. lé comte l^ré^é- 

ric ^ARBEÈ [keviie ÈhcjrciâpéfL; sëptéiiibrc i8'i8, l':XÎXîic, 

pag. 55o). 

ledits citbiis ces réflexions judicieuses ^è M. de Skàrbe^ , y^ 
fesseiir d'éconômîc politique î\ [niiivèfsifé (le Tafsôviè, parce- 
qu'après .àVôif examiné lé système et les réâiiftàt^ âéh coioiiirs 
Fibres dé pàiivres , et dés colonies forcées dé métidiàns é( de 
Vâgàboiids ôaM lés Pay^Ëa^ , il dfsf ate f ap^it^àtidn que VtfH 
peut ttkiiis dit S j^tèMié dès colotrfès forcées àu% forfeàtS Irbé^iés. 
Il pen^ qdè! l*ott i^Oitrtait \é^ plktët dans de* étnbfhSi^tÉièns 
toâloguèS à Cëtr* à'OfnntèrèHhhHi et de Mdf'k$ptas-Jtjrkt\fbffel , 
les dédx et>toni^ foi^eé^s tiéerlatrdaise^. 1!^ y liraient Soilmif au 
àiréine sj^stètnè de récltl^on et de travail qae Fë^ tiiendians et 
les vagabonds, qui y sont renfermés. Ils s'y occupet^enl, ctiiHme 
enm-ei ^ à la ct^tnte d'nn vtfste ekadipy qoi leur Dspumlbail kvè 
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4KHi9nn|im,^4«i iMtières iirera^ères d^. kfirs vétcmeus^ JOans 
cette espèce de colonie le travail de chaque détenu est taxé 
une fois pour toutes; ce qu'il gagne en faisant plus que sa 
liche de la semaine est ajouté au tiers de son gain habituel et 
lui forme un fonds de réserve. Lorsque ce fonds s*élève à a 5 
florina de Hollande, son propriétaire a le droit de demander 
aon élargissement Les forçats, ainsi intéressés, comme les au* 
Ûes jk être laborieux, sortiraient de détention , améliorés , avec 
une aptitude acquise au travail et un petit fonds pour entre*- 
prendre une industrie libre. Ce projet mérite toute l'attcntiom 
des philantropes et des gouveruemens. A. D^ V. 

ESCLAVAGE DES NÈGRES. 

6i. I. The Slaveet of the britisr West-India colonies deli- 
NEATED. — Tableau de l'esclavage dans les colonies britanni- 
ques des Indes-Occidentales, tel qu'il existe en droit et en 
fait; par James Stephens. Londres, 1824; Butterworth. [Edinb, 

' Repîetv; janvier i8a5, p. 464. — Revue Briiun.; n? a , août 

' i8a5, p. 33 1.) 

t>a. n. EnGLAH D EirSLAVED BY HER OWN SLAVE COLONIES.— L'An- 

gleterre asservie par ses colonies à esclaves : Adresse aux élec- 
teurs et au peuple de la Grande-Bretagne; par le même. 
In-8^ de 91 p. Londres, i8a6 ; Hatchard. [Ibid,^ février 1826, 
p. 406.) 

63. m. An Essat on Slavery. — Essai sur Tesclavage; par un 
témoin oculaire. Londres, i8a4; John et Henry Hun t. [Orient- 
Herald; mars, i8a5, p. 33o.) 

64. rV. Immédiate , not cradual ABOLiTioN.^-Abolition imnaé' 
diate et non graduelle, ou Recherche sur les moyens les plus sûrs 
et les plus prompts de mettre un terme à l'esclavage dans les 
Indes occidentales. Londres, i8a5 ; Hatchard. {Ibid,^ p. 336.) 

65. y. Considérations on neoro slavery.— Considérations sur 
l'esclavage des nègres, contenant des documens authenti- 
ques sur rétat des nègres esclaves à Démérari; par Alex. Mac- 
PoNNEUi, esq. secrétaire du comité des colons de Démérari. 

j. In-8^ de 388 p. Londres, i825; Longmann et Co. (Zondon 
Utterar/ gazette; 9 juillet 1825, p. 435). Foy^ le BuUet; Toiu* 
m, n*^35o. 

C6. YI. A srtsDT XND TO Slavbrt. -r Moyeu sur, équitable et 
efficace de mettre fin à l'esclavage dans les Indes occidentales; 
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parT, S. WiNW. Broch. iii-8^. Londres, i8a5. {Jl^onthi/ Ma-» 
gazùte; novemb., iSaS, p. 347.) 

67. VIL pAmALLÀLK DE l'OUV&IBR AZCGLAIS BT DE l'sSCLATE AVir 

BiCAiir. {European M€tgazine;]\x\Tk iSaS, p. 53^) 

68. Vm. Lettre a m. J.-B. Sat, sur le produit govpari^ du tra- 
TAILLEUR LIBRE ET DE l'esglave; par M. HoDGSON. In-8^ de 
60 p.; %^ édit. Liverpool. {R^ue Britannique; mars, iSaS, 

p. ao.) 

69. IX. ÉtaBLISSEUEKT formé par miss WbIGTH aux ÉTATS-UffU| 

poar l'afFrancbissemcnt des esclaves. {Le Globe; a3 jan.- 
vier 1827.) 

70. X. Observatioks sur nos LOIS DE DOUAVES f telatives aux 
productions de nos colonies. In-8^ de 7a p. Paris, 1827 ; 
Éverat. 

La traite des noirs est maintenant abolie en droit dans le 
inonde entier, le Brésil ayant enfin accédé , par un traite récent, 
aux mesures prohibitives adoptées pur toutes les nations chré- 
tiennes. Elle ne peut tarder à être abolie en fait, et elle le sera 
du jour où il plaira aux puissances maritimes de s'entendre pour 
l'assimiler à la piraterie. L'esclavage, au contraire, reconnu par 
tous les gouvememens comme loi constitutive de leurs colonies, 
subsiste encore dans toute sa vigueur, et cette question , beau- 
coup plus compliquée que la première, ne paraît pas approcher 
de la solution à laquelle la force des choses doit nécessairement 
la conduire. 

Pour se faire une idée juste de la situation des colonies à Nè- 
gres, il convient d'exposer d'abord les principes qui servent de 
base à leur législation relativement aux esclaves, quelque soient 
d'ailleurs les nuances apportées dans l'application. La condition 
de ces malheureux y est partout la servitude personnelle , telle 
qu'elle existait dans l'antiquité , telle qu'elle existe encore dans 
toute l'Afrique et dans une partie de l'Asie. Dans ce système, 
l*esclave cesse d'être compté au nombre des hommes^ il devient 
légalement une marchandise, une chose, la chose de son maître. 
Ces axiomes sont. les fondemens du droit colonial, et il est fa- 
cile d'en déduire les conséquences. 

L'esclave étant une chose y aucun des droits dé l'humanité ne 
lui appartient : il peut étrç vendu, légué, donné en gage comme 
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tout autre bien meuble. Le mariage et les liens de famille n'exis- 
tent point pour lui , puisqu'il est sans cesse exposé à se voir se* 
fêxé pour jamais de sa femme et de ses enfans, et il ne connaît 
les sentimens d'^pou^ et ^e pèrç qu'à la manière des animaux 
dpfpestiqupç. P^e retirant aucup fr^it de son travail» le feu^t est 
\f seul mobile qui le fasse agir. Il ne po^èd^ npn en propre, et 
tpuJt ce qu'il produit appartjenjt à son maître. Spn tépioignâge 
n'est point reçu en justice ; si on lui fait quelque tort , la répara- 
tion n'en peut être demandée qu'autant que le maître se trouve 
lésé, de même que chez nous, celui qui blesse un animal n'est 
tenu qu'à payer au propriétaire des dommages et intérêts. Quant 
à des garanties envers sou maître , il n'en a pas à réclamer; Pes- 
(plave fist ^^e propriété dont on peut user et abuspr; le njaftre a 
droit de faife fp^tiger ses Noirs 1^ volonté, de s'emparer de ^out 
ce qu'ils possèdent , d'augmenter leur travail et de réduire leur 
^urritiifp ^utjjnt qu'il U\ plaît. Danj la rigji^iir cju prippipe, il 
yur^it méfpe le dr.Qit de le$ tuer, pujsque cbapui^ es^ libre de 
^4étfufr^ ^ chose; m^is Tesprit du christianisme ne pouvais ^ 
plier iusqu^ là au^ ^pctpneç de la servitude^ ^f, 4f^ns presque 
|0}ite$ leç fpjoi^ies, le jprppri^(i^re qui t^e *i» ^èpiàp^r pm 
méchanceté ef fqnsprovfiçhfjpn, est puni de la peipe capi^le. Du 
re^te^ il peut le jtprtDf!^^ l'^strppier, le mptiler, eu |$'expo$ant 
tout au plus ^ ui?e arpeqde pu ^ qqçlques mois de prison. 

La, socié^^ jip r.ecqnnai^^i^/; ^ l'esclave aucun 4r^it , Qe devrait 
aus$i )ui iroppsef aucun dev^jp, ^j: ne le rendre persQnne)lemei|t 
responsable d'aucune de ses actions. Mais la nécessitjç 4'un!^ P^ 
\\Qj^ sévèfp n'a point p<ermi$ aux législateurs colopioux 4*étre 
çonséquent^^ence point, à leufS principes. Les esclaves^ indépen- 
^dafpment de l'autorité du ipaître, tq^jours absolue jusque cjans 
les m^ins dp dernier ^iirye|l|§nt apquel il lui plaît de la délé- 
guer, sont encore justiciables de§ tribunaux criminels , et l'on 
a ipeme institué contre eiif^ 4^s lois pénales d'une excessive rj- 
guei^r. En gépçri^l , les 4çtes qu| n'exposeraiept ufi hoii^me libre 
gu'^ des poursiiites correctionnelles sont pour eux de^ crimes 
capitaux 2 sans compter le^ nouveaux genres de délit; que crée 
à leur égard une inquiète surveillapce. Dans certaines !(es , c'e$t 
un crime pour un esclave de battre du tambour, de sonner du 
cor, de cultiver tels pu tels produits , d'élever tels animaux do- 

tout Nè|;re trouvé hors deU plantation à lacjuelle il appàrtientf 



Be^^fumie puUifUê^ ISS 

lÊÈê me pcrtiûssion éerîte, estehAtié sévétremisnt (i). S'il êU 
ior^s teqtant de s-éehapper de ta colonie , il est pûm de mort. 
Partout le moindre vol, le moindre outrage commiis, soit de pa- 
roles, soit de £ait envers au blanc est puni de mort , même dans 
le cas 4e défense personnelle. Un règlement de la Jamaïque érigé 
ta erime capital la simple pensée de la mort d'nti blanc (êo eom* 
poês or imagine the death of a tx'hite mon, ) 
' Et en voyant la peine de mort ainsi prodiguée , rappelons- 
aotts qu'il n*y a pas long-temps qu'on a cessé de brûler vifi les 
ceupables , ou de les faire périr de faim et de soif dans une cage 
4e fer, sans parler d'autres supplices atroces, quW appelait 
pknitions exemplaires. Dans les dernières insurrections de Dé^ 
nérari, des Nègres ont été condamnés à recevoir miUe coups de 
fenets ! 

' Si ToB s'étonne que des nations policées aient pu adopter des 
iéis aussi barbares , qu'on songe que les codes romains ne l'é- 
td^t pas moins, que les mœurs des Africains et des Asittiq\iés 
lèsent séuvent davantage; que telléâ sont efiBil les conséquences 
failié»«Btes à l'état de guerre perpétuelle dans lequel vivent 
^fndques milliers d'hommes libres, au milieu d'une populatioti 
léduite à la condition des brutes. B'^leurs le tableau que néui 
tenons de présenter est, s*il est permis de s'exprimer ainsi, 
iMlni de l'esclavage dans toute sa pureté. Or, cet état de choses 
est' bien la base de la constitution sociale dans les colonies à 9è- 
grès; mais il a été plus ou moins modifié par des réglemcns oii 
PoB a tâché de concilier les droits de l'humanité avec les garan» 
ties nécessaires à la sûreté de la population blanche. 

Les Espagnols ont les premiers introduit l'esclavage desNoîH 
dans leurs colonies. Cette mesure était favorisée par le Clergé 
teinnéme, dans l'intérêt des malheureux Indiens; et l'esprit du 
ékristianisme, quoique faussé par les préjugés du temps, né fut 
pas sans influence dans son exécution. Le gouvernement inter^ 
vint dès l'origine pour adoucir le sort des Noirs esclaves par des 
^êglemens dont la plupart peuvent encore servir de modèles. 
Les lois assurent à l'esclave la propriété de son pécule, et lui 
Teconnaissent le droit de racheter en tout temps sa liberté. 
tSiaque année le prix des affranchisseméns est fixé par l-auto- 
TÎlé; PélM^lave qui a- rassemblé la «omme nécessaire, la porté au 

(t^ H Mt boa de rénurîoér k eette ore iiioii que tevt iHMBiiiê dé -adttf 
iMi? fit Mgale'àiMt fdwmé ^fMiftjumçéfh le fm^ vêOHXfé, 
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magistrat, qni prononce son émancî{iatiûD. Ces sages mesures 
pnl eu pour r<^ultat de rendre les Noirs affranchis plus nom- 
breux dans les colonies de l'Espagne que dans celles de toutes 
les autres nations. Cette race peuple presque entièrement, dans 
le Mexique et la Colombie , les plaines brûlantes qui s'étendent 
des montagnes au bord de la mer; ^t tandis que , dans fes Indes 
occidentales, les esclaves sont en général aux hommes libres 
dans le rapport de 20 contre i, ils ne forment qu'un tiers de la 
population à Cuba, et ne comptaient^ en 1798, que pour -^ dans 
la partie espagnole de St.-Domingue. C'est à l'Espagne qu'on 
doit aussi la création au protecteur des esclaves, inagistrature sih 
blime, qui donne à l'humanité un défenseur ofBciel, en pré- 
sence d'un despotisme sans frein. Le gouvernement anglais s'est 
efforcé récemment d'introduire cette institution dans ses pro- 
pres colonies, et les améliorations tentées de nos jours avec tant 
de peine et si peu de succès par la nation la plus éclairée da 
l'Europe sont empruntées, pour la plupart, aux codes espa^ 
gnols du 16^ siècle. Pour expliquer cette supériorité, il faut re- 
monter à l'origine même des établissemens européens dans les 
Antilles. Les découvertes et conquêtes des Espagnols se firent 
par des vaisseaux et des troupes qui agissaient au nom' du &oi-^ 
et étaient commandés par ses ofliciers. Une forme d'a4ministrar 
Ûon régulière s'établit aussitôt dans les pays conquis; TinSuence 
d'un Clergé puissant y entretint des habitudes d'ordre et. des 
idées d'humanité; un Conseil , composé des hommes les plus 
éclaii*és de l'époque, élaborait au sein de la mère-patrie la légis- 
lation destinée à régir un nouveau monde. L'ordre de. choses 
ainsi fondé, a duré pendant 3oo ans; et quoique au 19^ siècle , 
il ne se soit plus trouvé en harmonie avec la civilisation mo- 
derne , ceux qui l'étudieront sans partialité y reconnaîtront sou- 
vent l'empreinte d'une politique humaine et d'une profonde 
sagesse. 

lies possessions de l'Angleterre et de la France eurent des 
.commencemens bien différens. Ces colonies ne furent d'abord 
que des repaires de boucaniers et de pirates, unis seulement 
pour piller, et n'ayant d'autres chefs que ceux qu'ils se doa- 
naient eux-mêmes. Lorsque leurs établissemens acquirent de 
l'importance , et que les gouvememens de la mère- patrie coo' 
sentirent enfin à les recopnaître et à les prendre sous leur pro- 
tection, l'esprit chev^resque et religieux du 16^ siècle avait 
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fait pbcé à des vues étroites d'intérêt commercial; en sorte que 
les r^lemcDS coloeiaux participèrent à la fois de la barbarie de 
leurs premiers fondateurs et de l'esprit mercantile des plan* 
teoFS qui leur succédèrent. 

Néanmoins , dans les Antilles françaises, les mœurs , à défaut 
des lois, ont rendu en général le sort des esclaves aussi doux 
qu'il puisse l'être sous un semblable régime. Les témoignages 
de tous ceux qui ont résidé dans nos colonies s'accordent à 
rendre justice aux habitudes patriarcales de la plupart des pro^ 
priétaires. Beaucoup d'entre eux dorment sans crainte dans une 
maison ouverte, au milieu de deux ou trois cents Nègres, et leur 
confiance prouve qu'ils ne sont point entourés de malheureuxl 
Les esclaves travaillent dans les champs depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil, rangés sur une seule ligne, et animés par un 
duntenr- qui est à leur tète. Ils ont trois heures de repos par 
jour; les travaux de sucreries sont relevés toutes les quatre 
heures. Les Nègres ont un jardin qu'il» cultivent pour leur pro^ 
pre compte ; les légumes et les fruits qu'ils en tirent, ainsi que 
les animaux qu'ils élèvent leur-appartiennent. Outre les dimaur 
ches et fêtes , il ont un jour par semaine qu'ils emploient à la 
culture de leur jardin , ou à en porter les produits an marché. 
Il n'y à pas d'exemple qu'un maître ait usé du droit que la loi 
bi donne de s'approprier le fruit de leur travail. Mais, quoique 
le caractère de la nation ait ainsi apporté quelque adoucisse» 
ment à la barbarie des codes , le dépérissement de la popula<- 
don esclave prouve assez que les colonies françaises n'ont pu 
se soustraire aux funestes conséquences de la servitude. 

Le mal est encore plus sensible dans les colonies anglaises, 
où les mceurs ne tempèrent point la dureté des lois , et où le 
système d'esclavage que nous avons développé plus haut reçoit» 
à peu d'exceptions près, une rigoureuse application. Les prin-* 
cipaux traits de ce tableau sont empruntés à l'ouvrage de 
M. Stephens , d'après VEdinbttrgh Review^ et les autres écrits 
cités en tête de notre article , en confirment l'exactitude par de 
ikombrenx documens qui présentent la condition des Nègres 
sous l'aspect le plus déplorable (i). 

(][) Il fiiut ea excepter Tarticle de YEitropean Magazine, dont le re- 
celeur sVfforce an contraire d*élabllr,dan8iin parallèle trèa-pîqoant, qae 

ê 

Itt Ifigrea det Indo oeeid^otales JM>iit iofinîmeot plot beureiix que Te* ^ 
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Un tel état de choses ne pouvait être vu avec ittdiffiévf âce 
|Mlr un peuple généreux qui a le pren^ier élevé la voix fiontré 
Fodieux trafic des Noirs. Aussi, depuis trente ans /les éefivaim 
et les politiques les plus distingués de l'Angleterre ii*«nt cess« 
éè iréèliiinier avec la plus grande chaleur l'intervention du goa- 
«ernement en faveur des malheureux esclaves. Leurs effbrts, 
secondés par le zèle actif des Sociétés pour rabolitîon de b 
traite, ont enfin obtenu uA commencement de siiccès. Le 1 5' mai 
«9a3, le Parlement a adopté à l'unanimité une motion poitait 
« qu*il convient de prendre des mesures efficaces et décisim 
|K>ur radoucissement du sort de la population esclave des cOf 
lonies britanniques ; qu'au moyen de ces mesures, suivies avec 
modjéra^ion et persévérance , la Chambre espère que le carae-r 
tère moral de cette population s'améliorera progressivement, 
Âe manière à la mettre un jour en état de participer anx droits 
et privilèges dont jouissent tous les sujets de la Couronne; quf 
4a Chambre désire vivement que cette réferme s'aocompiissè 
dans le plus bref délai éompatible avec la sûreté des colonies et 
le l'espect dÀ à la propriété ». Cette résolution avait été pcoposéè , 
•t appuyée par les ministres eux-mêmes; mais lorsqu'il s^git 
de la mettre à exécution , de grands obstacles se présentèrent. 
Voûtes les anciennes colonies anglaises ont reçu des chartes , 
en vertu desquelles elles ne reconnaissent dans leur administra- 
tion intérieure d'a^itres lois que celles qui sont faîtes ou appron- 
vées p^r les assemblées cploniales. On ne put donc que. son- 
mettre à ces assemblées les projets conçus pour l'amélioratûm 
du sort des esclaves, et elles rejetèrent unanimement toutes Iss 
propositions de ce genre qui leur furent adressées. 

Ayant échoué de ce côté , le gouveniement britannique se 
borna à faire l'fsi^sai de ses plans dans les il^ conquises où le 
pouvoir législatif de la Couronne s'exerce sans oqntrèle ,- espé- 
rant que ces améliorations effeetuées paisiblement: oalmerai^ 
les inquiétudes , et dissiperaient peu à peu l^ pcéjagé^ des co- 
Ions anglais. 

£n conséquence, des ordres du Conseil , rédigés daas cet et- 

prolétaires de la Grande-Bretagne. Cet article ne peut être considéré qae 
QQiqmjp ap jea ^'«{^prit, et r^ppçUe If pUifanteriç failCj il y,^ dfaax «n«, 
d^nfl .sonsprlptÂo9 d!B% ejjcl^veç i^oir» dp ^ Jam^ij^ne en fayeiar de ]tvifi 
^IJ^fiffrn^ frèreç/^f ft9ç)||?9jk Wa^çn 4^ fti|nçftçf,t«f jt ^s' Jlrmin jfciç. 
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prit, hxrtnl promulgués en 1814, non sans de vives remon^ 
trances de là patrt des planteur dans les colonies de la Trinité 
t\ de Démérari. 

Une des dispositions les plus remarquables de ces nouveaux 
régfeniens est rinstitution d*un/iroA?c/eirr ^ej entla^es. Celui f{ni 
est revétii de oefc office ne doit posséder aucude plantation exploi- 
tée par desl^ègres. Ses attributions sont de prendre connais^ 
tance de toutes les accusations ou poursuites dirigées contre 
des esclaves, d'assister à leur jugement comme à cchii des per- 
sonnel libres , qui seraient accusées de quelque délit commit 
envers eux , de soutenir dans tous les cas leurs intérêts , et dtf 
surveiller l'exécution des lois qui les protègent. À l'abri de cette 
magistrature tutélaire, on a pu établir contre le despotisme des 
maîtres quelques garanties que nous allons faire connaître pour 
donner une idée des abus auxquels on avait à remédier. 

Le fouet ne doit plus être employé comme moyen d'excità** 
tioA au travail, mais seulement comme punition; et, dans ce ca9, 
le maximum de la peine est réduit à a5 coups, qui ne peuvent 
être infligés que 14 Heures après la faute, et en présence d^uii 
témoin libre. Le châtiment ne peut être renouvelé qu'après l-en- 
tière gnérison des premières plaies. Il est déFendu aux oonduc^ 
tears de travaux de porter habituellement un fouet comme signe 
de leur autorité, et l'usage en est interdit dans tous les cas en- 
vers les femmes. Pour s'assurer que ces défenses ne seront |>oiiTt 
violées , il est ordonné de tenir daUs chaque habitation un re- 
gistre exact des punitions infligées, et d*en remettre tous les 
trois mois un extrait au commandant du district. La journée 
du dimanche est consacrée au repos, et aucune tâche ne doit 
être imposée aux esclaves depuis le samedi soir jusqu'au lundi 
matin. Le mariage entre esclaves peut être autorisé par le pro- 
tecteur lorsque le maître s*y refuse sans motifs suflisans. Dans 
les ventes par autorité de justice , il est défendu de séparer )e 
mari de la femme, et les enlkns au-dessous de seize ans de leurs 
parens (i). On reconnaît aux esclaves le droit d'acquérir et de 

(i) Il e»t iJUthçnx qif*OD n*ait pa? ^tea^P cette «li^position aux veot^^s 
voI$>ptair«# ^t faflpat qpW n*ait pas iot«rdit Us emprqots hypolhéqaéa 
lar (les esclafes ; c^r Pfsclave hypothéqué oe peut é|:rc afFraochi et est 
t^éoessairegiie^t plus maltraité par soo inaitre^ qqi cessa d^avoir un intérêt 
flirefl I sa coniërv^tioii, 
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posséder des biens , et d'en disposer à leur volonté. Les. actes 
d'afTranchissement sont exemptés de toute redevance fiscale^ 
L'esclave a toujours le droit de racheter sa liberté; s'il ne peut 
s'accorder à cet effet avec son maître, ou si ce dernier est ab- 
sent , mineur ou interdit, l'esclave a recours, par l'intermé- 
diaire au. protecteur, à l'autorité du juge {chief justice), qui, sur 
le rapport des experts nommés respectivement parles parties , 
fixe le iprix du rachat et prononce l'affranchissement. £n6n lo 
témoignage des esclaves est admis en justice, pourvu qu'un 
ecclésiastique certifie qu'ils sont instruits de la nature du ser- 
ment. On a seulement excepté de cette faculté les causes civiles 
où le maître de l'esclave est intéressé , et les accusations capi- 
tales dirigées contre les Blancs. 

Ces règlemens sont humains et sages, et l'on y reconnaît 
avant tout le respect pour les droits acquis, base constante de 
la politique anglaise. L'expérience a d'ailleurs prouvé combien 
la résistance des colons était aveugle ; car, dans les lieux où les 
ordres du Conseil ont reçu leur exécution , il ne s'est pointlna-* 
nifesté depuis deux ans.' le moindre signe d'insubordination 
parmi les Nègres. Cependant, quelque, justes et salutaires que 
fussent ces réformes, le gouvernement, toujours fidèle à ses 
principes, n'a point tenté de les imposer violemment aux îles 
où le pouvoir législatif réside dans les assemblées coloniales. £n 
vain, des publicistes distingués ont prétendu que les actes dn 
Parlement doivent avoir force de loi dans toutes les parties de 
l'empire britannique , le ministère a repoussé avec raison cette 
orgueilleuse prétention qui a été, dans le siècle dernier, la pre- 
mière cause du mécontentement et de la révolte des États-Unis. 
Aussi les philantropes ardens de la mère-patrie sont-ils join 
d'être contens des mesures effectuées. L'obstination des colons 
à repousser même ces. faibles améliorations, paraît avoir exas- 
péré les esprits , et soulevé au plus haut point l'indignation pu- 
blique. Les articles des journaux anglais, que nous analysons, 
en offrent de cui'ieux exemples. Tout ce que la haine et le mé- 
pris peuvent accumuler de termes injurieux y est prodigué aux 
planteurs des Antilles. L'auteur du pamphlet intitulé Abolition 
immédiate, exhorte le peuple anglais à renoncer à l'usage du 
sucre et du café pour ruiner les cultures des Lides occidentales. 
\,e rédacteur de YEdinburgh Review va jusqu'à souhaiter que la 
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mer se soulève pour engloutir ces terres maudites i reprodui- 
sant ainsi le mot célèbre d'un démagogue français : périssent 
les colonies plutôt qu'un principe I Ces déclamations étant étran- 
gères à notre plan , nous ne nous y arrêterons pas davantage , 
et nçus nous bornerons à chercher dans les faits qui s'y trou- 
vent mêlés, quelques notions positives sur la situation actuelle 
des colonies à Nègres. 

Dans un précédent article (i), nous avons avancé que la cause 
qui avait donné naissance à la traite des Noirs, et l'avait depuis 
entretenue, semblait être l'impossibilité de faire cultiver par 
une autre race d'hommes les terres des contrées maritimes si- 
tuées entre les tropiques. Â l'appui de cette opinion, nous avons 
fait remarquer que les limites de l'esclavage des Nègres étaient 
les mêmes à peu près que celles de la Qèvre jaune , et qu'on n'a- 
vait jamais songé à employer des esclaves noirs hors de ces cH- 
Qiats dévorans, où la race blanche, malgré l'état d'aisance dans 
lequel vivent presque tous les Créoles, ne peut échapper à un 
dépérissement rapide. La race indienne elle-même ne parait pas 
7 être capable d'efforts soutenus; car elle s'est éteinte lorsque 
ks Espagnols ont voulu l'assujettir au travail dans les îles et dans 
les parties basses du continent, appelées tierras ardientes, tandis 
que, sous le même régime, elle s'est conservée et même accrue 
SQr les plateaux du Mexique et du Pérou. 

L'exploitation par le moyen des Noirs est donc une nécessité 
pour certaines parties des possessions européennes de rAroéri- 
que;mais ce mode d'exploitation, tel qu'il existe aujourd'hui, 
^t le plus cher et le moins productif de tous. 

« Que l'ou calcule , a dit Franklin , l'intérêt du prix d'achat 
dun Noir, le taux d'assurance de sa vie ou les risques de sa 
perte, son entretien complet, les frais de ses journées de mala- 
dies ou de repos, les pertes qui résultent de sa paresse, d'au- 
tant plus naturelle qu'il n*est nullement intéressé à ce que son 
travail soit productif ; ce que coûte l'intendant, dont la présence 
^ le fouet sont toujours nécessaires; qu'on ajoute à cela les 
P^tes occasipnccs par le gaspillage, ou même par les vols de 
l'esclave (car tout esclave, par la nature même de l'esclavage, 
Cit voleur), <!« et qu'on compare ensuite ces frais avec le salaire 
don mineur ou d'un fileur anglais, on se convaincra que le tra- 
(0 Biillttin^ Tom. XIII, n*" t86, ann. i8a9. 
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vail en Europe est infiniment ti meilleur marché que 4an9 ks 
▲ntîUès* n Un rapport ofHciel , publié dans Tuu des états de.nir 
nion^ établit qu'en estimant au taux courant le prix d^unPiègnj^ 
et en adniettant qu'il devra consacrer quinze aila de santé. et de 
forces, sèulemeUt à liquider le prix d'achat « soil travail est »a 
moins de a 5 pour cent plus cher que celui des travailleurs li^ 
bros dans les états voisins (i). ,, 

£n eilet , quoique la nourriture dies Nègres ne se comflose 
que de patates , d'ignames et de poissons secs « elle revient Ibtt 
cher au propriétaire. » 

« Il est vrai de dire , écrit un respectable colon des Barbadv^ 
que nous consacrons à la ilourritiire de nos esclaves un espace 
de terrain beaucoup plus vaste qu'il ne faudrait; mais ifsMoîr), 
qui savent bien qu'ils n'odt aucun droit de {H^priéiésurcea terres» 
et que leurs maîtres doivent pourvoir à leur existence ai la » 
coite est mauvaise , en négligent beaucoup la culture. Dfe plos^ 
la n'colte est souvent spoliée Sur pied par les intendàns ooîft 
ou leurs protégés ; de sorte qu'il n'entre pas en magasin le tieit 
du produit. Mais, si nous pouvions nous repoèer sur leurs aoîsft 
et leur activité pour une espèce de culture par ^ fermage , nul 
doute qu'ils ne fussent mieux nourris qu'aujourdliui 4 et ta 
même temps à bien meilleur marché. Car dims l'état actuel dw 
choses , nous cultivoi^s en pure perte trois fois plus de tlsngv 
qu'il n'en faut , et la culture qui se fait à cantre-cteur et par 
contrainte est médiocre. » Ces faits expliquent comment les ré- 
coltes des Antilles sont insudisantes pour la consommation ie$ 
habitans , et comment les colotis , par la cherté même du travail, 
sont toujours f(M*céd de maintenir à un prix élevé les produits 
de leurs cultures. 

De là cet état de malaise qui se fait sentir dans toutes ks 
Antilles ; de là ces appels aux gouverncmens des métropoles, 
pour obtenir le secours des prohibitions et des taxes contre ks 
produits du travail libre ^ de là ces impôts énormes, paye;» sons 
ij nom de droits de douane par les consommateurs, européens* 

(() I! résniie dei iav^ntti rechttchts de M. Ùareaa DeLidi&tle, qjAê tt 
temps dé Colnmelle , cfaes les Romains, la dépense d*dD esétalé ëfatiifc 
t i€K> fr. «aviron Ù9 notre monnaie pa^sn , on de 3 fr. par jour, M qfaïiil 
pins da double da taux moyen de la journce de travail en Fniiet. (Du/' 
ietin, novembre iSa;, p. 3o3.) 
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^u'on oblieBlailleurft.àlxHi marché. Oii a calculé qu« U rea^ 
chérissemeut de« denrées eolbniales, occastené par les ta^es à 
llmportalion de» pi^oduits de l'Inde, coûtait annuellement k 
rAngieterre X|aoo,ooo liv. at., et à la France, 1 5 à 1 8 millions (i^ 
Si l'on ajoute à ces sommes les dépenses annuelles de Tadj 
ministratioii deib colonies et des garnisons nombreuses qu'on €&% 
tatùé d'y optr^tenir pour garantir la sùteté U*une poignée df 
bUncS} iselét au milieu d'une population hostile, on aura l'idéf 
de ce que coûte Id maintien de l'esclavage aux nationft êhré^ 
tiennes de r£urope. 

Mais oes sacrifiées n'odt pas même le triste résultat d'atteiar 
ère leur but; ils prolongent la détresse des propriétaires, plutôt 
qu'ils n'en arrêtent les progrès. Malgré le prix élevé des den^ 
ré^ coloniales » la culture par les Nègres exerce l'influence la 
plus désastreuse sur le prix des terres. Ce fait est surtout rc- 
laarquable aux États-Unis. Le Marjland contient beaucoup d'en- 
claves qui sont presque tous répartis dans les plaines; la partie 
iiOBtagneuse au contraire n'en renferme presque point , et, de 
sa nature, elle est aride et difficile h labourer; la partie bassç 
a de plus l'avantage d'être arrosée par des rivières qui se dé- 
ehargent dans la baie de Chesapeak^ et la facilité des commu- 
nications permet d'y effectuer les transports pour un tiers du 
prix qu'iU coûtent dans la partie haute. Malgré ces avantages 
du sol| des roiites et du climat , on ne trouve à vendre les terres 
de la portion Cultivée par les nègres, terme moyen, que poiir 
la moitié du prix des terres hautes qui sont cultivées par des 
ihains libres. Dans la Virginie , qui a des esclaves , les terres ne 
se vendent^ toutes choses égales d'ailleurs, que le tiers de ce 
qu'elles valent dans la Pensylvanie qui n'en a pas. La difficulté 
de trouver des acquéreurs pour les plantations des Antilles, est 
un Cait notoire (2). 

(t) Ea coBtsonlinitnMi ânnneUe de lu Fréaee en snere est ùb 55 niillIoDs 
^ckilogr., ait prix m^yen cU i fr. le kil. Le reiiobêri«seiDeiit oaasë par k 
<Ue eit évalué k 3o pour 0/0. Gêa caicoU aoot extraits de la brocibure 
étalée : Obéervaùoni sur nos lois de douane^ qui parait être TooTrage 
4*411 ncgoetant iostrait. 

(s) Les recherches de M* Dorean Delamalle prouvent que Tesclarage 
*Ptrcait nnp ioiiaence non moins fâchense sur la valeur des terres ches 
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Eb même temps la gêne des propriétaires s'accft^t d'année 
en année; on peut en juger par les docnm^s suivans. 

Dès 1791 9 un rapport officiel de rassemblée coloni|ile de la 
Jamaïque constatait que , dans le cours des ao années précé- 
dentes , 177 plantations avaient été vendues pour payer les 
ilettes des propriétaires, 9a étaient dans les mains des créan- 
ciers , et la somme totale des créances qui avaient donné lieu à 
des poursuites jndiciaires dans le même espace de temps , s*éle* 
Tait à 22,563,786 liv. st. En 1807, le même corps affirmait qu'on 
quart des propriétés de Tîle avait été, depuis quelques années, 
vendu , abandonné aux créanciers , ou mis en séquestre. Enfin, 
eti 181 1, cette assemblée représentait que presque toutes les 
plantations avaient passé Time après l'autre dans les mains des 
créanciers domiciliés en Europe, tellement^ qu'on voyait des 
paroisses et des districts entiers où il ne restait plus un seul 
propriétaire résident. Ces résultats ne paraîtront pas étonnans, 
s'il est vrai, comme l'atteste le rapport d'un comité de la Cham- 
bre des communes, publié en 1807, que le planteur ne puisse 
avoir de profit qu'en retirant 10 p. cent de son capital primitif, 
et que depuis une longue série d'années , les récoltes n'aient pas 
donné le tiers de ce revenu. 

Remarquons cependant que ces documens s'appliquent en 
grande partie à l'époque la plus favorable au commerce des 
Antilles, celle où elles avaient encore le monopole presque 
exclusif des denrées tropicales , que l'on continue d'appeler, 
par habitude, coloniales; où St.-Domingue , dévastée par dix 
années de guerres sanglantes, ne donnait aucun produit, où 
l'on pouvait enfin se procurer des esclaves par le moyen de la 
traite. Mais aujourd'hui que le prix d achat des Nègres est élevé 
à tm taux exorbitant, et que bientôt, il faut l'espérer^ on ne 
pourra plus en acheter à aucun prix; aujourd'hui que -les tra- 
vailleurs libres de l'Inde, d'Haïti et de l'Amérique du Sud inon- 
dent de leurs produits les marches de l'Europe , ce n'est pas 
seulement la prospérité, c'est l'existence même des colonies à 
esclaves qui nous semble menacée. 

En effet , si les traités relatifs à l'abolition de la traite sont 
fidèlement exécutés, le recrutement extérieur de la population 
noire deviendra tout-à-fait impossible; et, dans sa condition 
actuelle, cette population décroît avec une effrayante rapidité. 
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La diminution annuelle du nombre des esclaves est générale- 
inent évaluée, dans les Indes occidentales , au tattx moyen de 
5 p. o/d, ou de j';. 

îl existait à Démérari , en 1 8ii, 77,376 esclaves ; en mai i8î»3, 
ce nombre était réduit à 74,41^9 et dans l'intervalle on en avait 
importé i^qB; la diminution avait donc été de 4,25 1, en moins 
de deux ans, ou d'environ ~ par année. A la Jamaïque, on 
comptait, en 1790, 2 5o,ooo Nègres; 189,000 y ont été im- 
portés dé 1790 à 1820, et à cette dernière (*poque, il n'en exis- 
tait dans la colonie que 340,000; il y avait donc eu perte dt 
ioo,oco Nègres ou d'un quart de la population en trente ans. 
Ce qui prouve au reste que ce dépérissement de la race noire 
ne doit être imputé qu'à l'esclavage, c'est la multiplication des 
Nègres affranchis dans les possessions espagnoles , et surtout 
l'étonnant accroissement de la population d'Haïti. 

En 1798, la partie espagnole de St.-Domihgue était peuplée 
de 110,000 hommes libres et de i5,ooo esclaves. La partie 
française, suivant les évaluations données par Prieur à l'Assem- 
blée nationale, évaluations plus fortes que toutes celles qu'on 
avait publiées jusqu'alors, aurait contenu, en 1790,40,000 
Blancs et 5oo,ooo Nègres. Ainsi , la population totale de l'île , 
au commencement de la Révolution , n'excédait pas 665,ooo 
âmes. Or, le dernier recensement fait en 1814 ^ donné pour 
résultat 935,335 habitans. C'est par conséquent un accroisse- 
ment de 3o pourc/o dans l'espace de 3o ans,-malgré les guerres^ 
les massacres et l'expulsion de la race blanche. 

Les causes de la singulière stérilité des Nègres esclaves sont 
fort bien exposées dans \ Essai sur l'esclavage par un témàin 
oculaire [i),'^'i{ n'existe , dit l'auteur , aucun lien de famille, 
aucune umon légitime entre les Nègres des deux sexes. Delà, les 
avortemens fréquens occasionés soit par le dérèglement des 
mœurs, soit par l'effet des châtimens ou du travail forcé imposé 
aux femmes enceintes. Les cnfans , après un allaitement pénible^ 
sont séparés de leurs mères , qu'on renvoie aux travaux dos 
champs, et confiés à la garde de quelque vieille négresse dont 
ou ne peut attendre toute la sollicitude des soins maternels. A 
peine ont-ils atteint trois ou quatre ans qu'on les emploie dans 

. (x) Cet oovngt est attribué à an voyageur allsinand d'on mérite cmi- 

V. Tous XV. xo 



y 



l'at^lîçfà i^ travaux léger», il ^t vrai^inais qui, 4uf^t ^pui^ 
I0 lever jusqu'au coucher du soleil , épuisent les fprc^ ^t arrétfait 
le développement du jeune âge. Aussi , voit-on gépéralcmenl 
IQiir Antilles les enfafis a;ttaqués -d'une ipaladie qui les enlève 
presque tous, et à laquelle on cherche en vain des remèdes. Cette 
llialadie n'çst autre que celle qui dévore ei) £uro|)c les en fans 
Ifpuvi^ , malgré le zèle des administrations çharitablçs. Cest 
]'a|l>seifce des soins maternels que les liefis d'upe union légitime 
|)^uvçnt çeuls assurer à l'homme naissant^ ejt qui lui 3Qnt in4|s7 
pensables dans ses prepaières années. 

Le dçcroissement de la population nœre a donc sa soqrç^ 
4j|ns le travail forcé et dans la dégradation morale des e^lave^ 
Le mal cesser^t avec ç^s deux causes, et la race des Pfègres re- 
^^viepdr^it ce qu'^Uf; a été partout où elle s'est trouvée librer, la 
plus féconde de to^t^fs les rqces d'hommes. Sous l'influence de 
Vesclayage^ au pontrairc, il est facile de déterminer l'époque 
peu éloijjnée, qù« privée du recrutement qu'elle tirait de la traite, 
l^ r{i(:e noirç disparaîtrait de$ Antilles , comme -la race indienne 
#9 ^disparu au 16^ siècle, laissant le pays sans habitons et.lfi 
â^l*e sans culturp. 

D'après cet exposé, il nous sepable évident que l^ maintien 
4# l^tat actuel des poloni^s à nègres coûte aux puissances euro- 
péennes ^les ^omnaes énormes en pure perte et ne peut qu'ame- 
ner la ruine des établissemens qu'on veu( protégep. l\, faut (lonc, 
dans l'intért^'t des gouvernemens et des planteurs eux-uiemes , 
comme dans celui de l'hurpanité, que cet état de choses soit 
(changé, et l'abolitron de Iq traite rend cette réforme non-seplé- 
grneut indbpensable , niais urgente. 

jyéanmoins, on ne peut s'empêcher de convenir que, dans de 
pareilles questions, des difficultés sans nombre apparaissent 
eiltre l'application et le. principe, quoique auxyei|x des philan- 
•Itrppeg, qui prennent eo Angleterre le nom d'y^boiitionùtes, la 
.solution soit très-simple. Il ne s'agit, selon eux , que de procla- 
mer en deux mots l'abolition de l'esclavage, et tous les. Nègres 
de$ Antilles seront affranchis je même jour. Mais que fera-t-pn 
de cette mas$e immense de prolétaires saps instruction, sans re- 
ligion, sans morale, abrutie et eji^aspérée par le sentiment dç ses 
maux et dénuée de toute industrie et de tout moyen d'existence? 
(Qui leur inspirera tout h coup Tàmour du Uravail et le Tospect 

■ t 
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db U 'propriété 2 Comment enfin justifiera-l-on k spo)»tiott4# 

cbUnu qui invoquent avec raison la légitimité d'one propriété 

acquise en vertu des lois du pays? Ces objections présentée! 

avec force dans les écrits de plusieurs eolops respectables, et nd* 

taounent dans Tonvrage du secrétaii-e de l'assemblée de Démé^ 

rari , analysé par la Gazette littéraire de Londres , ont dà fixef 

léricusement Tattention des hommes d'état et méritent d'antret 

réponses que des citations de la Bible. L'auteur de \ Essai sut 

ÏLtulopage manifeste au moins un sentiment d'équité dans so« 

plan d'émanctpalion. Il propose de créer, par acte du Parlemenîî 

im fonds spécial destiné à indemniser les propriétaires d'esclavéi-. 

Pour établir cette indemnité on ajouterait au prix d'achat de 

r«9ckive l'intérêt de ce prix à 5 p. o/o> et la dépense annuelle 

da makre en habits ^ nourriture, entretien, etc. On déduirait 

ensuite de cette somn^e la valeur des journées de travail de Pes^ 

dave, à partir de son acquisition , et la balance serait soldée au 

looyen du fonds spécial. On ne saurait méconnaître dans ce 

projet le désir de concilier l'humanité avec la justice. Mats il 

kiase subsister tous les inconvéniens et tous tes dangers dt 

lemancipation immédiate, dangers bien plus à redouter qtlê 

riniquité même çle la mesure. 

£n général , dans la politique , comme dans la nature, rien ut 
se fait bien qu'avec le temps. Les phénomènes instantanés wbtH 
toujours destructeurs, et toute révolution sut>ite est une grande 
ealamité. Ce n'est que pac degrés que l'homme arrive à l'entieir 
développement deses facultés physiques et morales; c'est ans» 
graduellement qu'il doit obtenir la liberté; telle a été la mareW 
suivie au moyen âge par les populations de. l'Europe. Un état 
intermédiaire a marqué le passage de la' servitude des AncîeiM 
à l'indépendance des iempi modernes» Ce f{vte IHnâuence dfi 
christianisme a fait alors, les lumières de notre âge ne poutraient- 
elles le renouveler dans un autre héipisphère dvec cette rapi^ 
4ità et cette régularité qu'elles impriment à tous les iriôuvemens 
iQciaUx? Le premier pas à faire serait de rendre le nègre à l|^ 
4i^l^t«^et aux droits de la nature humaine, en abolissanl^fesi^ 
Clavage personnel. Attaché à« sol qu'il cultive eotnme sei^ d^ 
\^ glèbn^, mais r-exploiunt par lui-màme et pour son ptot»'^ 
ççinptet moyennant ^uie tedeianœ fixée de gré à gt<é«vee soii 
i&aitre, il s'attacherait à le rendre plus productif^* et l'intélfét 

lo» 
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qp'il IrQQverait dans les fruits de son travail doublerait ses 
tfforts. U pourrait f^rmor des liens de famille ; et dès lors, la 
population poire , loin de décroître chaque année , suivrait la 
ma^be progressive que lui a marquée la nature. De leur côté, 
les propriétaires , au lieu de machines coûteuses mises avec 
peine en mouvement par le fouet d'un ccmducteur, et toujours 
pirétes à réagir contre ceux qui les emploient^ auraient sur leurs 
terres des ouvriers intelligens, ou des tenanciers fidèles. Enrichis 
par le bon marché du travail libre 9 ib pourraient baisser le prix 
de leurs denrées et soutenir la concurrence des producteurs des 
autres parties du monde , sans Tappui d'un injuste monopole. 

Les objections à ce système, tirées du caractère des Tiègres, de 
leur invincible apathie, de leur inaptitude au travail, nous pa* 
raissent précisément fondées sur les vices que l'esclavage en- 
fante. Peut-être n'est-il pas bien prouvé que la race noire soit 
fiiusceptible d'atteindre le point le plus élevé de la civilisation 
^Vropéenne. Mais, l'exemple d'Haïti, de l'Amérique du sud, de 
quelques peuplades même de l'intérieur de l'Afrique né permet 
p^s de douter que les nègres ne puissent devenir de bons soldats, 
des artisans adroits et patiens , des cultivateurs laborieux. 

D'ailleurs l'expérience a déjà démontré la possibilité et les 
^TfUitages du travail libre dans les exploitations coloniales. Un 
•planteur des Barbades, aussi riche qu'humain ,M. J. Steele, tenta 
491 178 1, de rendre plus productif le travail de ses nègres en 
Xfanplaçant l'aiguillon deschâtimens par cel/iiides récompenses, 
n essaya la voie des primes d'encouragement, et à l'instant, les 
plus indolens se mirent à travailler avec une ardeur incroyable. 
JX. établit ensuite pour chaque Npir un système de gages régu- 
lîjers et progressifs, et le surcrmt de production que le travail 
libre fournit, lui permit de les payer sans désavantage. Cet 
.essai fut couronné des plus heureux succès; en moins de quatre 
ans, le profit net de la plantation s'accrut au quadruple (i). 

Une expérience du même genre a été tentée aux États-Unis 
par une dame anglaisç^ miss Wrigth , qui a voyagé en France 
et qui s'était d'abord fait connaître dans le monde littéraire pair 
quelques ouvrages agréables. Cette dame, portant l%imour de 

*■ (t) On trouve dei déunU eircoastiitf^iés sar la belle expérience de M. 
Slede MOL BarbMief dans W/aunmi.de làSociéié dû ia morMt ^ktéiieniie, 
vol. Yi p. 357* .-..<». ."•)i ; ■ . 
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rhumaDÎtc jusqu'à l'enthousiasme, a conçu le projet c!e former 
un établissement dans les forets vierges de Fétat de Tennessee, 
où les lois n'autorisent point l'esclavage^ des Noirs. Son plan 
cousiste à acheter des Nègres esclaves et à les transporter sur 
les terres qu'elle a acquises , pour les employer comme fermiers 
ou travailleurs libres , avec la seule obligation de rester dam 
rétablissement jusqu'à ce que le produit de leur travail ait rem*- 
boursé le prix de l'achat. Une lettre écrite par miss Wrigth 
elle-même , et insérée dans le Globe ^ donne des renseignemens 
très-^étaillés surdon entreprise, qui paraît avoir été cominencée 
avec de bien faibles moyens. Il est à souhaiter qu'elle ait assex 
de succès pour acquérir quelque importance. 

La colonie hollandaise de Batavia offre un exemple plus dé- 
cisif des avantages de l'exploitation libre dans les cultures oolo^ 
iiiales. Là , le propriétaire loue ses champs à une espèce de 
fermier chinois qui , lui-même , sous-loue la terre en lots de 
5o ou 60 arpens à des travailleurs libres , qui paient une ceri/- 
taine somme par pécul (i33 kil.) de sucre. fabriqué* Tous ces 
travailleurs libres se divisent l'ouvrage; les uns récoltent les 
cannes et les portent au moulin ; les autres font cuire le sirop ; 
d'autres sont chargés de la clarification. Tous ces travaux sont 
exécutés par une répartition volontaire. Quand la saison de la 
fabrication est passée, les travailleurs quittent la plantation, se 
livrent à des occupations diverses pendant les pluies, et il n'en 
reste sur les lieux que le nombre nécessaire pour l'entretien des 
pieds de canne. « Après avoir passé deux ans dans les Antilles 
anglaises, dit un planteur de cette nation, M. Bothaqiy je me 
suis établi dans l'Inde, à Bencoulen , où j'ai organisé une £^id- 
cation de sucre. J'ai éprouvé alors combien ce nouveau genre 
de travail est ut^e au propriétaire. Je me suis même persuadé , 
d'après mon expérience personnelle , que si l'on adoptait dau6 
nos lies à sucre le mode de culture libre usité dans l'Inde, U 
moitié des travailleurs actuels suffirait pour obtenir la même 
)Hrodnctiôn. ». C'est ce que prouve évidemment la grande diffé^ 
reoce de prix qui existe entre les sucres de l'Inde et ceux des 
Antilles. ' 

On ne saurait donner trop de publicité à des faits de ce genre, 
pour convaincre les colons eux-mêmes que leur intérêt , disons 
plus, leur unique moyen de salut est de substituer un mode quel* 



conque de travail libre au travaH forcé àctudlëinëiit eu ùiiâ^; 
Mais il appartient aux çouvernemens de donner llnipulsion \ 
cette gratide réforme, en supprimant les codes barbares de l'es- 
clavage personnel , en rayant des lois de toutes lés nations 
chrétiennes cet odieux principe qu'un homme peut devenir mai<- 
cfaandise; en élevant enûn les Nègres, sinon à nndépendÀnce 
du citoyen , au moins à la condition du serf de là ^èbe. Dan^ 
iêèt éhit s il serait permis à là race noire d'acquérir l'instmctioTi 
•l les principes de religion et de morale qn'oto hé saurait au- 
jourd'hui lui inculquer sans dange^. Car comment accorder tfe^ 
doctrines du christianisme avec une législation qui réduit 
l'homme au niveau des brutes (i) ? Peu à pèil j lé Tfègrc ^ricK 
par son travail achieterait sa liberté , et plus tak'd tlèvleildirait 
kii-méme propriétaire. Il arriverait à jouir dès droits de eitoyèà 
à -mesure que son éducation moitié p^Hectili^hiâe et die^ mbyeii^ 
d'existettoe ooquis l'eu rendraient di^ê. IFn Jour {^ut-être, OÂ 
verrait des populationîs noiïres indépendant cultivée et ë^ 
IradrCy SOII6 ia protection des métropoles, éei^ cô éty éè ^ tioiiitlè 
efimat dévore ^ dépikis trois ^îècléi» les BIhUès tfoUj àtt^l'àvi* 
cËtédu^in,Ou que là raiison d'état envoie tàVnj^uilr danide^ fbl^ 
'élevés «t entk*eteuns à grah^ frais sur des côtés ^>estilehfiélleè. 

•tels sotat lès vtoux cftHé ihiii philantrôpe éclairé peut formélr 
pour t'àveniir^ et dU>nl ôh idoft 'attendre là réalisation ûé la k- 
:ges(»é dès hc^hies d'état. Il^stlisoufiaitet que dés écrits rédige 
dans cte sttls et riches surto^ ^VxpérieiiceS et dé faits (vlâc^ 
là qitestitki t$6uè son véritable ^iht de vue, ctt ^^rtànt IHi 
féls t'avë^étnenl des prt^tigés ^t fà UéchàmatioA d'ion ëUthciu- 
sSàMé i^éflé^L ^ 

Bè \t^ lé^ aHSéiéé que imi& avohs cités , celui de la %t«é 
ifr'ifâWA^^ lions ^ràit le plus ap^bchèr We te but, éu itiènk 
temps qâ'K est le plitè rém)àit[ttâb1è ^ai* l^bottHahbé >}e» d6cd' 
ibeW «A i'àppréétaHôh tAinSfcîébcleu^ dés feih ('i). i. bis t. 

. (i) C'eit ee qa*«mtiÎDvt bien lenti les eolont anglais larsqa^s otk fait 
d^porttr on pendre îès nisiioBB^inM méikodîstcs qui avalent en rhupfS' 
dence de porter les paroles de l*Évangile dans des ateliers d*esclav^. 

(a) Cet article est un résumé rapide de l'excellente brochure de M* 
Adam Uodgsoii, intitulé : Ae^r/çr à M. /. B. Say sur le produit comparée 
tnamnletir fthre et ke I*escfat>e, Liverpool, in-S° 3e 60 pag. 
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7 X . t A FikACTiCAL View of the présent stàt'é bf SLAvmi^ iW ïrfi 
WE&T Indies. — Coup-d'œil pratique sur Tétat actuel dé Tes* 
clavagedaus les Indes-Occidentales; par Alex. BikioLAt , le- 
quel a résidé 21 ans à la Jamaïque. In-8^. Londres, k8i6. 

73. II. Speech of the ho^t. Henry Clat.; — Discours prononcé 
devant la Société de colonisation américaine, leaoj^nv. 1817^ 
avec des pièces justificatives. Washington, 1827. ( Anieric, 
quart. Review ; sept. 1827, p. 237. ) 

'73. ÎII. A SRORT ReVIEW of THE SLAVE TRADE AKD SLXTkHY. 

Aperçu sur la traite et sur Tesclavagè, avec des consideraliohs 
sur les avatitàges qui résulteraient de là culture des prodùc- 
tibhs tropicales par le moyen d'un thivail libre. Bîrminghani, 
i827;Beilby et Rnott. [Edtnhurgh Review; octèb. 1827, 
p. 490.) 

Parmi les nombreux ouvrages qui traitent de Fesclavagé 
des Noirs, il n'en est pas de plus instructifs que ceux qui sont 
écrits sur les lieux mêmes, en présence des faits et au milieu des 
îhtéf éts si divers et si compliqués que cet ordre de choses à 
créés dans le Nouveau-Monde. Tel est lé càractèrje de ràrUcîe 
inséré à'ce sujet, en septembre 1827, dans la Revui américaine. 
Imprimée à Philadelphie, et des écrits qui y sont analysés. 

Lé piremier et le plus important est le coup-d'œîl pratique 
sur l'esclavage des Indes-Occidentales, par M. Barclay, qui s'an- 
nonce comme ayant résidé vingt ans à la Jamaïque, et paraît 
s*étre proposé de réfuter dans l'intérêt des colons, les ouvrages 
publiés en Angleterre par M. Stephen, en faveur de l'abolition 
immédiate. M. Barclay donne des détails fort curieux sur les 
habitations, les véteraens, la nourriture, les travaux, les jeux et 
les mœurs des nègres des Antilles. Ces descriptions ne soh't sans 
âoute pas exemptes de partialité, et l'on peut croire que tout y 
est présenté sôus le jour le plus favorable à la cause embrassée 
par l'auteur; mais elles sont empreintes d'une couleur locale 
(jui inspire la confiance^ et leur exactitude èist confirmée par le 
sulOfi^ge du rédacteur de la Revue américaine. 

Lés faits exposés, tant dàïis l'ouvrage de M. Barclay que dans 
Pafticle de la Résilie y nous Jiaraissent surtout conduire à une con- 
clusion dlm intéi^ét majeur, que plusieurs publicistes anglais 
Vobsïihènt eàcorè à nier; nous voulons parler STe llnBuence âe 
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1a suppression de la traite sur la condition et le caractère mo^ 
jdX des Nègres enclaves. 

Tant que les vaisseaux négriers vomirent chaque année dans 
les colonies des milliers de sauvages étrangers aux langues et 
aux mœurs européennes , abrutis par la superstition, et dont la 
férocité naturelle était encore exaspérée par les souffrances de 
la traversée, il fut impossible de soumettre de pareils hommes 
à un autre régime que celui du travail forcé, et l'appareil de la 
terreur n'était que trop nécessaire pour la sûreté de ceux qui 
les employaient. Sous ce régime, les population esclaves, arra- 
chées violemment à leur patrie et à leurs habitudes, dépéris- 
saient avec une effrayante rapidité, et le trafic infâme qui les re-'' 
nouvelait sans cesse entretenait dans les colonies ]a barbarie 
des mœurs africaines. Alors toute amélioration était unpratica- 
«jle, on peut même dire dangereuse, et ce n'était pas sàlls raison 
que les colons voyaient dans les moindres tentatives de bie genre 
le signal de leur destruction. 

Aujourd'hui, vingt ans se sont écoulés depuis que la traite est 
abolie dans les colonies anglaises. Dans cet espace de temps, la 
race des esclaves importés d'Afrique s'est en partie éteinte. Les 
nouvelles générations nées dans le pays , formées dès leur plus 
tendre enfance aux moears, à la religion, au langage de leurs 
maîtres, habituées à des idées d'ordre et de subordination, sont 
aptes à recevoir des améliorations de tout genre. Aussi leurs pro> . 
grès, suivant M. Barclay, sont-ils déjà très- sensibles. 

Les lois ont limité les châtimens, comme nous l'avons dit dans 
un précédent article ; mais l'influence des mœurs a plus fait en- 
core que les lois. On compte à peine aujourd'hui une punition 
sur vingt qu'on infligeait il y a quinze ans, et le nombre des es- 
claves exécutés en vertu de sentences judiciaires a diminué 
dans la même proportion. Les chaînes et les colliers de fer ont 
cessé d'être en usage dans la plupart des habitations. On ne voit 
presque plus de Nègres qui ne soient pas baptisés. Le nombre 
des églises est triplé, et toutes sont fréquentées assiduement par 
les esclaves. L'union des deux sexes, abandonnée au hasard parmi 
les. Nègres de traité, commence à être généralement sanctifiée 
par les lions du mariage, et crée l'esprit de famille. Sous le ré- 
gime de la traite, les Noirs nouvellement importés étaient en- 
tretenua aux f^ais du maître et logés avec les Nègres créoles; il 
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en résultait ponr tons, les mêmes désordres et la même oppres- 
sion. Maintenant chaque famille a sa cabane, avec un terrain qui 
lui appartient en propre et qu'elle cultive à son profit aux 
heures oi^ elle n'est pas employée dans les ateliers du maître. 
Ainsi se forment dans les habitatiops des villages dont les ca- 
banes, ombragées de cocotiers, entourées de jardins, sont loin de 
présenter l'aspect de la misère. 

En même temps, par suite des facilités accordées aux affran- 
chissemens, le nombre des Nègres libres augmente avec rapidité. 
Il s'est élevé de 1800 à 35,ooo à la Jamaïque depuis 1787, et 
continue à s'accroître dans la même proportion. 

Ce que nous appelions de nos vœux, dans un précédent arti- 
cle, commence donc dès à présent à se réaliser en partie. Les 
modifications introduites, par la suppression de la traite, dans les 
moeurs comme dans les intérêts des maîtres et des esclaves , 
amènent par degrés les nègres à cette sorte de condition inter- 
médiaire qui leur promet dans un avenir plus ou moins éloigoét 
la jouissance complète des bienfaits de la civilisation et de la 
liberté. 

Cependant les assertions de M. Barclay semblent contredites 
par le décroissement de la population esclave, qu'on n'a pas 
cessé d'observer depuis vingt ans dans les colonies anglaises. Il 
répend à cette objection , que la mortalité a porté principale* 
ment sur les Nègres de la traite, qui étaient encore eu fort grand 
nombre dans ces colonies, et qu'on remarque beaucoup moins 
de décès dans les liabitations dont les Nègres sont créoles. A la 
Barbadc^ où depuis 1 786, on n'a importé aucun Nègre , et où 
1 on peut supposer par conséquent , que la race des Noirs de 
tmite a presqu'entièrement disparu, l'accroissement a été de 
.9000, sur une population de 69,000 esclaves dans l'espace de 
huitannées^ de iSia à i8ao, et par conséquent d'environ 77 P^' 
^noée. Il y a lieu d'espérer que les résultats seront les mêmes 
<lausle$ autres iles, lorsqu'il se sera écoulé un lemps assez long 
pour* que l'influence de la traite ne s'y fasse plus sentir. 

L'exemple des États-Unis est bien propre à confirmer cet es- 
poir, et la comparaison que le rédacteur de la Revue américaine ^ 
établit entre la condition des Noirs des Antilles, telle qu'elle est 
représentée par M. Barclay^ et celle des Nègres dans les états 
iiimdicMMiux del'lJiiion, offre sous ce rapport un trè»^rand mté- 
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rèt.Làit'rai'feest à peu près nulle dîiiis TA^niënqué septentnonalé 
ilê))uis un demi siècle, et il y a des états , tels que là Virginie, 
qui n*ont point reçu un seul noir de traite depuis 1775; Cette 
Vace peut donc y être considérée comme éteinte. Aussi les traces 
3*usages «ifricains qu'on retrouve encore aux Antilles, dans les 
jeux et dans les habitudes des esclaves, ont tout À fatt disparu. 
Le Nègre des États-Unis est eur'opéeii dans son costume, dans 
sesmdèur^, dans séSàmuselhehs, et ne hiêle plus les supéristi tiens 
de rAfriqùe aux doctrines de là i'feligion chrétienne. Tous les es- 
claves appartiennent à une secte quelconque <lu christianisme, 
et montrent une disposition particulière à la piét'é; il eh est qui 
prêchent habituellement dans les coitimunautés dont ils font 
|)ht*tie. Là plupart Sont mariés , quoique lé mari et là femme 
%ôîent exposés à être séparés s'ils viennent à être vendus à des 
tiiaftrcs diffétcns , abus qui existé dans toutes les colonies et qui 
aurait du être réprimé depuis lôrtg-teiaipj^ par les lois. Àirctin 
tiorôyéh régulier d'instruction A'àéténlis à leur portée, et cepen- 
iSaht oii en voit un assez grand nombre qui savéht lire, quoique 
très peu s'élèvent jusqu'à la connaissance de l'écriture. Cfiàcjuè 
Tàhiille a sa càbàne et son jardin ; les vivres étant giéhéhilèment 
à Bas prix , leur nouririture est saine et abondante -, et s'il est 
Trai que les propriétaires leur fournissent deux habilleitaens pat 
'an et commencent à leur donner des souliers, ils sont mieux vê- 
tus que les prolétaires de nos campagnes. Enfin, t{uoique les Iws 
ïi'ai^ht point limité les punitions arbitraires aux États-Unw, les 
fouets et les chaînes y sont presque partout hors d\isage, et la 
discipline des ateliers d'esclaves rt'est pas plus sévère que celle 
adoptée à bord des vaisseaux par toutes les nations de TEuropc. 

L'accroissement dé la population iroire répoï^d à cet état d'ai- 
'iànce. Cet accroissement à été, de Ï790 à 1800, die ajB poteir 7 , 
Ae 1800 à 1810, de 35 poUr-J; de 1810 à i4ao de ig pour 7. 
L'ftngVnentation extraordinaire de 1800 à t8io ayant été oeca- 
sionée par la réunion de la Louisiane à la icohfêdétàtioil , et par 
l'importation considérable de Nègres qui s'est faite (kM cét^tat 
uvant que la traite y fut admise, on peut évaluer le taux de la 
progression ordinait^e à a8 pour 7 en dix ans, ce qui donne près 
de 3 pour 7 par an. 

Aussi, loin de craindre que la population iésdiâTetiè s'éteigne 

-faute de i^ecrutement. extérieur» ké plftiitdiiri ée^ ÉiâCS-Unts 

voient avec effroi ses progrès rapides , et le gouvernement lui- 



ttëaw esioMçoit dei inquiétudes sérieuses. £ii effet, fa serrittîdé 
me peut exister qu'autant que le travail de Vésclàve a une as^eâs 
grande râleur, pour compenser non seulement la dépense de son 
entretien annuel, mais celle même de son éducation jnsqu'ù l'âgé 
tDÙU peat commencer à se rendre utile. Or la valeur dti tlrùvail 
humain, cbmtnecelle de toute autre marchandise, diminue à rtiè- 
mre que la pvoductibn augmente, et si la production dépasse là 
demande, ectte valeur peut tomber au-dessous des (Vais d'^titre- 
lien et d'éducation de Thomme. ~ • 

Lorsque l'oiivrier est libre, cette baisse dans là valeur dû 
àravAil retoknbeentièreitient sur lui ; il faut ou qu'il soit senour^ 
par là charité pid)liqt]e, ou qu'il émi'gt'e^ ou qu^l meure de faiii^i 
Telle est la position dcla Chiile> de llrland^est d'aiitreS payi 
anciennement civilisés. Lorsque l'ouvrier est esclave, la baissé 
retombe sur son maître qui-, pour ne pas Se trouvet* en perte y 
n'a d'ftutre ressource que de l'affranchir. Il est donc uh jioint 
ItiqUel l'accroissement dé population rend le maintien de Tes- 
tlàvage impbsiiblé^ et ce poiht s^a nécessairement alteint tAi 
in taW dani toutes lés contrées cultîvétes par dès escla'^es nè- 
jjlrës^ si, comme il est probable; le mouvement {Progressif dé là 
^po^nlution hoii^ s'y prononce dans ht même propottltm qu'a'ni 
États-Unis. Il nous reste à examiner les conséquences de cette 
éiins^ncipation générale et forcée quelcs propriélaircs'des étatsmé- 
ndioïKinx de l'Union commencent à envisager avec un juste effroî. 

Ota à reniarqué, dans l'Amérique du nord, que la population 
iilanehé dans les états à esclaves, était loin de s'iàdcroîti* «lu titêmè 
tiégré que dans les autres parties dit pays. Elle tend même pltt- * 
tôt ^ diminuer par l'émigration des Blancs pauvres dans les nou- 
veaux états où la terre est à meilleur marché et le travail pltfi 
cher. La race des Noirs libres, au contraire, se multiplie rapide^ 
ttent par les causes qUfe nous avons indiquées, et acquiert de 
plus en plus une prépondérance numérique, qui peut finir par 
litinspoHer dans cette classe la force réelle dé la population. 
Cc^ndatot elle est tout à lait exclue de la jotkissanc'e dés droite 
politiques. Sôuflrira-l-elle longtemps cette exclusion? c'eîst éfe 
qu'il est difficile de supposer. L'histoire offre plusieurs exem- 
ples d'homtaes retenues ainsi dans une infériorité i-elative , par 
«tïe dftsse dokninanté. Les Maares en Espagne, les Grées oh Tur- 
quie, les catholiques mène en Irlande, ont été où séiit «iHAn^ 
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dans ce cas. Mais cet état de choses n'ajaiiiais pu subsister sans 
une alternative continuelle d'oppression et de révoltes, et la 
race la plus nombreuse, soit conquérante soit' asservie, a tou- 
jours fini par expulser la plus faible. A la vérité^ on a vu aussi 
quelquefois deux races habitant le même pays, se confondre par 
desalliances et ne former qu'un seul peuple régipardes lois égales. 
Mais comment cette confusion s'établirait-elle entre la population 
noire et la population blanche? Combien de générations ne fau- 
drait*il pas pour rendre les différences de couleurs insensibles, et 
qu'en résulterait-il, si ce n'est la dégradation physique de la- race 
blanche, et en dernière analyse son anéantissement total ? Ainsi, 
partout où la population noire se trouvera dans une supériorité 
numérique hors de proportion avec la race blanche , elle finira 
par devenir maîtresse du pays, soit qu'elle expulse les Blancs 1 
soit qu'elle. se confonde avec eux par des alliances. 

Tel est l'avenir qui, depuis l'abolition de la traite, menace 
toutes les colonies à esclaves. Le danger n'est point encore assez 
imminent dans les Antilles. pour y être généralement senti. Mais 
dans les États-Unis, quelques années de plus , écoulées depuis 
l'abolition, l'ont rendu si palpa|)le , qu'il excite déjà l'attention 
des hommes d'état et les alarmes de la multitude. Un seul moyen 
a paru susceptible de détourner le péril, ou du moins de l'éloi- 
gner ; c'est la déportation des Nègres libres et l'on s'est occupé 
très sérieusement de mettre cette mesure à exécution. Une So- 
ciété, composée des hommes les plus éclairés et les plus inflneus 
du pays, s'est formée sous le nom de Société tle colonisation umé- 
ricaincy pour l'accomplissement de ce grand objet d'intérêt na- 
tional. £lle tient tous les ans une assemblée générale à Was- 
hington, dans la salle même dçs séances di^i corps législatif. M. 
Clay qui en est le président , a prononcé dans une de ses der- 
nières réunions, le ao janvier 1827, un discours dont la Revue 
américaine donne des extraits fort remarquables. 

Trois plans avaient été proposés pour atteindre le but de l'as- ' 
sociation; le premier consistait à transporter les nègres libres 
dans la république d'Haïti^ le second à les envoyer, former de 
nouveaux établisserocDS dans l'intérieur du continent américaiii 
au-delà des montagnes rocheuses; enfin le troisième, à les ra^ 
mener dans les contrées même d'où ils sont originaires, et à It^ 
é(âbli|^ en colonies sur les cotes de l'Airiquc. 
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Xe premier projet aTait été d'abord accueilli avec beaucoup 
de faveur par le président Boyer. Il s'était même engagé à payer 
les frais de voyage des émigrans ; mais il eut si peu à se louer 
des premiers envois qui lui furent faits de ces nouveaux citoyens, 
que non-seulement il cessa de payer leur transport, mais qu'il 
refusa même de les recevoir, à moins qu'ils ne présentassent des 
garanties suffisantes. 

Le second projet semble plus facile à réaliser ; mais son suc- 
cès même est à craindre; car il a le grave inconvénient de créer 
sur le continent américain, une nation de noirs qui pourraient 
entretenir des relations avec les Nègres de l'intérieur, et devenir 
des voisins fort dangereux pour les États-Unis. 

Le troisième projet, au contraire, met l'immensité des mers 
entre les déportés et leurs anciens maîtres ; il laisse à la dépor* 
tation une latitude indéfinie et offre une apparence de justice eu 
ramenant les nègres affranchis dans leur coutrée natale, pour y 
porter les bienfaits de la civilisation en expiation des maux que 
la traite y a causés. Ce plan devait avoir l'approbation de tous 
les hommes sages ; ce fut celui auquel la Société s'arrêta, et ses 
efforts dirigés dans ce sens ont déjà produit des résultats impor- 
tans. Avec ses seules ressources , dans l'espace de dix ans , elle 
acréé, sur la côte occidentale de l'Afrique, la colonie de Libéria 
qui compte aujourd'hui douze cents habitans , tous Nègres li- 
bres, possédant une vaste étendue de territoire, se faisant respec- 
ter des nattons voisines avec lesquelles ils entretiennent un com- 
merce avantageux, et répandant autour d'eux les semences de 
la civilisation, en même temps qu'ils concourent efficacement à 
la répression de la traite. 

C'est déjà beaucoup sans doute d'avoir obtenu un tel succès ; 
mais , comme l'émigration des Nègres libres ne peut être que 
volontaire, et que leur transport entraîne des dépenses considé- 
rables, il est évident que les ressources de la Société ne sont nul- 
lement en proportion avec le but qu'elle se propose d'atteindre, 
aussi demande-t-ou avec instance que le gouvernement fédéral 
intervienne par des mesures législatives, et par l'application à 
ce grand objet d'une partie des revenus publics. 

Tandis que de l'autre côté de l'Atlantique, la question de l'es- 
clavage des nègres se présente sous un aspect si nouveau pour 
l'Eurojpe» b». pd^licisM d« TAn^eterre commencent «us«i à 
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renyisag^r ^ousson yérit^hle ppiQt.()f^^qe; Up açliclf. remar- 
quable d^la ^evi^d*jè((ùnbour^{ f;>çto]^^ |8:^7)dév«}e|»P«9SOiii 
le titre de mort nauii;elle de l'escbivage, la duc^çioç fjue nOits ver -' 
npns d-esqui$se|r en peu de mots, savoir: ^ue r-exploiution dés 
terres- par le travail des esclaves étapt plus chère q^Qtqut au trt 
mode de culture, elle ne peut ^e souteuir que patr la rareté d^ 
travailleui*s et le monopole des produits . p^ çieux co^ditioifS 
sont indispensables; car^ soit que ki b£|i«se s*opèrçsqr \^ pri)L des 
denrées, ou sur la valeur du (ravi^l^ il en résvil|Q également q^ 
l'esclave coûte plus que son travail ne vi^ut. I^ar ço|[iséqUeiit ^ 
tout cp qui tend à amener la inultipUcatioçi des nègref» dap^ ^ 
colonies, ou le bas prix des denrées cplpniales, tend par làmèm^ 
à détruire forcément L'esc^vage- Of l«i concurrence 4^$ sucres 
de rinde et raméliqratiou du sort des esclaves par suite d^ l'ikr 
bolitipn de la traite, prp^uisçnt ce double effet d^i^ tous (^ 
pays cultivés par les bras des i^égVes esclaves. ISî ce résultat iif 
se fait encore sentir que fnij^lemeut, c'est que les goqvernemcofi 
européens ne répriment pas assez efûcacement la traite, e( qu'fî^ 
chargeant de droits exprbitans les sucres ^e l!Iude, ils majutieif- 
nent le prix élevé des prpduçtipns des Antilles. Le rét^acteur d^ 
I4 Revue d* Edimbourg s'élève avec force coptre ce système çt 
droits prohibitifs , et en eff^t pous avons v\i i^^x^ un prccédeot 
article, que tout onéreux qu'ils sont aiqiL cQnsorpi»atci|r$ euror 
péens, ils ne suffiraieut pus poiir retarder la f uine des cplpnif^ 
si elles persévéraient dans leur mode actuel dV^plpif^Ûon pav \fi 
travail force. L'abolition de l'esclavage est donc un fait qui dqit 
ifiévilablement s'accomplir tpt pif tard , niiQJi:^ par |e tripmpl^e 
de la philantropîe et des idées philosophiques, que par les cqi}- 
séquences matérielles des nouveaux intérêts du sièc}e et des 
nouvelles voies ouvertes au commerce et ù l«i ppl^ure des deo^ 
rées tropicales. 

Cette vérité paraissant être reconnue par les hp^nmes éclaif^ 
des deux mondes, nous ne pouvons nous empêcher fie faife ç^ 
seryt^l* combien serait coupable le zèle ir|'éâéchi de ceux qi)i 
voudraient précipiter la marche des évépefnens e( provocjuer 4^ 
mesures violentes dont les résultats pe seraient pas |^^iiis^^i%r 
gean^ pour l'humanité que pour la politique. J. 4^ P. 

74. Thoughts, etc. — Pensées sur la nécessité d'améliorer It 
co^di^JQa dçs g^a^f § 49^ i^l çaloaÛM iiri t apmijug»^ ttiur 



hilité ^t ks araot^e^ de cette deroi^rç mesure ; par jTh. 
Çi4ai^sqir. In:-^^ de 60 p. Londres, 1823. 

7$. East IndiX sugaa , ok an inquirt , etc. — Sucre de llndè 
Orientale , ou Recherche sur les moyens d'améliorer la qua^ 
lilé et d^abaisser Te prix du sucre cultivé par des mains librei 
dans Unde Orientale. Londres, i8a4; Taylor. {JEdinbnr^, 
RevieWj n° 81, octob. 1824^ p. 194.) ' • ' ; 

l^pus signalons epçore cet ouvrage comme (^tai)t relatif ^ux, 
moyens proposés en Angleterre puur se dispenser du secour§ dç 
l'esclavage. Npu^ le signsjlons surtout à cause de l'article de 
y£l^ùiburgh BevUiy auqiicl cet ouvrage a donné lieu , et dans le- 
auel, entre autres objets, on accuse les gouvernemens de Por- 
tugal y des Pays-Bas , et surtout la France^ de ne pas s'oppo- 
ser à la continuation de la traite des JVoirs. D. 

76. I^^cis HIST0BIQI3E- BE LA Traite DES NoiRs et de Tcscla- 
vag^ colonial, contenant : l'origine de la traite, ses progrès, 
son état actuel et un exposé des horreur» pi oduites par le 
despotisme des colons^ ouvrage dans leqnel on prouve qu'on 
a exporté- d'Afrique , depuis i &i 4 jusqu^à présent , plus de 
70^,000 esclaves, dont un grand nombre sous pavillon fran- 
çais. Orné des portraits de MM. Bissette, Fabien et VoTny, 
condamnés , piâr la conr royale de la Martinique, aux travàuTx 
forcés à perpétuité,- en vertu d'une loi du XVI? sied e, pour 
avoir lu une broc)iure prétendue séditieuse; par M. J. Mo- 
AKifAS, «x-^employé ^u Sénégal. In^S*^ de v et 4a3 p.; prix, 
7 fr. Paris, 1828; l'auteur, rue de Vaiigirard n^ âS, et 
FirminDidot. 

Cet ouvrage parait avoir été écrit dans le but spécial de faire 
connaître les vexi^tions de.tous genres auxquelles les hommes 
de couleur ^ont exposés dans les colonies françaises. La tro^ 
célèbre afT^ire de Fabien, Bissette et Volny y est exposée dans 
le plus grand-détail, ef le livre est orné des portraits de ces 
trois infortunés. 

Néanmoins, on y trouve aussi des documens intércâsaus Sur 
la tf*aite, dont la plupart sont empruntés aux publications ofBi- 
ciélles du gouyemement anglfiis, et ont été reproduits en stib- 
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stance dans un article inséré aii Bulletin de février 1 Bft8 , p. 272. 
Les faits snivans, extraits d'un écrit de M. Clarksoli intitulé : 
£ssai sur les désavantages' politiques de la traite y nous ont ^am 
mériter une attention particulière. Ils prouvent que cet infâme 
trafic dévore ceux mêmes qui ne craignent pas de s'y adonner, 
et que, loin d'être une excellente pépinière de matelots conmie 
quelques personnes le prétendent encore, la traite était un fléau 
pour les populations maritimes. 

En 1786, sur 5,ooo matelots appartenant à 88 bâtimens qui 
ont fait la traite, il en a péri i^gSo; tandis que la navigation 
faite par les Anglais dans tous les pays, la traite exceptée, n'a 
consommé que 900 matelots. En calculant à la même époque, 
d'après les relevés officiels , la perte éprouvée sur un nombre 
donné de matelots, pour chaque branche de navigation, dans le 
même espace de temps, on trouve qu'il a péri, pendant un an, 
sur 910 matelots employés 

Sur des vaisseaux négriers ao6 

Au commerce des Indes Orientales 37 

Id, des Indes Occidentales ai 

Id, de St.-Pétersbourg. 10 

Id, de Terre-Neuve. • • • • • r 'o 

Id. du Groenland ; 9 

On pourrait croire que cette énorme dilTérence dans la mor* 
talité doit être attribuée à l'insalubrité du climat de TAiriqae. 
Mais 10 vaisseaux, pris au hazard, de 1781 à 1787, parmi 
ceux qui fréquentent les côtes d'Afrique pour! le commerce. di» 
.productions du pays, n'ont perdu que ao matelots sur 164; 
quatre vaisseaux de la marine royale anglaise, montés par i,3o6 
matelots, n'en ont perdu que 10 dans sept voyages ou croisières 
sur les mêmes côtes. Ainsi c'est dans la traite seule qu'on doit 
chercher la cause de l'effrayante mortalité des vaisseaux négriers, 
mortalité qui enlève , en général , le quart des équipages en un 
an , de même qu'on évalue à un quart le nombre des Noirs em- 
barqués qui périssent dans la traversée. Il est facile de conce- 
voir en effet que, dans un voyage qui dure quelquefois plus de 
trois mois , les mêmes influences délétères doivent agir sur tous 
les hommes renfermés dans l'espace étroit d'un navire; les bour- 
reaux n'y échappent pas plus que les victimes, et la providence 
a voulu qu'ils trouvassent leur châtiment dans Iç^ maux engeii* 
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éréi paf letir Cruelle î^yidité. D'ailleurs on ûe fait poiut métier 
ée torttirer ses semblables sans prendre l'habitude de se jouer 
de la TÎe des hommes , quelle que soit leur couleur. 

M. Horenas cite une foule d'exeitiples de traitemens atroces 
que des matelots embarqués sur des vaisseaux négriers ont eu 
àsoufirir de leurs ofBciers. Il nous suffira de rappoiter, d'après 
M. Clarkson , qu'à l'époque où la traite était en vigueur en An« 
gleterre, on trouva que, sur 63 requêtes présentées dans l'espace 
de trois mois par des matelots demandant justice des mauvais 
traitemensiqu'ils avaient reçus de leurs of&ciefs,6i provenaient 
de vaisseaux négriers. 

Il n'test donc pas vrai que là traite soit Ukie pépinière de bons 
matelots ; elle est une cause de mort ou de dégradation morale 
pour tOHs ceux qui y prennent part , et elle ne profite qu'aux 
capitalistes assez vils pour s'enrichir des fruits du crime sans câ 
eourir les dangers. 

M. Morenas regarde la dernière k)i adoptée par les Chambres 
françaises comme insuffisante pour la répression de la traite , 
Surtout à raisoû d'un amendement de la Chambre des pairs y qui 
ne permet point de comprendre dans l'amende la valeur des 
Nègres. Il voudrait que l'amende fut égale , non-seulement à la 
valeur entière de la cargaison , mais aux profits présumés de 
l'expédition. C*r ce ne sont point les agens de la traite qui sont 
les vrais coupables; c'est le capitaliste qui organise l'expédition, 
et qui en recueille les profits; et on ne peut l'atteindre que par 
des amendes qui absorbent au moins ses bénéfices. 

M. Morenas pense encore, conti>e l'opinion des rédacteurs de 
la Repoe d*Édimhourg et d'autres publicistes distingués, que 
l'abolition de la traite a pour conséquence nécessaire l'amélio- 
ration du sort des esclaves. On peut voir les raisons et les faits 
qull cite à l'appui de ce système dans le chap. 22 intitulé : 
Avantages de l'abolition de la traite , et dans le chap. 17, où il 
démontre que la traite est la seule cause de la grande mortalité 
^ Noirs dans lei colonies. 

En résumé, l'ouvrage de M. Morenas, quoique écrit sans 
beaucoup de suite et avec une exaltation marquée, peut être 
considéré comme un factum intéressant dans le grand procès 
de la traite et de l'esclavage colonial. J. de P. 

K ToMB XV. 1 1 
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78. Des PEiirciPALES banques de l'Avciev et dc NocrviAtt 
. Monde. [Àllgcmeine HamUwigs-Zeûttngi oct. i8a6yU*^ 12A 

i!à3 et 1^4, p. 509.) 

Cet article du journal cité présente ^ d'iine manière concise^ 
rhistoire et Torganisation des banques de Uambourg , d'Anglcr 
terre, d'Irlande, d*Écosse, d'Anasterdara , des P^ys-Bas, de 
France ^ de Vienne , de Berlin , de Rn^sie , des États-Unis, de 
Copenhague , de Portugal, de Gènes, de Venise et de Rome, 
(^'c^., pour la banque de Francfort, le BuUet.^ Tom. III, n^ i^i^ 
id.^ Tom. IV, n^ 168.) 

i) Banque ile Hambourg, EWc fut établie en i6i9,sousla 
garantie de la ville. Les billets de cette banque sont ceux qui, 
dans tous les temps , ont éprouve le moins de variation d^Q^ 
leur coiu'Sw Elle est administrée par 5 directeurs, % conseillers, 
% trésoriers et 2 membres du magistrat Le président est tou- 
jours un des 5 directeurs. Après avoir été directeur pendant 4 
ans, et président pendant i , il quitte la direction pour être 
rempUco par un nouveau membre. Il faut être Hambourgeois, 
ou marchand établi à Uambourg pour jouir des avantages de 
rétablissement. La banque fait des avances sur de Tor, de l'ar- 
gent et des bijoux : elle donne les 3/4 de la valeur des objets^ 
Les intérêts sont d'un fening par uiois du marc. Elle ne prête 
pas moins de 10 marcs, et pas au-dessous de 5 mois. Les gages 
sont vendus au bout de i3 1/2 mois, si, pendant cette époque, 
les intérêts u*ont pas été payés. 

La banque de Hambourg a dtiiix fiiis cessé ses paicmeits, La 
première fois en 1669; elle les rouvrit Tannée suivante; la se- 
conde fois en iBi3, à l'approche des Français, La plupart d^ 
actionnaires en retirèrent leurs fonds , et le prince d'Eckmohl 
s'empara du reste , c. à d. de 7 i/a millions marcs Pço. EHe re- 
con^mcnça bientôt après ses opérations, et le gouvernement 
français actuel la dédommagea do la |>ei'te qu^elle avait éprou- 
vée en i8i3. 

2) Banque d'Angleterre. Elle fut fondée en i6q4 (^^'* XsBuU, 
Tom. VI, n^ 229) pay mie société qui j^tia ail gou^finieascnt 
],aoo,ooo K st. à B p. 0/0. C'est à cette condition qu'elle en ob- 
tint une charte. La b;iuque ne prèle que sur de l'of et de l'ar- 
gent en lipgot ou stir do la monnaie étrangère. Elle a la préro- 
gative exclusive doiuottrc du papier-monnaie et d'escompter 
les effets. 
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L'administratidD Ae œtte banque est confiée à 2^ directeurs^ 
«Il gouv^KneuT-et cm vice-gouvemcur qui s^onl tons les ans nom- 
més par les actionnaires. Il y a 4 assemblées générales par on. 
Le BomVre 'de 9 actionnaire suiïït ponr former une assemblée 
e&traordînâire. Pour en être gouverneur, il faut avoir, depoib 
^ mois ftfi moins, pour 1^,^000 liv. st. d'actions ; le vice-gouver- 
neur doit en avoir 3,ooo , chaque directeur 2,006 , et chaque 
«ctîennaire 5oo. 

3) Banque d'îflnnde. Elle fut fondée en 1784 sur le module 
^ celle d'2kngklerrc. Les premiers actionnaires prêtèrent âu 
^oavemement 600,000 I. ^t. , et en obtinrent une charte. 

4) Banque d^Écosse, On l'appelle aussi Vancienne banque. 
Elle fiit établie en 1695 en vertu d'ut! acte du Parlement. Son 
eapital fut alors Qxé à 100,000 1. st. H éprouva une augmenta- 
tion à différentes époques, de sorte qu'en 1804 il était porté à 
i i/s million de 1. st. 

5) Lu banque royale d'Ecosse fut fondée en 1727 eu vertu 
d'une autorisation royale. Son capital n'était dans le principe 
(jue de 111,000 liv. st.; en 1793 on lui accorda de porter cotte 
somme à 1 y/i million de liv. st. 

6) La Compagnie anglaise pour les lins , établie à Edimbourg, 
^t également une banque. Elle ftit fondée en 174^? dans l'in- 
tention d'encourager la fabrication des toiles de lin. Son capital 
primitif était de 100,000 1. st.; ce capital fut porté en 1807 à 
200,000 liv. st 

Outre ces 3 banques, on trouve en Ecosse plusieurs autres 
banques de Sociétés particulières. 

S) Banque d* Amsterdam. Fondée en 1609, elle passa long- 
temps pour la banque la plus riche en Europe. En vertu du 
crédit étendu de cet établissement on payait ses billets avec une 
prime de 4 p. 0/0 , qu'on appelait agio. Cet état brillant dura 
jusqu'au commencement de la révolution française; depuis cetl*? 
époque la banque perdit beaucoup de son grand crédit Elle 

cessa en x8i4* 

Banque des Pays-Bas. Cette banque , fondée en 181/» , sur le 
modèle de celle d'Angleterre , devait remplacer celle d'Amster - 
dam. Elle jouira jîendant a 5 ans du privilège d'ctre la seule dars 
les Pays-Bas. Le capital primitif de cette banque était de 5 

1 1. 
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millions fl. en 5ooo actions de 100 â. Le roi est toujours pra* 
priétaire de 5oo actions. Elle a la faculté de doubler son capital 
si les^ directeurs le trouvent convenable : c'est ee qui arriva en 
1819. £lle est administrée par un président, un secrétaire et 5 
directeurs salaiiés de la caisse des bénéfices. Le directeur doit 
avoir 10 actions. Ces fonctionnaires changent tous les semestres; 
cependant ils peuvent être réélus par les actionnaires. 

9 ). Banque de France, Fondée à Paris en 17 16. Elle porta le 
nom de Banque de France jusqu'en 1718, et changea de nom 
pour prendre celui de Banque rojraie. Dans le principe elle avait 
pris pour type la banque de Hambourg y ayant pour principal 
but de régler les dettes de diCférentes sociétés commerciales. 
Elle végéta long-temps, changea souvent de nom, éprouva 
plusieurs réformes jusqu'en i8o3 où elle reçut sou organisation 
actuelle. Elle a un privilège de 40 ans qui sera révolu en i843. 
Les actions sont de 1000 fr., et le dividende de 5 p. ^/q. Elle a 
90,000 actions. Ses billets, de 1000 et de 5oo fr., sont payés à 
vue. Elle n'escompte pas au-delà de 3 mois; les effets qu'elle es- 
compte doivent porter 3 signatures connues. Son administration 
se compose d'un conseil de ao membres,, c'est-à-dire ^ 17 régens 
et 3 censeurs , nommés par 200 actionnaires de première classe. 
Le roi a la faculté d'en nommer le gouverneur et le vice-gou- 
verneur. Le premier doit être possesseur de 100, et le second 
de 5o actions. Cette banque jouit aujourd'hui d'un grand crédit. 
10), Banque de Vienne, Fondée en 1703 (Voy. \q Bulletin, 
To. IV, n*^ 177), dans des vues commerciales et politiques, et 
longtemps administrée par le gouvernement. Ses actions ser- 
vaient alors de garantie aux emprunts de l'état. Elle émit, en 
1793, des i)apiers payables à vue; mais bientôt après elle cessa 
de payer. Ce qui entraîna la baisse considérable du papier 
monnaie, devenu peu à peu la seule monnaie courante dans les 
états d'Autriche. 

.En 18 16, on établit une nouvelle banque, sous le nom de 
Oestreichische Nationalbank (banque nationale d'Autriche). Son 
but est : i ) la diminution du jpapier monnaie ; ft ) l'encourage- 
ment du commerce au moyen des avances sur gages. Elle a la 
faculté d'établir des banques affiliées , et de prêter sur des biens 
fonciers non obérés. 



Eùànoniie puhliquB. i65 

ti). Banque de Berlin. La banque de Berlin et celle de Bres- 
iau furent établies en 1765. Elles comptent en iwres-banco^ 
lilont 4 font un Frédéric d'or. Depuis le i**" jativ. 1767, la banque 
de Berlin mit en circulation des titres de' 10, 20, 5o, 5oo et 
1000 Iivr. ban. sans que personne fà.t forcé de les accepter. 
L'une et Tautre banque escomptent à j p. 7^ par mois. Elles 
font des avances ù 2 mois, à raison de j^/^ par mois, prêtant 
sur de l'or, de l'argent, monnaie étrangère et pierres précieuseSy 
mais seulement au-dessous de (oo liv. ban. 

la). Les Banques de Russie, (Voyez le Bulletin ^ To. III, 
n" 3o5). Trois banques forent établies à Pétersbourg sous le 
r^ne de rimpéralrice Catherine : le Mont-de-Piêté , la Banque 
du papier-monnaie y et le Lombard pour la noblesse et la bour-- 
^eoisie. L'empereur Paul créa, en outre (en 1797), la Banque 
des secours et d^escompte, et l'empereur Alexandre celle du 
commerce russe, La création de cette dernière arrêta les opéra- 
tions de la banque des secours et d'escompte , dont les fonds 
passèrent à la banque du commerce. 

Le Mont-dè-Piété prête sur gage à raison de 6 p. •/^ qu'on pré- 
lève sur la somme prêtée. Elle donne hrs \ de la valeur de l'or 
et de l'argent engagés , et la moitié seulement pour les autres 
métaux. On peut aussi y déposer de Targent et l'en retirer en 
tout temps après en avoir averti a jours d'avance. Dans ce cas, 
la banque ne paie aucun intérêt ; mais si l'on déclare y déposer 
la somxne pendant nn an , elle paie 5 p. ^1^, Dans ce dernier cas, 
il faut avertir 3 mois à l'avance. Cette baeque appartient à la 
maison des Enfans Trouvés, et se trouve conséquemment sous 
les auspices de fimpératrice mère. 

Lombard pour la noblesse et la bourgeoisie. Bien que cette 
banque n*ait pas été établie dans l'intérêt du commerce, mais 
seulement pour prêter secours dans des momens d'embarras ^ 
cependant elle faisait aussi des affaires d'escompte. Aujourd'hui 
ces sortes d'opérations appartiennent exclusivement à la banque 
du commerce russe. 

La banque du papier-monnaie fut établie, en 1770, à Péters- 
bourg et à Moscou. Aujourd'hui elle compte plusieurs banques 
af&liées établies dans différentes villes de l'empire. Elle émet 
du papier-monnaie (assignats), de 5, 10, a5, 5o, 100 rou- 
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bles(i). Depuis quelques années, k rouWe en papier vaut à 
peu près le J du rouble d'argent, 

La banque du commerce russe est «tablie depuis 1818. Soir 
organisation ne laisse rien à désirer. Elle prcuid: en dépôt de 
Ffirgent et au Ires métaux précieux; elle escompte* et ^siit dc& 
avances sur des marchandises russes. Son capital est de ^Q.mit 
lions de roubles en assignats. L'administration de cette banque 
est confiée à un gouverneur secondé par 8 directeurs y dont 4 
sont nommés par le gouyeraement,, et 4 par le c»rpj des négo* 
clans de Pctcrsbourg. Sa propriété, est ioaltérabie et ne saurait 
être affectée sous aucun prétexte :. le goayemeoîent' n'a avcnn 
droit sur elle. Si les négocians étrangegcs qui j ont des fond^ 
ai>particiment à un^ nation en guerre avec la Eussie, il& peu- 
vent retiiîcr leurs fonds en temps de guerre comme en temps de 
paîx^ s'ils trouvenX convenable de le faire. I«& banque lie pretç 
pas au-dessous de 5oo roubles , ni au-dessous dje 6 mois. Elle 
prend ^ p. 7q V^t mois. Elle a des banques a£Uiées à Mis^ou^ 
Archangel, Odessa, Riga, etc. 

i3). Banque des États-Unis, Elle fut créée en 1770, à Phila- 
delphie. On lui avait accordé un privilège de 21 ans ^. avec La 
l'acuité de créer des banques afQliées dans les différens ÉtatSi 
Son capital fut fixé ^10 millions de dollars» répartis en a5,oQ0 
actions de 400 dollars. Son organisation avait la forme do cellr 
do la banque d'Angleterre. 

C'est en 1816 que la banque actuelle. reçut sa nouvelle orga* 
nisation d'après un plan beaucoup plus étendu. Son capital fcit 
porté à 35 millions de dollars répartis en 35ojOoo actions de 
100 dollars. Le gouvernement en prit pour 7 millions de dollars; 
lies particuliers, des sociétés et des corporations prirent le reste. 

La banque émet des obligations payables à vue. Elles ne sont 
pas au-dessous de 5 dollars. Elle est tenue àsolder ses obliga- 
tions en or ou argent, ou bien lîi p. °/^ , par an , d'iatér^L Elle 
fait des avances sur des lettres de change, de l'or qu de Taisent 
eu barre, à 6 p. 7o P^^ ^t^- Elle est administrée par a5 directeurs, 
dont 5 sont^ pendant un an, chargés de la caisse^ et nommés 

(i) Il paraît qne le fortrnal cité ignote que, depaît» x 8 1 g^ ilexîste aasai 
des billets de aoo roubles. — Les billets de 5 ronb. sont bleus, cemc âè 
10, rooges, et les autres blattes. N. d. H* 
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par le presicient des États-Unis. 7 directeurs, y compris le pré- 
sideat, forment le Conseil. Elle a plusieurs banques afRliccs as^ 
Mijetties aux naémes lois. 

14). Banque de Càpenfrague. Elle fut établie eh ^736, sous le 
titre de Banque de dépôt ee de circuiation. En 174^9 elle obtint 
la periâissi&n de payer eâ assignats ses reconnaissances. Elle 
Avait ^vtrua pour 1 1 millions de thalers de i^connaissaticcs en 
tirculatk)]»^, quand le roi paya les actionnaires pour se tendre 
ppopriétaii^ unrqùe de la banquie. Dès cette époque , la masse 
ëa papier-inDAiiaie éprouva peu à t>eu une telle augmentation , 
qu'elle suppassa le capital de plus de la moitié. En 1 791, on créa 
Huenocnretie iNiiiqne et on cessa d'au^^^menter la masse du pa- 
pter^-monnaiei Cette banque devait être indépendante du gou- 
vernemenrv Son princi]>al but était de racheter j>eu à peu le pa- 
pier^momi£He an moyeu d'un nombre déterminé de reconnais- 
sances. Mais déjà, en 1804, ces reconnaissances éprouvèrent 
upe baisse considérable, qui les réduisit à a5 p. °/^. La baisse 
continua jusqu'en 1812. 

En 181 3, on créa une nouvelle banque sou§ la direction du 
roi. Elle porta le nom de Jlanqnc royalç de Danemark, Le pa- 
pier-monnaie fut alors réduit à | de sa valeur primitive. 

En 1^17, cette même baïKftte prît le nom de banque natio- 
nale. Son but était de dégager le papier-monnaie. On lui assi- 
gna, pour garantie, une partie des domaines de l'État. Cette 
banque fait des avamH?s sur des lettres de change , sttr de l'or et 
de l'argent en barre. 

1 5). La Banque nationale de Portugal, Cette banque fut établie 
à Lisbonne, en 181 2, avec un privilège de 20 ans. Son capital 
devait s'élever à 2,5oo millions reis (environ i5 millions de fr.) 
Elle émet des reconnaissances payables à vue, escompte dos . 
lettres de change , et prête siu- gage. 

16 ). Banque de Gènes. Le gouvernement de Gènes avait fait , 
k différentes époques , des emprunts à des Compagnies commer- 
ciales en leur donnant pour garantie la gabelle, la douane et 
le port-franc (i). Toutes ces Compagnies furent dans la suite 
réunies sous le nom de Banque de St-George. Aujourd'hui elle 

i)Le por.l-franc €8t un espace clo5 où, l'on décharge looteg les mar- 
chandises, et qui renferme 3oo mdigasias. 
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ne jouit que du revenu de la douane. Les Uu)*^hi ou actions qu'oB 
payait antérieurement avec 200 lii*es fucri-banco , *ne valenl 
maintenant que 16 à 17 lires. 

17). Banqite de Fcnise. C'est la banque la plus ancienne, qui 
ait été fondée en Europe. £lle fut créée en 1 17 1 , par suite d*uo 
emprunt considérable que le gouvernement avmt finfr^ 4 ps-Vo* 
Dans la suite elle était devenue banque de dépôt. £n i58^7 « son 
capital était de plus de 5 millions de ducats. Son état fiorissani 
dura jusqu'à 1797» lorsque les Français cédèrent les états de 
Venise à rAutriche. Depuis cette époque, elle n'a cessé de dé- 
cheoir jusqu'en 1 80B qu'elle a mis fin à ses opérations. 

x8). Banques de Ro/ne. Il y en a deux, la banque du Saint- 
Esprit (Spirîto-Santo), et le Mont de-Piété (Monte-di-Picta). 
L'une et l'autre émettent du papier-monnaie (cedole)y qu'on est 
forcé d'accepter, quoiqu'il ne soit pas au niveau de l'argent. 

L. D. L. 

79. De l'état actuel db la Banque de France, et de la né- 
cessite d'en modifier le régime et de diminuer son capital; 
par A. Anthelme Costaz. Br. in-S** de 36 p. Paris^ 1828} 
imp. de Firmîn Didot. 

L'auteur de cet écrit,, se renfermant scrupuleusement dans 
le cadre indiqué par le titre , ne s'occupe ni des banques en 
général , ni de leur utilité , ni de leur influence sur le crédit et 
la prospérité des états. Les banques seront un jour an puissanT 
élément de civilisation : à mesure que les vérités de l'économie 
politique se répandront et que les Sociétés modifieront leur or- 
ganisation eu égard à ces mêmes vérités , on sentira davantage 
leur importance ; elles deviendront en quelque sorte un auxi- 
liaire indispensable là où le travail sera reconnu comme la 
source non-seulement de toutes les richesses, mais encore de 
toute considération. 

En attendant un avenir moins éloigné peut-être qu'on ne le 
pense généralement, il serait à désirer de voir les banques se 
répandre dans les provinces; c'est là suitout qu'il serait néces- 
saire d'augmenter les moyens de circulation. Malheureusement, 
il n'en est pas ainsi. Jusqu'ici nous ne voyons des banques d'es- 
compte en France que dans les villes qui pourraient rigoureuse- 
ment s'en passer. Ainsi, c'est à Paris, c'est à Bordeaux, où le 
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Doméraire abonde, qu'il s'établit des banques : il en résulte 
qu'elles n'ont d'autre avantage que de faciliter les paiemens 
qui se font en billets au lieu de se faire en argent; mais elles 
De multiplient en rien le signe de circulation ; car leurs caves 
contiennent en lingots ou en espèces une valeur au moins égale 
à celle dé leurs billets. Ce n'est pas à dire qu'il faille supprimer 
les banques là où abondent les espèces , loin de là; mais au 
moins faut-^il que le mode de leur organisation ne contribue 
pas encore à les rendre moins influentes qu'elles ne le sont déjà 
par la force même des choses. Ceci nous amène à la brochure 
de M, Costaz , qui , en peu de pages fort nettes et fort claires , 
fait parfaitement ressortir tous les vices du régime actuel de la 
Banque de France ^ ou, pour parler plus exactement, de la 
Banque de Paris. 

Les observations de M. Costaz s'appliquent d'abord à la né- 
cessité de rendre la Banque tout-à-fait indépendante de Tadmi- 
nistratibn ; il propose , et il semble que tout le monde l'approu- 
vera, la suppression d'un gouverneur et sous - gouverneur 
nommés par le gouvernement : il pense que cet état-major, trop 
bien rétribué , est non-seulement inutile , mais encore très-nui- 
sible à l'établissement. Un précis historique de ce qui s'est passé 
à la Banque, depuis sa formation jusqu'en 1814 , suffit pour dé- 
montrer cette vérité jusqu'à l'évidence. Comment, en effet, 
conserver un système qui a permis à M. Jaubert, gouverneur 
sous Napoléon , de faire verser dans les caisses du Trésor impé-» 
rial la presque totalisé du capital de la Banque! 

Réformer un régime personnel aussi défectueux est donc de 
première nécessité ; il n'est pas moins urgent également de ré- 
duire le capital de la Banque hors de toute proportion avec ses 
besoins. Il est prouvé par une expérience de plus d'un quart 
de siècle, qu'avec moins de 3o millions elle aurait des fonds en 
quantité suffisante pour remplir l'objet de sa destination. En 
réduisant à cette somme son énorme capital de 90 millions , on 
rendra à l'agriculture, aux fabriques, au commerce une masse 
de fonds qui feront fructifier toutes nos industries, tandis qu'ils 
sont parfaitement stériles dans les caves de la place des Vic- 
toires. 

M. Costaz voudrait voir, sauf quelques modifications, passer 
en loi le projet adopte en 1818 par la Chambre des pairs, et 
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dont il donne le texte. Ce projet , rédigé d'apcè^* tm l^ppoit de 
GermalD Gamîcr, le traductour de Smith, coasacre le principe 
du privilège exclusif en faveur de la Banqae de Paris.» L'aatèus 
d« la brochure que nous adnonçoK» n'examine' pe» eett» ques^ 
tîôn du privilège, que bous^ n*avons garde de décider k notre 
tour, mais qui sans aucun doute d<jnnera Heu à pk» d'uiie disf 
cussion , lorsqu'on s'occupera dé ni((klifii6r l'état aetud dé la 
Banque xie France. A. 

VOYAGES. 

80. Voyage en Italie et ew Sicile; par L« Snfown , auteiw des 
F'nyvtges en Angleterre et en Suisse, a vol. in-9® dfe /l'i'S et 
420 pages; prix, i5 fr. Paris, 1828; Sautelet* 

Les deux préccdcus voyages de l'auteur, en Angleterre et eu 
Suisse^ ne pous sont pas connus, et notre jugen^ent sur celui 
que nous annonçons aujourd'hui ne sera pas tout-à-fait d^aceoi^j 
avec l'opinion qui a été émise dans ce recueil (Voy. Tom* H, 
n^ i65) sur le dernier, L'auteur écrit avec vérité,, franchise et 
-une sorte d'origipalité,, que tious croyons i^,al;urçl}e9 toai3 U 
science ne nous paraît pas avoir à gagner bcaueoup 4v.de lui^ 
Loin d être enthousiaste^ il |uge tout ce qull volt avec un 
oalipe, nous dirions presque une froideur qui contraste sior 
gtdièrement avec la plupart des d^criptions de lltalie le» plus 
accréditées dans l'opinion publique. C'est ià surtout, a^ious le 
pcnsops , ce qui doit faire rechercher les deux violâmes qu'il a 
écrits sur cette contrée; ils sont éminemm^t propre 4^$^rvi]f 
de point de comparaison avec les ouvrageadpnt:npu9p/u*lons;^t, 
a l'exagération, en bien se fait remarquer trop fréqueimpént chea 
la plu|)art de ses prédécesseurs , le défaut contraire étant.manir 
festc chez lui , la vérité se trouvera nécessairement ex^re eux. 
Ce contraste, qui existe entre les jugemens^^i^t 1q$ opinions dç 
M. Simond et des voyageurs .qui ont écrit avai^Jt luJL sm* le ipéni^ 
sujet, est plus frappant encore quand. on le compare, avec l'un 
d'eux , l'auteur des Lettres sur l'Italie , surtout dans: l'appréciar 
tion des chefs-d'œuvre des arts. Le nouveau voyageur somblc 
avoir pris à tâche de réfuter tout ce que l'ancien ^yait dit; mais, 
ii cet égard, nous croyons que les opinions de M. $i^pnd se? 



nmt partagées |)hsr.bî«in|»cu de per^oMes^ et-qu'on pourra lui 
contetter^eft droits 4 juger Micbel-Ao^ «ft &aphaet. 

Mais ce a^est-pas sous ca pokitiUf vue spécial q.ae nous se* 
ciona piincipaleioeiit appelles à examiner ici l'ojuvrage de M. SI* 
moud, si nous pouvions luix:onsacrer une lougi^e analyse, quoir 
qa'à la Tenté nous ne dussions en négliger aucun, pa)r la raison que 
lui-méDoe les a tous, embrassés. IL faudrait pour cela posséder 
les connaissances générales que son entreprise doit faire siippo» 
ser en luî^.puîsqu'il a voulu tout traiter dans son ouvrage , et 
BOUS commencerons par nous récuser comme juges en matières 
de beaux-arts^ Mais aussi , et comme dédommagement offert à 
notre amour-propre ,. nous nous permettrons de révoquer en 
doute i'uxûversaiité des connaissances que nous lui avions 
d'abord supposée, et nous nous étonnerons surtout qu'il ait 
prétendu juger un pays comme lltalie, sous toutes ses 
faces , après un séjour de neuf mois seulement, c-ost-à-dire 
d'octobre 1817 à jnille^iSiS. Dix années, il est vrai, se sont 
écoulées entre la rédaction de ce voyage et sa publication, et 
l'auteur a pu sans doute, en pro^ter pour l'améliorer; mais il 
laisse encore trop h désirer, selon nous, sous plus d'un rapport* 
jtoos ne craignons pas d'émettre ici notre opinion générales et 
personxielle sur oes sortes d'ouvrages, persuadé qu'elle mérite 
au moioB d'être examinée ; nous pensons qu'il est donné à peu 
d'hommes d'entreprendre la description d'un pays sous tous 
ses points de vue; cela ne peut avoir lieu que dans des résumés, 
dès abrégés, des ouvrages enfin de pure compilation. Mais tout 
voyageur, jaloux de donner son opinion personnelle sur une 
cotttréct^ devrait, selon nous, ne l'envisager que sous le coté 
qui lui serait; le plus familier. Nous aurions alors des voyages 
spéciaux, traités, avec des lumières suflisantest et qui .ap|>orte* 
raient quelque chose à la masse des conrj,aissances , tandis (pie 
la plupart des voyages généraux n'apprennent rien à personne. 
Ga besoin de la spécialité se fait sentir de plus en plus aux es- 
prit», et l'on ne s'étonnera pas de le voir signaler et d'y voir 
dirigefr les esprits avec eonstanee dans un recueil qui lui doit 
upropre existence. 

Nous le répétons , les traces de la précipitation et du défaut 
de connaissances spéciales se font trop souvent sentir dans ces 
deux volumes, dont la lecture est pourtant attrayante, quoique 
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le style en soit assez souven t incorrect. Tantôt l'auteur place Châ-« 
rybde en Calabre et Scylla en Sicile. A Rome y il cite comme un 
exemple de la soumission que la noblesse montra envers Sona- 
parte après la réunion, en 1809, le mariage du prince Boi^èsej 
qui avait eu lieu dès i8o3. ANaples, il loue le roi Murât 
d'avoir établi 14 collèges en 1807, tandis que son règne n'a 
commencé qu*à la fin de 1808. Ces reproches , et d'autres en-^ 
core, qui portent sur la connaissance même de 4a langue ita-* 
Tienne, où l'auteur peut souvent être pris en défaut, lui ont 
déjà été faits par d'autres que par nous (i); ils motiveront suf- 
fisamment , sans doute , le jugement que nous avons porté en 
général sur Touv rage, comme livre instructif. Mais il est des 
voyageurs qui s'attachent moins à répandre des connaissances 
nouvelles dans une des branches quelconques de nos connais- 
sances qu'à plaire à la masse des lecteurs par des descriptions 
intéressantes et des détails de mœurs curieux. D'aillenrs , dans 
uu écrit sur une contrée aussi connue que l'Italie, on peut de- 
mander surtout à un auteur de nous faire part de ses impies^ 
sions personnelles et 'de nous donner sa propre opinion sur tout 
ce qu'il a observé. Sous ce rapport, les exigences du lecteur » 
pourront être entièrement satisfaites, et M. Simond a de quoi 
piquer leur curiosité par la franchise , l'originalité et quelque- 
fois même Vétrangeté de ses opinions. £. H. 

8i. Voyage ds M. le comte Aiexandee De I^ak^&db dahs le 
Levawt pendant les années 1826-27-28 {fourn, des Fojrages; 
ii5 cah.; mai, 1828, p. 199). 

Cette relation, dont M. le comte Alexandre De Laborde a 
donné lecture dans la dernière séance de l'Académie desinscri]^ 
tions et belles-lettres , n'est qu'un abrégé très- succinct de son 
intéressant voyage qu'il se propose de publier. 

Ce voyage, que M. A. De Laborde n'a entrepris que dans 
l'intérêt de l'éducation de son fils, auquel il avait adjoint quel- 
ques jeunes compagnons d'études, offrira de nouvelles et inté- 
ressantes notions sur la Grèce, l'Asie mineure et l'Egypte, et 
les nombreux dessins qu'il a rapportés en formeront le riche 
complément. 

(i) Voyez entre autres Tanaljse de cet onvrage dans la Revue enc^'clo* 
^^//ywtf, Tome XXXVIII, mai i8a8, p. 364-375. 



Après un temps assez long d'études en Italie et an cotirt sv^ 
jour dans les île^ Ioniennes, les voyageurs sotit arrivés sur Lé 
terre elassicpic de la Grèee. La situation politique du pays les 
obligea d'intenrprtir Tordre de leurs travaux et de commencer 
parles autres parties de l'empire ottom^an^ C'est de Smynie, 
où ils arrivèrent le i5 juillet i8a6, que datent les recherche» 
qui peuvent avoir quelque intérêts 

Les voyageurs qui les ont précédés sont presque tous venus 
par les côtes et n'ont guère pénétré jus<|u'à ao ou 3o lieue» 
dans les terres } M. A. De Laborde et ses compagnons sont ar- 
rivés par l'intérieur en rejoignant les points où ils s'étaient ar«- 
rêtés. Leur première excursion fut de Smyrne à Constantinople 
en passant par Sardes. Cette ville ^ la plus intéressante de toute 
la route ^ est bâtie sur une élévation qui domine la plaine de 
THemnis : les ruines de ses murailles se prolongent des deux 
cotés du Pactole. Deux colonnes ioniques soutenant un enta- 
blement , sont les seuls restes du temple de Cybèle. Sur le pcn- 
dian^de la colliue, de l'autre côté, sont un théâtre et un stade. 
U n'existe plus d'habitations dans cette ville célèbre. Quelques 
tentes de pauvres Urucks , peuples nomades , ornent seuls les 
bords du Pactole ; et , du haut de la citadelle de Crésus,on 
n'aperçoit dans la campagne que les tombeaux des reis de Ly- 
die. Ce sont de grandes buttes (tumuli) , au nombre d'environ 
60, parmi lesquelles on distingue le tombeau d'Alyattes, père 
de Crésus, dont parle Hérodote comme du monument le plus 
considérable qn'il eût vu après les pyramides, et qui ressemble 
en effet à une montagne naturelle. 

En sortant de Sarde, on traverse l'Hermus, la plaine d'Hyr- 
canie, et l'on entre dans la chaîne de montagnes connue sous 
le nom de Youssof-Dagh , qui s'étend du mont Olympe au 
mont Ida et forme la séparation des eaux de la mer de Marmara 
avec celles de rArchipel. , 

Arrivés à Constantinople , les voyageurs achetèrent des che- 
vaux et des armes , se munirent d'un firman très-expressif que 
l'ambassade française leur procura, et s'adjoignirent un certain 
nombre de domestiques éprouvés , un drogman et un Tartare 
de la Porte : ils formèrent ainsi une troupe de douze hommes à 
cheval, ayant chacun un fusil à deux coups, et parcoururent 
en cet état l'intérieur de l'Asie mineure, la Syrie et la Palestine. 
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De Nicomédle et de Niccc ils se dirigèrent à l^Est vers les 
bords dn Sangaiîus. Ih remarquèrent près du lac<$abaiija{l'Vtt>-. 
cicn Sophon) un monument romain delà pkii^ çran^ dimettsîeli. 
Cest un pont de six arches , précédé d'un arc •éé triomphe et 
terminé par une sorte de répétition de l'arc en ^^nâé de voâle^ 
adossé à la montagne et ouvert des denlK <cÀtés pour 1^ passa^ 
d'une roule romaine. A dix lieut^ ^udH>uest de Cutaliia, point 
culminant de cette partie de VA sie , ils parvinrent à «ne IrSle 
fomainc qu'aucun voyageur n'avait visitée et que les itinéraires 
anciens n'indiquent môme point. Ses édifices principaux coiisîè- 
rent en un grand théâtre , un stade , plusieurs portiques bien 
coobervcs, et, sur une légère élcvatîoh, un temple iomque de 
la plus élégante architecture : les colonnes sont d'un seul bloc- 
de marbre de trente pieds de hauteur ; elles sont cannelées et 
soutiennent un entablement très-omé et du meilleur goût. Par 
les fragmens d'une inscription qui appartenaient au fronton , 
on voit que ce temple fut réparc du temps d'Adrien et consacré 
à Apollon. Ce lieu se nomme en turc Chapdery et est arrosé p«r 
un cours d'eau que l'on passe sur un pont romain de cin^ 
arches , aussi bien conseFvé que la voÂte romaine, à laquelle il 
aboutit. 

Nos voyageurs employèrent deux mois à visiter le pays com- 
pris entre Assiom-Karahissar, Denisln et Isparta , afin de pott- 
voir bien déterminer les sources et le cours du Méandre^ du 
Lycus et du Mat-syas, et remplacement du grand nombre de 
villes anciennes situées sur leurs bords, surtout celles d'Hier»- 
polis et A[)hrodisias , aujourd'hui Guéra. Pour se rendre de 
Guéra à Com^ , en passant par Isparta , on traverse un pays de 
montagnes coupé par de grands lacs , que l'auteur compare à 
la Suisse. Celte chaîne de montagnes renferme plusieurs villes 
anciennes qu'on n'avait pas encore reconnues , et dont il a pu 
fixer remplacement, telles que Salagassus, Antioche de Pisidic, 
Crerana et iSelga; mais plus que tous les autres lieux, Conié, 
l'ancienne Iconiuni , mérite l'attention des voyageurs par les 
vestiges curieux qu'eUe renferme. 

A douze lieues de la pi a lue de Conié s'élève une montagne 
isolée dont on racontait beaucoup de merveilles , et où personne 
n'avait encore pénétré. Là, disaient les Turcs, il y' a raille et 
une églises ruinées qui renferment des trésors, mais qui s'écroo- 
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kotsor ceux qui osent j eetrer. Le$ Arméniens et les Grecs . 
disaient f ne le» pierres de ces monastères se promènent la tMÛfc 
eo procession et scandent partout la tcr^^ur; la vérité est que 
pe )iea àfêùxt a toujours été un repaire de brigands. 

De Corné les voyageurs se dirigèrent vers le mont Taorus el 
)a€aramanie, et visitèrent les ruines de Corysus, Éleusa et 
ïarsusy où Alexandre-le-Qrand courut tant de dangers dans 
les eaux vives du Cydnu^, et où naquit Tapôtre saint Paul. 

La peste commençant à faire des ravages dans ce lieu , nos 
voyageurs se livrent de le quitter^ et se rendirent k Alep, où 
Us reçurent l'accueil le plus amical de M. de Lesseps , consul de 
France. D'Alçpils partirent pour Palinyre, conduits par le cheikh 
lïahar. 

Ce n^ fut pas sans dangers que nos voyageurs (u'ent cette 
excursion dans le désert; le cheikh Nahar» ayant exigé qu'ils 
laissassent leurs armes ^ ils faillirept périr dans la lutte qu'ils 
eurent à soutenir contre une troupe d'Arabes par qui ils forent 
attaqués. 

De l^almyre, dont l'auteur donne la deâcrij[}tion , ils remon- 
tèrent vers lidtakié pour visiter la côte de 8yrie , l'intérieur du 
Liban et les belles vallées qui le coupeut en différens sens » lieux 
eélèbres dans l'Écriture. Ils virent les monumens gigantesques 
de Balbec et le palais merveilleux du pripcc des Druses. De 
Balbec ils se rendirent à Damas. De cette ville, la plus belle de 
rOrient après la capitale, ils partirent pour le Ilaouran, Tan- 
çienne Docapolis. 

La province de Haouran est une grande plaine fertile , jadis 
QDUverte de villes considérables et dont il reste beaucoup de 
monumens. M- Al. De LalMM'de en rapporte 80 dessins ou plans 
principaux , et surtout des villes de Canouhat , Sueda, Bostjra , 
et plus loin, dans le dpscrt, de la mer Morte, Gérasa et Aman, 
lh\ ^aouran nos voyageurs se rendirent à Jérusalem par Tibé- 
lias, J^iazaroth et N^plouse. 

. Xi'aut^ur, qui. Vannée précédente, avait passé |a semaine sainte 
à'^ûfiie^se trouva à la même époque à Jérusalem. Le contraste 
dans ces jours solennels est intéressant à observer. A Rome , 
dit— il , les hommes et les monumens surpassent ou égalent au 
moins les souvenirs , tandis qu'à Jérusîilem ils sont de beau* 
coup au-dessous. Les lieux saints y sont à la garde de pauvres 
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religieux de toutes les sectes, pris dans les rangH inférieuH de là 
Société y fort honnêtes gens sans doute, mais la plupart sans la^* 
mières côftime sans dignité , n'entretenant les étrangers que de 
leurs querelles particulières, s'accusant tous les jours auprès 
des autorites tilrques, qui trafiquent de leur haine, se font payer 
leur animosité, et troublent sans cesse par une grêle d'injures 
et de coups les moniens les plus augustes de leurs cérémonies* 
Ces lieux sont de plus défigurés par des monunoens mesquins et 
des constinictions de mauvais goût. Il faut voir Rome dans toute 
sa pompe et Jérusalem dans toute sa solitude ; il faut errer aux 
environs de cette ville , seul avec ses pensées , seul avec les éré^ 
nemcns qu'elles retracent: alors on s'élève au-delà des siècles; 
on voit ces lieux tels qu'ils ont été; on contemple dans le rochef 
nu de la crèche le berceau du Christ et de la civilisation, et 
dans la pierre du Saint Sépulcre la leçon de tous les sacrifices ^ 
rexcmple de supporter tous les maux dans l'espoir de tous les 
biens. 

L'Egypte a offert aux voyageurs un tableau également dis^ 
parate, cotnparé aux autres états qui dépendent de l'empire 
Ottoman. Là , des manufactures , des Cidtures rivalisent celles 
de TEurope et de l'Inde, et le pacha, homme au niveau de son 
siècle et au-dessus des préjugés de l'islambme, fait partout 
fleurir l'industrie et la science. Le vice^roi Méhémed>Ali ne reste 
point étranger à nos progrès scientifiques et industriels, ni à nos 
débats politiques : ce pacha lit le Constitutionnel. 

C'est par la Grèce que cet intéressant voyage a été terminé. 
M. Al. De Laborde et ses courageux émules ont visité cette in- 
téressante contrée; ils ont vu Hydra et sa détresse, et ont trouve 
à Poros l'amiral de toute la flotte grecque, Miaoulis , travail' 
lant de ses mains à radouber son vaisseau ! 

Ils sont entrés sous le toit modeste de Canaris à Égine; ils 
ont vu Fabvier dans la presqu'île de Métana comme Robmson 
dans sa colonie, faisant des boulets avec du marbre, et du pain 
avec des racines. Ils ont salué la triste Athènes qui les a reçus 
au milieu de ses décombres ; victime de ses triomphes comme 
de ses rev(*i*s, elle n'a plus une seule maison moderne ; mais elle 
existe toujours dans ses monumens , qui sont là dcliout comme 
le génie des siècles que la barbarie et l'ignorance peuvent bien 
enchaîner quelque temps, mais ne sauraient jamais détruire. 



8t. Voi&cx AU TOLCAK DE PovoGATBPtTL , datis le Mcxique ; 
' par MM. Glehvib et Tatloe. (£i Sol; 8 mai 1817 y isup- 
plém. réicûptimé à Londres.) 

MM. Glennie sont employés dans l'entreprise anglaise dei 
mines du Mexique; M. Taylor est négociant. Ces 3 Anglais , 
ayant avec eux un jeune-homme de Mexico et plusieurs Indien^ 
pour porter les provisions , les iustrumens de physique , e(c. , 
sortirent, le 16 avril 1827, de la ville de Mexico pour gravir 
le volcan de Popocatepetl. Ils prirent la route de Puebla , en se 
dirigeant sur Atlixco. Ils arrivèrent le 18 au. village de Tpcbi- 
milco, dont Talcade leur donna un guide pour gravir la cime 
du volcan voisin. Le lendemain, ils couchèrent, à une élévation 
de 12,544 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer; c!est 
la limite de la végétation des pins. Le 20, voulant atteindre la 
xime, ils se remirent en route à 3 heures - du matin, au clair 
de la lune ; au lieu de végétation , ils ne trouvèrent plus que des 
iables et des pierres ponces ; la montée devenait si roide , qu*ii 
fallut se résoudre à laisser les mules en arrière, et à gravir la 
cime k pied ; le thermomètre marquait 2^ au-dessous de o R. ; 
le ciel était parfajtëroent serein ; mais Thorizon était couvert de 
brouillards, et les voyageurs se trouvaient comme dans une 
vaste mer. Les difficultés de la montée devenant de plus en plus 
grandes , à cause de la rapidité et du peu de solidité du terrain, 
et, en outre, de la rareté de l'air, les Indiens refusèrent d'aller 
plus loin; aucune offre ne put ébranler leur résolution. Ce fut à 
reigret que les Anglais les laissèrent en route avec les instru- 
mens pour continuer leur voyage avec le jeune garçon mexicain. 
On avança très-lentement; on arriva à un amphithéâtre formé 
par les basaltes , et à travers des roches de pierre ponce très* 
tendre, on parvint à une grande masse de basalte noir et com- 
pact, fendu en piliers irréguliers, et dont les interstices étaient rem- 
plis de neige. Nos explorateurs remarquèrent au baromètre qu'ils 
se trouvaient à une élévation de 16,895 pieds; ils commençaient 
à éprouver des maux de tête ; le jeune Mexicain en souffrit 
beaucoup ; de temps en temps ils voyaient voler de petites pier- 
res comme si elles étaient lancées p^r des mains invisibles. Il fal- 
lut encore laisser en route le jeune gafrçon; les 3 Anglais arrivèrent 
aune esplanade de sable, couverte, sur leur gauche, de neige 
cristallisée en cubes et en prismes, imitant^ dans leur ensemble, 

F. Tome XV. la 
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des çQs^^çdgns chinois^ | iç^ ruip^ ^t ^Htres $g«|f9* Nof 
voyageurs entendirent un bruit comme s'il pleuvait ^ iU éprou- 
vaient des maux de tête, des nausée^i et une difficulté d^ res- 
pirer; à travers des roches brisées, fondues et boursoufla, 
couvertes en partie de sables et de cendres | ils parvinrent en- 
fin au bord du cratère, qui lançait en ce moment une volée de 
pierres , et où l'on entendait un bruissement comme celui des 
vagues qui se brisent contre les rives. Le thermomètre ma rqqait 
S3^. Les 3 Anglais remarquèrent que la plupart des pierre» 
lancées par le volcan retombaient dans le cratère , que le brui^ 
sefnent de lintérieur augmentait de temps en temps, et que^ 
dans cette espèce d'accès, le cratère vomissait des pierres, do 
sable et des cendres; les parois du cratère sont très-inclinées, 
et empôchciit de voir le fond. 

Après avoir bien observé ce cratère, les 3 voyageurs retour- 
nèrent sur leurs pas ; la descente sur les sables , où ils purent 
en partie glisser le long des penses, fut assez rapide, et ils re- 
vinrent le soir à la limite de la végétation. Le lendemain , ils r^ 
vinrent «\ Ameca , et le surlendemain à Mexico. Ils se proposept 
de publier uue relation détaillée de leur voyage , avec un des- 
sin du volcan. Voici l'indication de quelques points dont ils ont 
mesuré la position et la hauteur au-dessus de la iner : 



Yiir. de S. Nicolas delos 

ninokos 
ViU. d(ï ^ochimilpo 
Limite super, des pins 
— dernière de la v^état. 
Petit pic (picacbo) dû S. 

Quillerroo (i) 
l^Qrd le plus éfevé do cra- 

'tère lia Popocatepell 
Ranel^ d« la i^Hiaeri» 



Latit. Npao. 



190 7' 40'' 
19^ 4' ai" 



LOITGIT. A X.*fiaT 

DE Mexico. 
o" a3' 3o" 
o** 5a' 3o" 



Hautxha 
3tt-de$siiB da ni- 
veau de la mer. 

SyaxS pi.r 9n|;I. 

8,087 

ia,544 
12,693 

16,895 

17.8H 
10,784 



83. JOURNKY FROM BuENOS-AyRES THROUOH THE PROVINCES Of 

'CoRDOVA, etc. — ^Voyage de Buénos-Ayres à Potosi, en pasr-: 
sant par les provinces de Cordoue, de Tucuman et de Salta, 
(c) Les 3 voyag>ears ont nommé ainsi le pic qu'oo aperçoit depuis 
Mexico» tn Tbonnear de Guiltaornc Gleanit, 



et deïkt par les dé^^s de Ca]:«i^9, A Arioa, et fBiuit# % 
iSaoti^go de Chili et à Coquimbo; entrepris pour W oonple 
de L'association des nmies du Chili et du Pérou , dans les «h 
nées i8i»5*-a6, parle capit Anphkws. 9 vol. in-8^9 de 665 p» 
Londres y 1827; Uurraj. {Lomioid Uter. Gazette; %i juiUel 
et4ao&t iSzT.-T JSiiinburgh Beview ; ocU x8a7yp« 497*) 
Le capitaine Andrews débarqua, en i8a5 , à Buénot^Àyres^ 
comme agent de la Compagnie anglaise des mines d'Amérique; 
oa voit par là quel est le principal objet que Tauteur a eu en 
vue en traversant ce continent. A Buénos«>Ayres il trouva le goàt 
des spéculations sur les mines aussi vif qu'en Angleterre] on no 
rêvait que de Tor et de l'argent qu'on allait gagqer. M. Andrewi 
traversa Ic^ pampas au mois d'avril , en se dirigeant sur les An^ 
des. Il s'arrêta % mois à Cordova , et se rendit ensuite au Haut* 
Pcron ; après 9 journées il arriva à Santiago del £stero , ville 
jadis florissante y mais actuellement pauvre^ l'auteur reproche 
m clergé d'avoir abruti la population par son ignorance et sa 
débauche. Arrivé à Tucuman , le capitaine entama, au nom df 
ses commettans , une négociation au sujet de l'exploitation des 
mines; dans une des séances des représentans, un ancien jé- 
suite se jetta aux pieds des députés, en les suppliant de ne p^a 
introduire d'innovations , et de repousser les offres hérétiques 
des Anglais. Le Tucuman est un pays délicieux, entre le a5° el 
le 28^ de latiL S. > où les habitons ont des vins , eaux-do-vie e% 
sucres parfaits; Findolencc espagnole y régne, quoique moins 
qu'autrefois : les districts montagneux abondent en mines; U 
province de Salta, que M. Andrms visila ensuite, ressemble an 
Tucuman, quant au climat et au sol. £n se rendant par les mon- 
tagnes à Potosi , l'auteur éprouva alternativement les excès du 
fi'oid et de la chaleur; depuis Satacambo ou Chaquilla, on des- 
cend vers la plaine dans laquelle s'élève la uxuitagne de Potosi^ 
OQ aperçoit les édilices de la ville dans une espèce de désert 
sans un arbre et sans un buisson. 

On prétend qu'avant la révolution Potosi a eu une popula^ 
tioa de i3o,qoo âmes, et que maintenant elle est réduite au lat^. 
Le pic de Potosi yu du haut de la colline où est située la ville ^ 
et qui est appelée le Petit-Potosi , présente la forme d'une tente ; 
les amas de scories entassées à l'entrée des ipinesont des teintes 
jaujjçs, vertes et grises. Quelques Espagnols portçnl le nombre 
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'iàes mines de Potosi à S^ooc ; il est vrai qu'on désigne par le 
nSom de mines des lots de quelques Tmras carrées , on des por- 
tions de mines, qui constituent la propriété deshabitans suivant 
l'ancien code des lois espagnoles sur cette matière. De cette quan- 
tité il n'y en avait qu'une centaine d'exploitées quand M. An- 
drews fut à Potosi. Les travaux se faisaient d'une manière très- 
imparfaite; on n'avait que des outils grossiers, des machines 
mal faites, et l'on manquait de capitaux pour de grandes entre- 
prises. M. Andrews eut dans cette ville une entrevue avec Boli- 
var. L'auteur fait un /portrait animé de cet homme célèbre, 
qui selon lui , a fait de plus grandes choses que Washington. 
« En effet , dit-il, il n'y avait pas de France qui le soutînt de ses 
armées et de ses subsides; Bolivar n'avait point de Franklin, 
point de Jefferson pour le seconder; sa nation n'avait point ré> 
nergie et la vertu de la race de la Nouvelle- Angleterre; l'igno- 
rance et le manque total d'expérience de la part de ceux qui 
travaillaient sous lui dans les affaires civiles et militaires, fai- 
saient que tout le fardeau du gouvernement retombait sur son 
génie, etc.» 

L'entreprise des mines n'ayant pas eu de succès , M. Andrews 
résolut de retourner en Europe. Il traversa donc les Andes pour 
se rendre à Tacna , puis à Arica où il s'embarqua sur un bâ- 
timent américain. Il toucha à Valparaiso et Coquimbo. Dans 
cette dernière ville l'établissement de 3 Compagnies anglaises 
des mines répandait beaucoup de mouvement '^ la chute de ces 
entreprises à dû lui porter aussi un coup sensible. M. An- 
drews pense que l'exploitation des mines d'Amérique pourra 
avoir du succès lorsqu'on voudra la commencer avec beaucoup 
d'économie , et en petit : il est plus nuisible qu'utile de faire 
venir les mineurs de l'Angleterre; car les indigènes valent mieux 
pour ce travail , et leur main d'œuvre coûte bien moins. 

Ayant doublé le cap Hom, l'auteur passe à Rio-Janeiro, 
donne quelques détails sur les mœurs de la Cour qu'il qualifie de 
Ucentœuses , et revient de là en Europe , après 1 9 mois d'absence. 
Son voyage , y compris celui de son fils et de a autres personnes, 
avait coûté à la Compagnie des mines 1,000 liv. sterl. . D-o. 

84. MÉMOIRE SUR LES OPÉRATIONS GÉOGRAPHIQUES , faitCS danS 

la campagne de la corvette la Coquille y pendant les années 
a8aa| tSaS, 1824 et i825;par L. Duper&xt, cap.defrég.^ 
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coauDandant l'expédition. In-8^ de io4 p. Paris ; imprim. de 

de Huzard-Courcier. 

On saura beaucoup de gré à Fhabile navigateur d'avoir pu-* 
blié ce mémoire y en attendant la partie géographique de son 
voyage. On y indique les résultats numériques de toutes les ob- 
servations astronomiques et nautiques, faites pendant la durée 
du voyage. La position géographique et la configuration de tous 
les lieux visités par l'expédition s'y trouvent déterminées. La 
partie éminemment scientifique de cet important travail est si- 
gnalée dans le BuUetin des sciences mathémathiques y etc. Noua 
nous bornons ici à ce qui intéresse spécialement la géographie 
descriptive. 

Les insulaires de la Nouvelle-Zélande ont été les i^'* objets 
des observations des voyageurs parmi les peuplades éloignées 
qu'ils ont visitées. Un séjour à Manawa, dans la baie des îles, 
leur a permis de remarquer la ténacité de l'instinct férocer et 
destructeur de ces tribus. Le voyage en Angleterre de a de leurs 
chefs f ou rangatlras , n'a rien change à leurs inclinations nati- 
ves , surtout quant au i***, Songhi; car la conduite de l'autre , 
Touiy est plus réservée. Ces barbares dévastent toujours les 
contrées voisines. Quoiqu'ils semblent respecter les missionnai" 
res, ils ne cherchent, dans leurs relations avec les Européens , 
que les moyens de s'entre- détruire plus facilement. L'opinion 
de M. Duperrey est que la sécurité dont jouissent auprès d'eux 
les Européens n'est due qu'à cette indigne passion. 

D'après W. John, l'un des Anglais qui se sont réunis à la 
peuplade hospitalière de lUe Rotouma, voisine de la Nouvelle^ 
Zélande, la population s'élève à environ 8,000 âmes. L'île pa« 
rait volcanique; les principaux pitons sont élevés, et la côte est 
défendue par un rescif qui ne parait ofhîr d'accès que pour les 
embarcations. On remarque, le long des plages et sous une vé- 
gétation très-active, une grande quantité de cases, dont les 
principales forment le village d* Épipigi, situé auprès de la pointir 
$. £. La langue des Rotoumans parait avoir beaucoup de rap* 
port avec celles des îles Tonga et de la Nouvelle-Zélande. La 
population est répandue sur a 4 districts commandés par des 
Inhangatchas y chefs appelés par rang d'âge au gouvernement 
temporaire de l'île, pendant 5o lunes. Ils réunbsent le sacer- 
doce et la magistrature à leur pouvoir. Les détails relatifs i ces 
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fliefs et AQ mode (te leur gouvémeftietit sont tkeuft et Intéres- 
sons. Il n*y a pas moins d'intérêt dans ceu^ (}tli Côiieenieilt Rie 
Ottûtanfdùninomûron$déikpaT\édArisleBuileeùi.ti^màM!%ie$ 
habitàns de ces i tles sont temarquablôs pût Ift doucetit et IV 
mënité. Ceux des îles thiperrey , Dttgai^ Mûtthôttl et ^o»râ se 
^t remarquer par les mdntes qualités. Les hàbitans des fies 
Aogt>/tf tt sotit turbulens , gais et hospitaliers, cortlme ceux des 
Des Carolines. 

Les observations des voyageurs , sous le rapport des avanta- 
ges physiques et intellectuels , sont^eu favorables aux Papàut 
(Ifouvelle-Otiinée). Ces peuplades sont remarquables par leui* 
laideur et leur timidité. Les AlfourSy qui habitent VïûXéûeûV 
des terres à Test de Dorèti, sont d'un caractère cruel et farouche. 
Les Affaekis^ ou habitans du pied de^ montagnes XArfatk^ 
font plus robustes et plus décidés que les Papous. 

Ltle de TAseension est maintenant un poste militaire, tfès- 
Sâdfl, occupé par 60 hommes de Tinfanterie de la marine ànglaisp, 
qui y cultivent une excellente terre végétale, où croissent au- 
jourd'hui toutes nos plantes potagères. 

Ce mémoire, rempli de documens très-utiles, est terminé par 
un tableau des positions géographiques déterminées pendant 
le voyage. A. D. V. 

85. Voyages au p6le akctique. 

Le capitaine Franklin a sollicité auprès du lord Grand amiral) 
la permission de retourner aux régions arctiques» pour y àdie- 
ver» en traversant les contrées qui l'ont séparé de la ligne dV 
pération du capitaine Beccbey^ l'exploration des côtes de oettt 
partie du monde qui» dant la dernière expédition , fut néceSBaî- 
rement laissée incomplète; et comme, à cet égard » le plus foft 
parait être fail» nous espérons et croyons que 1 années et pktf 
aufBront à cet officier pour conduire à lin une entre|HÎse qu'il ^% 
jusqu'à {Hrésent, dirigée avec non moins de persévémace cptt 

jd'babtleté. ( Gkbt JStm-* ^-. Galion. Messtng. ; a? févr. et 17 

avrU t8»8). 
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8Ô. JoUXirAL DES Missions I^TAICGÉLIQUES , n*** I, II, Ilf Ct IV, 

rBa5 et 1827, en tout 38i p. Paris; Servier. Prix de fabon- 
nement , 8 fr. par an. 
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Ce réciieîiy publié par la Société des missions éyàngéliques clè 
f^arisy est consacré à faire connaître les travaux des missioti- 
naires prôtestans pour la conversion des peuples non chrétiens. 
Il était annoncé comme devant paraître tous les trimestr«s^ Il 
D'en a cependant été publié que 4 numéros pendant les 2 an- 
nées. Chaque numéro cou tient environ 6 feuilles d'impression , 
éi comprend sous 5 divisions , 1^ un résumé historique des tra- 
vaux des anciens missionnaires , sous le titre de Souvenirs des 
missions anciennes; %^ sous celui de Missions évartgéliques , 
lés détails relatifs aux travaux des missionnaires actuels ; ^ 
un compte rendu de ceux de la Société des mlssiohs évangéli- 
ques de Paris; l^ diverses notices, sous le titre Variétés ; i" et 
enfin les nouvelles récentes relatives aux missions. 

L'introduction donne une idée du but des missions évangéli- 
ques , dont Tobjet est l'instruction et la civilisation du genre 
humain y fondées sur la prédication de TÉvangile. Nos lecteurs 
se rappelleront sûrement les observations dont ces missions çnt 
été le sujet dans le Bulletin de mai dernier, Tom. XIII, p. 171 , 
observations auxquelles Texperience, les lumières et la droi- 
ture bien connues de notre collaborateur donnent beaucoup de 
poids. Il n'y a toutefois aucun doute sur le mérite du zclc qui 
anime les missionnaires nouveaux, comme ceux qui concourent 
à leurs œuvres, et, quoiqu'il soit possible de désirer que ce 
zèle fût quelquefois dirigé par des vues plus larges , que les 
moyens de succès fussent souvent mieux calculés, mieux adap- 
tés aux mœurs , aux coutumes , à l'esprit des peuples qu'il s'a- 
git d'éclairer, les services déjà rendus par les ouvriers évangé- 
Hques, particulièrement dans les iles de la Polynésie, n'en font 
pas moins beaucoup d'honneur à leur dévouement. C'est avoir 
bien mérité du genre humain que d'avoir fait germei^ des sen- 
timens moraux et religieux parmi des peuplades barbares ou 
corrompues. Qu'une philantropie plus éclairée dans l'emploi 
des moyens d'action sur ces peuples , tempère les ardeurs du 
prosélytisme , sans refroidir l'enthousiasme de la charité évan- 
gélique, que les propagateurs actuels de la foi chrétienne se dé- 
cident à attendre beaucoup du temps , et leurs progrès , pour 
être pins lents, n'en seront qtie plus assurés. 

Nous tie noué arrétefôns poitit à la ï'^ division , dans la- 
quelle tt<M lecteurs savcMt qu'ils ti^ôverotit uft apei^n hisfori- 
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que des travaux desauciennes missions. Nous nous bornerons à 
signaler les notices dont se compose cet aperçu , et entre autres 
celle qui ouvre le n** a , et qui est consacrée à la mission protes- 
tante au Brésil, entreprise en i556, sous la protection de l'a- 
mirai de Coligny. 

Dans la seconde [missions évangéliques actuelles) nous leur 
signalerons (n^ i.) le discours de M. Reeves, à la Société de 
Brighton, sur Tétat moral et religieux des Indes orientales, do- 
cument qui ne s'accorde que trop avec les récits de Tabbé 
Dubois sur la force des préjugés qui s'opposent, dans ces con- 
trées, aux progrès du christianisme; a** celui de M. Ellis, qui 
fait connaître les résultats des prédications évangéliques aux 
îles Sandwich et à Otahiti ; V^ le tableau des stations des mis- 
sions évangéliques, envoyées par les i8 Sociétés des missionS| 
de l'Europe et de l'Amérique , tableau indiquant en 4 colonnes, 
les lieux de stations , les Sociétés de qui elles relèvent , la date 
de l'établissement et le nom des missionnaires. Nous donnerons 
à partie résumé de ce tableau; 4^ (n°* a et 3), des renseigne- 
mens fournis par plusieurs missionnaires sur l'état peu avancé 
de l'éducation, etsurtout de l'éducation des femmes en Grèce, 
dans l'Archipel et aux îles Ioniennes; 5° les extraits du journal 
de voyage de M. King à Jérusalem, en Palestine et en Syrie, 
qui signalent l'état et l'oppression des communions chrétiennes 
dans ces pays , et beaucoup d'autres documens curieux sur les 
dispositions que rencontrent les missionnaires dans l'Inde , à 
Ceylan , chez les Birmans , dans la Polynésie , etc. Enfin , (n^ 4) 
une notice sur le rév. Réginald Héber, évéque de Calcutta, à 
qui l'on doit un récit plein d'intérêt de ses voyages dans l'Inde, 
et dont on déplore la perte récente. Ceux de ces documens qui 
nous ont paru les plus intéressans, sont relatifs, i^ aux clTorts 
que fait le roi Radama, à Madagascar, pour la civilisation de ses 
sujets; a^ à la résolution prise par la Compagnie anglaise des 
Indes orientales , pour parvenir à l'abolition des suttées ou sa- 
crifices des veuves de l'onde sur le bûcher de leurs maris. Nous 
avons consacré des articles spéciaux à ces deux derniers objets. 

A. D. V, 

^7. La Société des méthodes d'enseignement, fondée par 
le comte, de Lasteyrie, pour s'occuper de tout ce qui 
concerne. le. perfectionnement > si désirable, de toutes les 
branches de l'instruction et de Téducation , a tenu, le 17 juin 
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dernier, sous la présidence de son fondateur, une séance gé- 
nérale et publique, honorée de la présence d'un grand nom- 
bre de personnes éclairées. . 

Foici les lectures qui ont été fiâtes dans cette séance. 

1^ Compte rendu des travaux de la Société, par le Secré- 
taire. 

a^ Rapport du Trésorier sur l'état de la caisse. 

3^ Rapport de M. À.-D. Lourmand sur le journal qui doit 
te'e distribué aux membres de la Société. 

4^ Rapport du même sur le prix proposé par la Société pour 
1829. 

5^ Lecture , par le Président, sur cette question : doit-on 
infliger des peines et accorder des récompenses aux enfans? 

6^ Lecture , par M. Perrier, sur renseignement de la gram- 
maire , de la logique et de la rhétorique. 

7^ Observations, par M. A.-D. Lourmand, sur l^éducation 
particulière , considérée principalement comme source d'expé- 
riences pour le perfectionnement de l'éducation publique. 

Sujet de prix proposé pour 1829. 

Indiquer les moyens les plus propres à favoriser le dévelop- 
pement des facultés intellectuelles chez les deux sexes, et à 
donner aux élèves l'habitude et le goût du travail : établir les 
bases et tracer le plan d*un système d'instruction publique ap- 
proprié aux besoins actuels de chacun et de la société entière. 

Les concurrens devront adresser leurs travaux, sous le cou- 
vert du Président, et avec les formalités ordinaires, rue Ta- 
ranne, n^ la. Le concours sera fermé le i^'' juillet 1829. Le 
prix sera une médaille d'or de 3oo fr. Il sera décerné, en assem- 
blée générale, au mois d'août. 

88. SOGliTé AOTALE d'ArAAS POUR l'eNCOURAGEMENT-DES SCIEN- 
CES , DES LETTRES ET DES ARTS. Sujets dc prix à déccruer en 
1829. 

L Utilité publique,.^ Quels seraient les moyens de procurer 
à la ville d'Arras des eaux salubres, soit parles pompes, des 
fontaines jaillissantes, ou tout autre procédé, afin de faire dis- 
paraître les nombreux ineonvéniens des puits actuels ? - 

lies concurrens devront décrire les moyens qu'ils propose- 
ront de substituer à ceux qui sont actuellement employés; Içs 
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travaux que ces inôyens é^^ei'àient et la dé()éii$ë àppWiidfMa- 
tivé qui éh serait le résultat. Ils deVrôtit s'àttâellèf etifltt & dé- 
montrer la possibilité, la facilité fHéme de l'eâipl<^ de létirs 
projets dans l'état actuel de la écieticè et deâ aits; 

Pikix : Médaille d'or de 3oo franc». 

Les fonds de ce prix sont faits par l'administration muiiiéi-> 
pale. 

- n. Économie publique, *--^vt»\\È% Sont lei andéHoratiods dont 
serait susceptible le régime actuel dea |>rison9 du départëmeot 
dtt Pas-de-Calais? 

Prix : Médaille d'or de 200 francs. 

lU. iAfo/vi/f<-*->Di9ooars en prose auP la situation àei idées 
philosophiques au ig® siècle. 

- Paix : Médaille d'or de 200 francs. 

La Société croit devoir détei*miilor le sena préx^ia qu'elle 9t* 
cache à cette question. Elle coti8idèi*é que les idée» philosophi- 
ques ne sont pas uniquement des abatraetioiis métaphjrsiqpws^ 
mais .qu'elles se composent (étant appliquée» à Tordre soeialj 
des diverses influences que la marche de l'esprit humain ap- 
porte dans la civilisation , daiis les intérêts géuéraux , dans les 
sciendes, les arts, les gmûts, les habitudes soéialeâ j et èoihpren- 
ffent en un niot toute la physionomie lUotale ei distincftive d'Uflt 
époque ; car chaque siècle a un caractère qui hii est prdpré et 
qu'il emprunte de la marche ascendante ou rétrograde de Fe^ 
prit humain , ainsi que des circonstances géfiéralcfs tjù se trdti* 
veut placées les sociétés politiques. 

Les mémoires devrîmt être envoyés aucottcoof», frttfcsde 
port et dans la forme accoutumée, à l'adresse du Secrétaire 
perpétuel, avant le i®' juillet 1829. 

89. Le Charlemagne, vaisseau neuf arrivé au Havre. 

Lorsque Christophe Colomb commença la découverte du 
Nouveau-Monde , il ne se doutait pas que ce vaste continent 
qu'il avait su deviner, dont il venait de signaler l'existence, et 
qui hd avait coûté de si pénibles recherches, deviendrait un 
jour, pour l^urope, un point d'abordage et de déports aussi 
réguliers que pouvait l'être alors le cabotage entre Lisbofiflé ti 
Cadix. Quand on pense que pendant une aussi lotrgue route, « 
navires partant ensemble , pour se perdre qtrefqoefoia dé vue 
le 1*' jour et ne plus se reucoatrer pendant le Wité du VOyîigB; 
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d'ttitres fois se retroUtaAt, mais totijoui^ pour »é séparer dé 
flôinreàtl , arrivent cependant , presque à la itiénle heure , et ra- 
rement k ptuÂ de I ou 1 jours de distance l'un de Tâuttc, aprfs 
une traversée de i5 , lô et assez souvent de x8 jours seulement, 
dh ne peut s'empêcher d'admircf le génie de l'homme , qui â 
^u^ en combinant la puissance de deux élémens, s'en tendre 
aussi complètement le maître. Ces réflexions nous sont naturel- 
lement suggérées phr l'arrivée des l paquebots entrés hier, dont 
1* Un , le Chàrlémagne, fait la i** apparition dans notre port. Ce 
snperbe navire, bâti pour le capitaine Robinsdn, qui le coni- 
mande , porte ^io tonneaux, et surpasse en solidité comme en 
élégance tout ce que nous avions vu jusqu'à présent. 11 est im- 
possible , eh efFet , d'imaginer rien à la fois de plus riche et dé 
meilleur goût, de plus vaste et de mieux aéré que ne le sont les 
diverses chambres et cabines de ce magnifique bâtiment ; nous 
avons surtout remarqué l'entrée supérieure qui conduit à la 
ehambre du capitaine, et forme un salon circulaire au milieu 
duquel tourne autour du mât, un escalier élégant et commode, 
placé entre Tappàrtement des dames et la grande chambre. Le 
ChttNemagfie a, ainsi que le Baywd, la poupe arrondie, ce qui 
lui donne un air de légèreté et doit contribuer à le rendre 
illoins dur à la mer dans le mauvais temps. ( Le Phare du Hdvre ; 
l) juillet i8aS, p. 2.) 

90. Mort nu major Dknbax. — Colonie de Sierra Leone. 

Nous avons à signaler une nouvelle victime du climat pes- 
tilentiel de Sierra Leone , un autre sacrifice humain à cette 
atmosphère dévorante dans la personne du lieutenant-co- 
lonel Dixon Denham , le seul survivant jusqu'alors des 3 in- 
trépides voyageurs anglais au Soudan et au Boumou. Cet offi- 
cier instruit et entreprenant avait, tout récemment, quitté 
TAngleterre pour aller rempHr à Sierra Leone l'office de com« 
missaire dans Tenquéte à faire sur l'état de cet établissement. 
Peo après son arrivée, il succéda à sir Neil Campbell, dernier 
gouverneur de la colonie, mort de la même maladie. Le colo- 
nel Denham , dont l'intéressante histoire de ses recherches en 
Afrique, a été si favorablement accueillie du public, avait subi 
l'épreuve de tous les périls attachés à l'entreprise qu'il a si 
bien décrite dans son exécution et dans ses résultats «et de Tin- 
floeilce des différeils cliinats de la vaste contrée qu'il explonul; 
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il était revenu en Angleterre plein de santé. Se croyant accl^ 
maté par les essais qu*il avait faits , il accepta la place dont 
nous venons de parler. Parvenu au poste le plus élevé de la co- 
lonie, il est descendu au tombeau à la fleur de son âge, le dernier 
des 4 gouverneurs qui ont succombé successivement en un peu 
moins d*un même nombre d*années. Nous avons sous les yeux 
une lettre de ce lieu funeste, en date du 2 juin, qui con- 
tieiit les détails suivans : « En janvier, un officier de marine , un 
employé aux vivres , 1 marins , i mousse et 3 artisans moururent 
de la maladie. On fit à un marin et à un jeune gentleman Tam- 
putation de 21 membres, devenue indispensable par des ulcères 
endémiques qu'avaient occasionés de légères égratignures. Un 
intéressant petit garçon , envoyé dans les bois pour une seule 
semaine, dans la vue d'ouvrir des relations avec les indigènes, 
périt victime de cet essai. Deux chevaux, qui avaient été débar- 
qués, périrent peu de temps après. Plusieurs autres personnes, 
hors d'état de service, avaient été envoyées en Angleterre». La 
mortalité était à peu près d'un individu par semaine. Cent dix 
malades étaient à l'hôpital, et la saison des pluies n'avait pas 
encore commencé. On ne pouvait se procurer du lait, et il 
n'existait ni orange, ni citron dans toute l'ile. Tel était, au dé- 
part des dernières nouvelles , l'état de ce charnier. Il paraît que 
le colonel Denham , de la mort duquel on n'a toutefois encore 
reçu aucune nouvelle officielle, est décédé dans les 1*" jours de 
juin , bien qu'on ait de lui des lettres du 28 mai, époque à la- 
quelle il jouissait d'une parfaite santé. [John BulL — Galign. 
Messeng, ; Paris , 16 août 1828.) 

91. Le chevalier de Rienzi. — Au nombre des étrangers qui, 
depuis quelque temps, ont visité Bombay, on compte le cheva- 
lier Domeny de Rienzi qui, dernièrement, arriva de la mer Rouge 
en cette ville. Ce jeune savant français est connu par ses voya- 
^fes au mont Caucase , en Barbarie , en Syrie , dans le pays des 
Druses , en Amérique , aux Orcades , en Grèce , etc. On espère 
qu'il donnera au public une relation de ses voyages dans les trois 
Arabies , au mont Sinaï , à Taief , dans les plaines de Halï et de 
Betelfaki, à Surakcm, à Hinterab et dans l'Abyssinie. Ces voya- 
ges seraient d'autant plus intéressans que le chevalier de Rienzi 
est le premier Européen qui ait jamais exploré les contrées si- 
tuées entre le mont Samen et Assab, et les environs de l'ancienne 
A4ulis. Plusieurs personnes de Bombay ont eu la satisfaction 
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de voir la collection cTinscriptions, d'antiques, de plantes , de 
minéraux et autres objets rares que le chevalier de Rienzi a 
apportés de Tancienne Ethiopie, indépendamment des divers 
dessins qu'il a faits dans le cours de ses voyages. [Bombay Cour, 
''^ Asiat, fourn. ;féy. 1826, p. 240.) 

92. NécKOLOGiE.— -Le colonel Jacotin était un des officiers les 
plus distingués du Dépôt général de la guerre.. De gfands tra- 
vaux de topographie, une expérience consommée dans l'art de 
diriger et d'exécuter ce genre d'opérations, l'avaient fait placer 
& la tête de la section topographique, où il a rendu , depuis i5 
ans, les plus grands services. Dès l'âge de ^8 ans (en 1781), 
il fut attaché au cadastre de la Corse , sous les ordres de son 
oncle, Testevuide, directeur du terrier, et de Tranchot, char- 
gé de la partie géodésiquc. Treize ans après, lorsque Bastia fut 
forcée de capituler, il revint en France, et y resta jusqu'au mo- 
ment de l'expédition d'Egypte. Son oncle fut mis h la tcte des 
ingénieurs géographes, et l'emmena pour le seconder : mais 
bintôt il périt assassiné avec plusieurs centaines de Français , le 
jour de l'insurrection du Caire. Nommé directeur du corps, le 
colonel Jacotin s'occupa du travail de la carte d'Egypte, avec 
un talent rare, une ardeur, une activité et un dévouement in- 
fatigables. C'est un témoignage que se plaisent à lui rendre tous 
ses compagnons de voyage. Personne à sa place n'eût fait da- 
vantage, n'eût obtenu un plus grand succès dans les circon- 
stances difficiles où l'on était placé, au milieu des périls de la 
guerre et de toutes sortes d'ennemis. Non content de diriger au 
Caire le corps des ingénieurs, de provoquer, de rassembler et 
de coordonner leurs travaux, il se livrait lui-même aux opé- 
rations topographiques et parcourait les provinces. C'est bien 
& lui qu'on doit appliquer celte expression heiïreuse , qui peint 
fidèlement les travaux faits pour la carte d'Egypte : « Qu'il fal- 
lait sans cesse disputer les armes à la main le terrain qu'on al- 
lait mesurer, a Ni les fatigues du désert , ni les maladies , ni les 
dangers d'aucune espèce, ne l'ont arrêté. C'est au milieu de ces 
occupations si actives , qu'il fut blessé à la suite d'un grave ac- 
cident , premier germe de la maladie à laquelle il a succombé. 
De retour en France, il a fait éclater une habileté, une intelli- 
gence peu communes dans l'emploi et la rédaction de tant de 
matériaux divers , fruit des soins de plus de cinquante ingénieurs 
ou officiers de l'armée, et dont une grande part est son propre 
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puvmge; ce n'est pas a\*ec ipoins de succès qu'il « dirigé Tei^ 
4:!i)tion de Tatlas de TKgypte et de la Syrie p eu 5S feuilles, et 
formé , à cette occasioq, uue pépluière d'artistes, qui continuent 
d*a«siirer à la Frapcc la supériorité de la gravure topograpliir 
que. Cet ouvrage , malgré quelques imperfectiopa înévitablfls, 
suffirait pour assurera son aiitear vmm répqtatkwi «hnraiUe- Mû^ 
par une sorte de fatalité, les circonstances politiques ne lui pcc- 
mirent pas de jouir du fruit de ses travaux , et de recueillir la 
part de gloire qu'il avait méritée. Dès 1807, cette carte était 
terminée ; mais le chef du gouvernement voulut qu'elle demet|r 
ràt secrète ; ce n'est que depuis peu de temps qu'elle a vu le jour. 
Pendant ces ao dernières années, le colonel Jacotin a dirige 
un grand nombre de travaux topographiques \ il a fait graver 
la belle carte de Corse , en 8 feuilles , qui est la réduction de} 
feuilles du cadasti-e , travail dont l'importance s'accroîf encore 
dans lui moment où l'on cherche à élever ce pays au niveau des 
autres départemens de la France , sous le rapport de l'instruc- 
tion, des arts et de l'industrie. Il a rassemblé les matériaux 
d'une carte de l'Espagne , préparé les cartes nécessaires aui 
campagnes du maréchal Gouvion-Saint-Cyr, et enfin» surveilla 
les -opérations qui le concernaient dans l'exécution de la nou- 
velle carte géométrique de la France. C'était avec le secourt 
d'une constitution robuste, d'un zèle et d'une activité soutenus 
qu'il venait à bout d'exécuter sans peine , et de faire marcher 
de front tant d'opérations différentes. On lui a surtout de gra9« 
des obligations pour l'école de gravure , fonnée ^u Dépôt de la 
guerre. Cependant, tant d'occupations variées, pour lesquelles 
le jour et la nuit suffisaient à peine, ont (lui par altérer sa santé; 
elles ont abrégé sa vie , et elles ont enlevé à la science géogra-* 
phique uu ingénieur bien difficile à remplacer, en même temps 
qu'à sa famille et à ses amis , un homme plein d'honneur et à^ 
vertus, de désintéressement et de générosité. Puisse sa veuve | 
née dans le Levant , trouver, dans ce juste éloge , un adoucisse 
meut à l'irréparable perte qu'elle a faite, et recueillir ufie 
partie des récompenses qu'allaient obtenir 46 ans de tr4vaui( 
utiles et honorables (i) ! Jomard. 

. (x L*aboiidaiice des matières a pa seole noos faire difliérer }iuiqn*irt 
Ffaiserlion de ceUe notice snr on bomine qui a renda lU ai gnndf ser^ 
vices k la science. 
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^3. Tratado completo dk gosmooraphia r gkoqeapiiza aïs* 
TORXGA;. r9T5(ÇA, «tc-^Traité complet de cosmographie £t 
de géoigraphie y historique , physique et commerciale , an- 
cienne et moderne; par ï. P. CLCasado Giraldàs, Tom. jy. 
In-A^ de 4i3 p..P^is„iQ:)8; Fantin. (Vpy. le Bulletin, ,^\,, 

Xm,n°ai4.) .r:x 

Ce nouveau volume est consacré aux deux régions centrale 
et méridionales de TEuropè, dont la région septentrionale a 
été décrite dans le volume précédent. La description de chaque 
État principal, tel que la Franco, par cxèiliple, après les géné- 
raHtés historiques et là statistique générale comparée à divet*^ 
époques, eit divisé en 3 sections i géographie naturelle, géogra- 
phie civile et politique et géographie historique. Là géographie ' 
natiirellooomporte un aperçu dé la constitution géologiqtie du 
sol, un expo$é des grandes formations qui caractérisent l'éti^ 
semble du pays. Cette parriie manqué entièrenienît daiWs Tou- 
vrage de M: Casado Oirardès, si riche, du reste, par le 'grand 
Qombi« de renseîgnemens qu'il y a rassemblés. 

Nous recevons une lettre de cet amateur zélé des sciences 
géographiques , avec prière de l'insérer dans lé Bntletin ; et tious 
cédons avec plaisir à son invitation. Cette lettré a poiirobjet 
«me réclamation qui devient moins nécessaire puisque son' im* 
primeiirj sans dciute par inadvertanéé , a^ 'dans ribtipè; artit^le 
réimprimé en tête de ce VôlnnK? , arrangé' la phrase qui ietriiine- 
cet article, selon Ibs désirs de l'auteur, et nous fait dire iiînsi le 
contraire à peu prèà de ce que'nous avons dit. Nous ajouterons 
(jtfil s'agit d'-ime seule phrase, et nous maintenons que cet ou- 
vrage est fort remarquable sous plus d'un rapport ; c'est un re- 
cueil digne d'un laborieux bénédictin. '!>. 

An Rédacteur du BùUetïn dès Sciences Géographiques. 

Y. Ton. XV. 1 3 
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J'ai In dans votre estimable jonrnal. Bulletin des Sciences 
géo^rnphiques y vol. XIII, p. a4i , rannoncc de mon Traité 
complet dé Cosmographie et de Géographie historique , physique 
et commerciale , ancienne et moderne , signée D. Je suis infini- 
ment sensible aux éloges qu'on en fait, et je n'ai rien à dire sur 
le passage suivant : 

« Nous ne saurions approuver en tout le plan qu'il s'est tracé; 
mais nous ne pouvons disconvenir que son livire ne soit un re- 
cueil très-remarquable par le grand nombre de faits qu'il y a 
rassemblés. » 

Chacun suit le plan qui lui paraît le meilleur ;j*aî écrit pour 
In nation portugaise et non pas pour la nation française, et je suis 
convaincu que, si l'on connaissait mes intentions et mon but, on 
i'aplproiiverait entièrement. Mais ce que je suis forcé de relever, 
comme n'étant pas exact, c'est qu'on dise, p. 242 , 1. 2 , « quoi- 
que , du reste , nous soyons loin de vouloir affirmer qu'ils ( les 
rçnseigncmcns ) sont tous puisés aux meilleures sourceâ et sur- 
tout, aux sources les plus nouvelles. ». 

Loin de mériter ce reproche , tout le matériel de mon ouvrage 
e| tous les faitsi qui y sont consignés ont été puisés aux sources 
les plus modernes et dans les auteurs les plus exacts. J'ai lu, 
j ai examiné et bien étudié tput ce qui a été imprimé et publié 
de plu:^ moderne en géogiaphie, histoire, statistique, etc., j'ai 
tout comparé avec le plus^rand soin ^ j'ai même. pri$ desrcn- 
seigRcmens au[)rès de$ personnes les inieux instruites et les plus 
rppabjies de m'iudiquer ce qui est vrai, ce qui paraît probable; 
de j)rccieux manuscrits m'ont été prêtés; rien nem'a manqué dflm 
ce,p.ajs de la civilisation et des lainières pour rendre mon ouvra- 
ge,cp/np1et; mais je n'ai pas adopté ce que plusieurs géogra> 
phf3S, que vous connav^sez très-bien, M. le Rédacteur, ont avancé, 
que la Rus3ie asiatique ait 11 millions j l'Afrique 60, l'Océanie 
%o , la population et la surface des îles Philippines c<ilculéês 
jusqu'à l'unité. Ces populations , j'ai dy les Srejetter, avec d'au- 
tres bévues semblables , parce que -tout cela m'a paru entière- 
ment inadmissible, et ne m'inspirait aucune confiance. 

Quel est Thomme de bonne foi qui oserait affirmer la vét*a<;îté 
dissemblables calculs? Si nous sommes* encore réduils aux Kk- 
tonnemcns sur la véritable. population des^p^y^ asi^ez.c^niiB, 
visités souvent, et uiémc sur la.parlAilc i,*^actitude çl« l«i statisti- 
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que de la France , de la Grande-Bretagne et des États-Unis d'A- 
mérique, comment pourrons-nous admettre des données si pré- 
cSses pour des pays presque barbares, et qui à peine ont été 
visités par des voyageurs, qui en donnent la description détaillée, 
comme s'ils y avaient séjourné de longues années! Pour moi, 
beaucoup de MM. les voyageurs me sont suspects , et j'ai les 
preuves de leur peu d'exactitude par ce qu'ils ont écrit sur le 
Portugal , les îles de Madère et des Açores , et sur le Brésil ; 
quand ils fourmillent d'erreurs, d'exagérations, de contradic- 
tions et d'absurdités dans les descriptions qu'ils donnent des 
pays si près de nous et qu*on visite à tout moment, que pouvons- 
nous attendre de ce qu'ils débitent sur d'autres pays dont on 
connait à peine les noms? Je renvoie l'auteur de l'annonce àjM 
observations sur la statistique consignées dans mon Trmè 
Tom. r', p. 69 à 76. Tom. III, p. 269, et Tom. IV, p. x5. 

Quel crédit mériterait aujourd'hui un géographe qui donne- 
rait à l'Asie 58o millions d'habitans, à l'Afrique 80, à l'Améri- 
que 80 ( sans parler de Guthrie, qui donnait à chacune de ces 
deux régions i5o millions\ aux îles Britanniques 1% millions et 
deax seulement au Portugal? Eh bien I c*est ce qu'on trouve 
dans YAlmanach impérial de France de 181 3, p. 980. 

J'ai été le premier, dans mes ouvrages, à répudier de telles 
exagérations ; mais il paraît qu'on veut les faire revivre I 

I^ colonel de GiaALnis, 
Consul général de S. M. T. F. au Havre. 

Havre, le 2 octobre, 1828. 

94. Essai de géogeaphie méthodique et çompaeative; par M. 
A. Den Aix. I^ livr. , 4® partie complémentaire. 1 grand ta- 
bleau en a f. IV livr. 1% a* et 3* TabL complément. , 3 tabl. 
en 2 f. , et 4* partie complément., i gr. tabl. en a f. Paris, 
'i8a8, chez l'auteur, rue d'Assas, n^ 3 bis. (Voy. le Bulletin , 
Tona. X, n** aoo.) ' 

Malgré tous les obstacles qu'une sen^d^ble entreprise doit 
éprouver, nous voyons avec une vive satisfaction qu'elle se 
poursuit avec constance. Si Ton réfléchit aux recherches qu'une 

semblable composition demande ^ a qx soins de détails et aux 

. > ■■ . * ' , 

frais, que nécessite son exécution, on ne peut s'empccher de 

craindre qu'elle ne soit pas encouragée comme ie mérite un tra- 
vail aussi dispendieux et aussi recommandable. 

i3. 
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Les nouveaux tableaux que uuus.anqoQçaps offrent la idémç 

perfection dans, tous leurs [détails que le:> iwemiers qiû.oat'été. 

pubttés, et l!on peut cli,re que,.,SQUs l.ç x(ipporJ..dft l^.^a>îllIve, ^« 



tenir *c.etté clarté , cette précision qu'on y remarqua mal^'é toutes, 
les' conibinaisons dont ils sont chargés. »... 
*]Ôe premier de ces tableaux appartiçntà la.i''® Hv|:ais.oKi;i),QsKT 



puis les temps les plus recules Jusqu'ici nosjour^, L'auteui: a suivi, 
poût I}i chronologie Dillon, Uçcrei^, Koch, M,entclle et ^Mr^çt- 
D aW b ii çhanips. ^ ^ 

t/objet de ce tioibleau est de présenter la. chaîne dcs^an^ds 
événement pai; lesquels se trouvent liés les établissemens des 

peuples et des é ta ts ^p, ; depuis les tçinps anciens jusqu'à no^ 

. ;•. .«y '1 ' •' ■■■'■•'• ' • • ■■ 

jours. . - : ■ . . . ' 

Les '^premiers tableaux cpiçplénieutaires de la 2®.livraisoB 
sont conleii us sur' deux feuilles*. ils.. portent pour titre; Tableaux 
gcographiqde^'fitstonmies ^ indiquant la distribution ^t le dénoHir 
hrement ^dcs peujjfesi et des ^rçfigipns tfc^ijts.les^^iyers étHis de 
l'Europe , ainsi ^ue L\origï(i€^ Iq.dur^e et la. chute, des prifte,ipaks 
souverainetés ([lu sç sont si^cçédées dans cette partie du monde ^ 
depuis le, renversement df U Empira romain, jusqu^à nos jours. 
Le i*^ dé ces tanleaux est r(i\2ii\îauûê^pg^plçs.qt4i,s^p'(^¥i^eHt4¥tiS 
les divers états de V Europe , d'après Hassel; le 2® offre les rfilij 




laAef^fkieiion des prînciptitùn états. La t^ partie complémentaire, 
composée d'un grand tableJiti i^ria feuilles, est intitulée : Ta- 
bleau î^ étàblissèmehè faitk par tes Européens dans toutes l^s 
parties du monde , et de la formation des états modernes pa^ les- 
quels la plupaM\wnt rémptad^i; 'M. béhaïx a suivi pour Texé- 
cntion de ^ce fâbt'éttu 7è MàfideVhistoriqwè dix système politique 
des iiats de CEÙH^e et de leurs cotdnies, par fieercn ; de sorte 
que ce tableau est tidrésiimé suétinct et synoptique de ce célè- 
bre ouvrage. M'. Denaix a réclaitte, fivec raison, dans le Mé- 
morial topfigrapkiq'fie dudépàrtt^ièni de là guerre'^ ri*',t*X, con-. 



.!.;:■. i:J;. • . "->'*■ » ->»■■ ' ■- • ."'■■*' • '■ 
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tiré uùc asstff tion db MMl Baîlleul et viVîeii, avancée en tele (bi x8® 

'i' ,.-,ii''"-f'. ■■ "• *' 

Dbfnér6*3il BH)liomapt)C i et qiii avait pour Lut d'établir qj^e M. 
D^enaix avait èitiiiV^iïntc ail Bihiioiila^pe l'cniploi des ligoeâîfl^ 




pat M: Lacroix, n'est- elle pas assez connue pour* que IVIBI. Bail- 

leùl cl Vivien aieiit J)a s'assurer' de rèrreiir bu Us sont tombée. ]L.e 

cOurA de géographie appliquée à Part milîtairèVqne nous aypas 

fait à l'école d'Ëtat-rnaj or, bien long-temps avant la publiç^|j.oji 

^ù 'Bibliomappe, était fondé sitr cette considératipn fondaipen- 

Isrfi pour -lès divisions naturelles clés grandes surfaces conljneq- 
ttlesr--- ••■ • ■:■•••' ■■• ..il ••'!)..•:;.. 'i^--; ■•>■•_-••■ •;.;•■■ 



rrancf, sur. ret ouvrage , par le conii.e Anareobsj €1^x1^ :JU^- 
^crôix, rapporteur! «Xi'e ti'âv'afl7[He nous aï présente M. De^j^ku, 
diseiic leâ- tèmmiss'aires , noil^ ]()2[raiàéiant.di^ne d^attention » hojq- 
seulcmclnt par -lé fond deia liofëtbôdc,' n'i^îs encore par Ja y^- 
riëté dés dôcuAiens qu'il a réuîris/et pÀr la niartiere dout y les 

" • ' — -«^. nmis' pensons' que rAcaaeime Joi t lui dpnnef/ d^'s 

erisj'ct Vinvitbr à po'tih^ùivre la puotication do son 



à coordonnés 
^coufftgemeris 
ouvrage 
trtile 



rage, propre, ce nous semble, à exercer une intljuence frès- 
; sur Fénseigtiement'et l'ëtu^e delà gèogrVpnîc. » Ces qQn- 
'4;lttsion9 honorables ont étiVâcWptécS par'VAcadémie.' 

î. ■ ' . 

g5. DiCTioiriTAiÀi dLÂSSÎI;^Ë èt'ui^ivee^l de ciiocR APHIB V^Çf^^- 
ifft; contenait là Désccîptîoh suècinc te clips pays et priricipa.ux 
lîeûx du globe, d'àprrês Un hàuvëàu'plàn pour Tes généralités ^^u 
cràtids articles dk^Cfîts sôiis los deux fjfrandes divisions de .la 
Géôgtnpfife 'physiqiiè et'poliilque, avec leurs sabdi vis ions, par 
ordre de matières; extrait et traduit des ipei (leurs ouvcatres 
géàg^aphiq'rrés dans Té^ prindpaîcs'Iânjjiies. de rjEurope, .^e)s 
que Î3ietiôtin aires j Statlstlqifcs', 'Voyages , etc. ,, aveç.les spur/jej» 
citées à côté de chaque'âi^tîcle.ïJc tëiit rédigé et mis en pr.dre p^r 
Hyacinthe Langlois;' plM^cédt^'àïiiife Introàuction trés-étepdue, 
dan» laquelle on donne* un iP/'è'rw de gcogràphie physique et po- 
litique, mïï Coup (Voèii gé fierai sur le glôhe Qi un Vocabulaire des 
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termes techniques de la géographie ^ etc. ;. a forts vol. gr^ in-8*^, 
impr. à a colon, en petit^texte, gr. justification, ^ntenant 80 
jig/par colonnes, papier gr. raisin , véL On a adopté pour les 
'j^ahds articles iih caractère plus. gros , la gaillarde^ gros œil, 
lifîfa qu'on puisse les Jire facilement. Ouy^^ige pid^l^â par, sou- 
scription en 4 livraisons, aVec- i .atjas inrA® des 5 p^rtipsi du 
monde, eb 5 grandes cartes colombier^ dopnant les iioiivelles 
divisions et les* dernières découvertes; pai:.FRWuw, géc^n^pbe', 
attaché au Dépôt de la guerre. Prix, pour les souscripteurs, 
'36 fr,,«/. in-A^'pap. vélin,7afr,;^s l'^^.et a« Uyr. de i^8pag„ 
sont en vente.(Ôa ne paie rjeja d'avancei). Paris, i8a3, HyaC. 
Lânglois. — Tom. I**, x'* part, forjonant leis. a :preçnières Uvr. 
1598 p. , y compris l'introduction de 188 p. Prix, avec Tatlas, 
a4 fr. Id, in-A*", pap. vélin, 48 fr. — Le Tom. a® et 4emier, 
forifiànt les 3* et 4* livr., sera irrévocablen^ent publié dans les 
I*** mois de i8a9. Prix delà a* iiyr.,avec l'atlas, pour les sou- 
scripteurs qui ont retiré la première^ 10 fr. — ^Ou joint à ce 
Dictionnaire un Nouvel atc.as. uhiversel portatif de géogra- 
phie ancienne et moderne, petit in- fol. cartonné^ àe,ti\ q9X- 
tes, dont 33 pour la partie moderne,par Arrowsmith, etS 
pôtfr la partie ancienne, par d'Anyille. Prix des jfleux. pre- 
mières Hyr. avec l'atlas ci-dessus, 4q fr. Cet atlas séparément , 
•aSfr. ■' ■ . . . 

« CeDictîonnaîre classique diffère entièrfimeiit, par son nou- 
veau plan, des lexiques géographiques abrégea, qui lont paru 
jusqu'à ce jour. Voici ses grands et nombreux avantages. 

« i*^ D'avoir un ouvrage qui ait de Fiensemble, étant revu en 
entier et rédigé par une seule personne, et qui soit proportionnel 
dans toutes ses parties, à raison.de leur importance et de leur 
étendue : on n'a pas sacrifié tous les autres pays à la France, 
(Jui occupe la plus grande place dans presque tous les diction- 
naires géographiques.; 

" « a® D'offrir de l'uniformité pour l'orthographedes nomi» pro- 
pres, qu'on maintiendra partout strictement , tels qu'ils s'écri- 
vent dans leurs langues, d'indiquer les parties du monde où les 
pays et les lieux sont situés. On a ajouté les noms de. la géo- 
graphie ancienne en italique et en parentl^èse , à côté des noms 
mrtderne.s. On donnera à la fin de Touv rage une table alphabc" 
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ùs^wo des np,Qis de la gpographic anrieiuie et moderne companvst. 

« 3® De renferiîier l'analyse succincte etraisonnée des dict^a- 
naires géographiques étrangers, statistiques, voyages, au nom - 
firë de plus de 10,000 volumes, extraits et traduits, à rexcèjy- 
tton de la Fraiice \ des principales langues de l'Europe. 

« tk^'tye donner pour tous les états de l'^Eiirope, des distàrices 
exactes et orientées des chefs-lieux de leur provinces, déter- 
minât^ . d'après les itinéraires de tous les pays de cette partie 
llt-pIlisi^iiAéveSsaiite dumotideu ' • '^ . - , 

«Pour l'Asie, l'Afrique et l'Amérique, on à suivi 4e môçae plan 



tance directe. Dans les régions intérieures de 1 Asie et.de I Atri- 
que , on a compté les journées des caravanes. Toutes leS dis- 
Ifamces sont réduites eq lieueî^ de postes do Fnarfe^^'^ !^^ûoo 
tDÎsrsr, :parc&*)qu'elles concordent mieux avoc les milles allé- 
ibandsj anglais, italiens, etc. On a pîaoé à l£^ fin de cet ouvrage 
kSïtafaîéaux des: poids et mesores, des changes des principales 
places de commerce. La position des lieux sou^ leurs latitudc(> 
etlongitodes a été vérifiée de nouveau, diaprés les meilleures 
autorités. L'éditenr a réuni tous ses soins et ses efforts pour 
l&ire mieux et pour laisser moins de fautes qiFe ses devanciers. 
Le public éclairé pourra facilement comparer et fixer sob choix : 
an premier coup d'oeil, le lecteur verra que ce Dietionnaire,lrès- 
âendu, contiendra iao,oeo articles, plus du double de cetixqne 
contiennent les nouveaux lexiques abrégés. Parmi les grands arti^- 
cles par ordre de matières de 8 à 3o p.^ qui ont paru dans les 2 
premières livraisons de cet ouvrage ; nous citerons les suivans : 
AByssinié, Afghà/iistan, Afrique , Allemagne y Alpe.^', les deii^ 
Amériques y Indes, Angleterre, Empire dt An^nàm ^ AnHlles , 
Arabie, Asie^ Autriche, Barbarie, Banère , Brésil ^ Grande- 
Bretagne , Buenos- Ayres , Canada, Chili, Chine, Colombie, 
Danemark , Egypte , Espagne , États-.Vnis , EurojMi , EKancc , 
G^é^e, Groenland 9 Guatiny^, Guinée , Guy^nfis» Hin^istan , 
Mpuvelle^.HoUande , Inde aur^elà duGange, Irlande et Jtntie. » 
{extrait , du Prospectus.) 

: En annonçant la publication du 2^. yahmoe ile cet ouvrage , 
noius cherchcsrous à faire apprécier les efforts de M. Langlois 
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pour ; atteindre ie but que son 2ÔI0 pour la science lui a fait 
assigner à 'ses traraiux. • ' ï>. 

96.. Tableau. Dps piverstes religions professtéea.de noajpurs, 

rédigé d'après les observations les. plus ivçcefltjes; par E^-B.-D. 

^ FRPssARBy pasteiur. In«j,3^ de'a feuîl, ~, Nunçs> 1847;. imp. 

.dc^Gaude. 






97. l^EATTATô TBORiQO^PBATieô>DEiFiiiiB.r^Trait6 tfaéori({ue et 
pratique des rivières ; par le prof.. MiàHBt& BxRTUra, lorB^. 
• Lucres fil &â3; Baropik-; .:: ). ; : . . : - . - 

98]. E^AHEir DE XiApissERTÀTioir DE M. REickiàn suà/LES Caioi 
RA,ÙDii DE Vbll^jus. (Zéttsçhr^t' fitt lyTol ; i8aD, vol. lï, 
pag. i85.) . 

4 . If ous ay^^ns: parlé ( JBuUeiîn y 211, x 09 ) de là dissertation de 
M. iReichardy qui soutient^, contte ropisiion du géographe MaA- 
nert^ que Le&'Canipi Eaudii où Maritis ba4ifit les Cimbres (Vel- 
léj»> II, 1 a )^. étaient situés non pa»:enTyr6l:^ miâB.en FSémool. 
Xè journal ;du Tyrol né veut paalais^er enlever à sa patrie -ks 
champs Eaudiem^il n'admet point.la leçon P)erce£l:pùxg6 y éràne-, 
il s'^n tiéi)t à Pl«tarque,.qui fait 'partir. ie&'Giiaihres' dwpays 
I^o^ique pour. s^ porter "sur Rome;- \e^' juga trldenùênà j dont 
parle :Ti<^-Liv0^ sont le^ Alpes rhétiennes. Il est singulier' qùé, 
ni H. Reichai^dj ni l'aut^^ui'. de U réfutation n'(^ient eu égard au 
mémoire de M; Walckenaer sfur le . même sujette inséré dans le 
recueil: ides ]VI}émoires. 4e ll^titut/ . ^^n ;';; .'):: 

M. Reichftrd yienit d^ «{louHr à Goib»;; : :S.;D. 



^ 



• .1 
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90. GÉOORAP.HIE PX|:TSIQVE ET mSTORIQU^ DJ^JbA TrANGE, PAR 

RissiNs; pary.-A. LoRïOL, chef d'institution .^meml^re. de la 
Spçiété 4e géographie. Iix- 18» de îuxix> et 2.06 p. ; prix , 

Voilà le i^^ essai d*arie géogi^ïiphie de ta France^' basée sur 
les divisions naturelles (]fue présentent- les tàlsàîns deis fleuves 
qui l'arrosent. L*idéô seidc d'uii sefnblafele <iiiyràgé mérite dès 
éloges et montre les progrès que font enfin les idées justes él les 
saines méthodes. Conmie- géographie élémentaire, M; Loriol 
nous païak avoir atteint son but; il offre d'Abôt^v<^ÀflS des 
notions préliminaires ^ un aperçu historique sur les aggrandis- 



i , 



semens âK^eé^ifâ de ta monafbhîèy Icsdirisions universitaires, 
religreus€s> juilitaîréâ dé la Fraifice; quelques généra H tes sur les 
pôtts, lesniôntagncs, les caps, détroits', etc. Dans un Tableau 
physique de la France , divisée par bassins , il décrit' èhaque 
l>a5siQ etVhiuÀière l'es dîvers dépàrteniens qui en dépendent. 
■; Le corps de Touv^àge" est divîéé naturellement d'après les 
bassiqs, et chacun d^ dépattemens qui en fait partie est décrit 
ftotounairementet dsmsi')^ méine ordre que dans le 'tableau du 
fonmaira iqiie novô vous venons de Signaler. 
i.Le» villes primnpales sont énumérées poitr èhaque jéparte- 
iiieDt^ et pkijpr cisKçuhë o» trouve I^ renséîgnemens leà plus 
notables qqi U cOABenient. 

tJn iq)érça sur les -possessiohis françaises hors d'Europe tér- 
ibibe ce petit volume^ qui mérité d'être accueilli dans toutes 

les institutions conéact<ées à renseignement. :<' ' p 

-, . ■ • - /» . • • . ,, . ■ 

ipo. I. Session DE 1827. —7. Propositions de lois de ^nances; 

j*églepient définitif du budget de 1825 ; ouverture de crédits 

supplémentaires sur Texerçice i8.a6; fixation du budget ;de^ 

dépenses et des recettes de i8a8; di^çouvs du ministre. des 

finances à la chambre des Dépi|tés^ e^ projets de. lois^ In!-4° 

.de 3o4 p. Paris, fcvr., 1827 ^Impriip.' -royale. 

i«i. B. Session de h 8*8. ^-^ ' Présentation des^ cbmjifces de 
finances, r^kmciit idéi^itif^U' budget de 1826; ouverture 

•-de crédits supplémentaires sunrexercïcé 182:7 ; fixation des 
budgets deidépehses étî de recfeWfies de iSilgf. Dîécdui^, etc. 
In-4® de JCx-386 p. Paris ,= niat^ >■ i^i^ ; Ito^irim.' royale. 

102.. m. Compte general.de l administration, des Finances, 
rendu pour Tannée 1826 , par le ministre seqrétaire-d'état des 
finances. In-4^ de 276 p.' Paris , mars , 1.827 ; Impr^n. rpy,. 

J03^ IV. Jdem R^^nu.PouR VMividL-x^'j-^ pair le ministre, etc. 
j j : In-4**. de. 3^3^ p. Panis ^ n^rs.^ 1 8s|8 ; Impnnu Jroy. 

'■ I*a présentation' annuelle dei comptes et des lois de finances', 
pteut servir à montrer 'coiïiinent lès ■ principes de réconomîc 
publique sbnt appliqués au réglénietit et à radministrâtibn dés 
finances de l-état. On voit par le tableau des moyens employés, 
dés résultats obtenus ^ qetefe sont les progrès ou les lacunes dans 
cette mise en pratiqué des saines théories. 
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. L'expc^ n® I., ainsi que le coa>pte a? HI, appuf^UeoiifjDt à 
ladiuimstratioQL, qui a pris. £uq avec raimée i^^fj, L9 îeoucil 
n** U et le conipte n** IV, sont Toçuvre de ra4pûnistration 
actuelle. . ". * 

Voici les principaux résultats des n*^ J. et m> jCqmpies de 
i8a5. Le total des dépendes ayait ot^ éy^\vtà> ^if:i.%S%S à 
^^8i,5qq,533 fr. Les comptes dé|iD^ifsJte^p0iiteQtè 985,895^16 
fr. ^^ difTérençe en dépçn^e^ nQp[ aç^Ufté^ i^pgctées. à ntftaé 
est de 4,394,983 fr.;.ç)t.la )pi r^loni^ntaur^ di^ou»ipte»fm9pcMe 
li^ ^^SLt\on des çr^itç déQiÙtifç^ àe (l!ex«lKqc»<À^&.iiila soobrac 
d^s paien?epf effecti|4§ , ;fl<ii ^Îai^,(te*.98*4^j6in9(ir4*ivwie5 
crédits législatifs pour i8a5neseleyaiQQtqiftà963^!>ii;^:&.; 
ils ont ét^,^xqç((és, ;ç.q yc^tUt d*prd<M>narices rtiyalesr, :d^ine 
somnie dç 26^1^'] figi^ rédqite^ djin^ Ja note .p* 48r du n/îiii, 
à celle de 21,962,717, qui;. avec Iq- moQ^tant de ces crédit», 
forme le total déGnitîf de 985,895,516 fr. Tel est le montant 
rdes dépenses effectives, en y coinprenaiit *.lè report à i8ad des 
4*394,983 fr. non acquittés à la fin de. 1 8^5. La. note citée n*in- 
dîquc point en détail et par département ministériel les causes 
des excédans de déJ3enses. On s'y borne à mentionner des mé- 
comptes, I® dans l'appréciation du montant des prinaes payées 
à l'exporta tioh , 2** dans l'apprécia tîon de la dépensé dii mmis- 
tère des affaires étrangères, 3^ un supplément au fonds de se- 
.ppiirs pour le département de l'intérieuir, 4** et enfin, une- impu- 
tation du pépotd^ la- marine pour acqnit.de dépenaed.àrriérées. 

La même note ,; p. 62 « pprj;^ à 3,944,0 1 4 b^ loà intérêts de 
la dette flottai^e.ep 1825$ nienûonnés seulement pour ft^^moire 
au budget de cet exercice, dépense dont la régularisation est 
proposée par la demande d'ûîi crédLt proportionnel dans la loi 
réglértiéntàîré. On observé que les emprunts Itemporaires qui 
ont constitué ta dette flottante de '1825 étaient destinés à rem- 
placer au trésoîT les i^aS millîotts^ dont ses dàisàfe^Teslent à dé» 
couvert, et qnasp composent ,|>ou« 67 mi)li<ms,'^uino«tantdu 
déficit antériesyr a^ i®"* avril i8j[4:, et:.pp^p,^e;^^|pJ^s.(58^Ipi^ 
lions) ide la partie des avaacçsfjfiites à l-Espagn^^, .non,.jenpox« 
couverte par l<çs ressourccrs des budgets. C'esjt ^.cett<i;,soranie,4ç 
125 millions qu'a été fixée parlalqi çluft ^qi^fr, 1824, le maxinnii» 
des bons royaux à échéance fixe et portant ijatécét, qi^.le mi- 
nistre des finances a ét^, autorisé à cpéer pour ^Ics hcsoin&du 
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service; la moy.eiinç de ladette flottante^ pour iÇaS, est dé- 
clarée dans la note de 108,680,000 fr. •. 

Les. dépenses extraordinaires pour Topcupation de la Pénin- 
sule montent à 10,800,000 fr. à lai^harge du budget de Texer- 
cîcèy cette nQuvelIe créance sur l*£spagtie n*y étant, portée qqe 
pour inemoir^^ En définitif, le résultat pour 1825, tel qu'il est 
présenté, ^t^ne *fecette totàfè de ........... . 9'd5,18^73,75i 

'Une dépeiBètotâlë de: : • . '. . . i .' . , : 981 ,97^,609 

' ' Et'trii ekcéda'nt'âé rfebiîtté dé/. . . ...,.: . .^ . 3,70iVi4î* 

• Bitàgetété iBsS.Les dépensés' iliïlôriséés par les crédits légis- 

latîft s^elèVerit à 965;îi47,35o fr.J niais des crédits supplémen- 

'taîrés' provisoirement acppfdéis pai:: oj^^donnances sp|itdç'iVâii^<^'s 

pouE uhq somme de. ..... • .:...... i8,Ç93>QO0^ fr. 

Ce qui pôrtèlé total dés dépéiises 4e l'exercice à 983^940,3 5o • 
Les recettes totales de l'exercice sont évaluées à 989,659,7 i 5 

D'où il résulte un excédant présuméenrecettes 

de 5,119,365 

. Budget de i%%%i Les dépenses pour 1827 étant estimées à 
9i5,729j74sfi fif., on propose d'en fixer le total pour 1828 à 
939,343,700; augmentation, a3,6i 3,958, pour satisfaire à tous 
les besoins, mais sous la condition de ne plus {demander de 
crédits supplémentaires , sauf les cas extraordinaires et entière- 
ment imprévus. Les recettes totales sont évaluées à 939,591,361 
fr», d'où résulte un excédant présumé de 247,661 fr. . 

Les intérêts de la dette flottante fixée à i25 millions sont 
évalués pour i8a6 à 3,795,000 fr., c'est-à-dire à en vîf cm 3 
pour io/o» L'accélération des liquidations et des paieraéns est 
sî|palée par le taux moyen boinpacé de l'avance des recettes 
sur les dépenses depuis 1822 jusqu'en 1826 inclusivertient. 

r82a ~ 173,000,000 fr. 1824 . 43,000,000 fr. 

1823 128,000,000 1825 . 37,000,000 . 

£t en 1826 seulenient 35 millions. * 

N** in. D'après le^ comptes pour 
1826 , la recetie totale pendant r^n- 
néeestde... 992,475,863 fr; 01 c. 

La dépense s'élfiYQca à. 1,002,307,466 . 62 

Excédant dés paiemens -sur lès 

recettes ...... i0, 9,831,597 2 1 

Mais le trésor a réalisé au-del^ de. 

ses bc^soins pendant la mcme année. x4»q57,747 ^9 

Excédant définitif de recettes. .. . 4,226,150 48 
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ir. Règlement dâfinàifdu M^ct ife l'daë. ' ' , : ' 
Budget primitif, 95/|^8t3,66^ fr*.; crédits éxtraorçmaires, 
ijj,ù63,o6o f r. ; ' siiigifr^erïtatîôli de dépense à régulariser, 
4,07aj85io'fr/ Budget défitiitif ............. 976,94^,919 fr. 

Recottrremews applicables. ; . . . .\ , . . . . 1 . . ., ^87,620,580. 

p . . • • I • * 

£xcéd.ànt À transporter aux e^rcices suiyaos. .19^7x^661 

Exercice 1827. Évaluation . . antéri«u|^;. .^àf^ ■. revenus, 
95ê>>076,556 fr.; produits réels, £^5,iy34S\,2^4[i)r,^difrérçnce en 
moins, 4,23i,3pa fr. Çrédits.priaiitifs.^. ..^ « .,«,. 954^97^5^4 fr. 
Surcroît toi;aî) des dépenses, , . .^, . •* •.• ♦.. . . , 3i8|9J(fi,'iSp7 



Tortàl des besoins thi budget âé itif.\ . . .' 9à>ài769;i7i 
RessoUfoés applicables . . . . ; ; . : . .: : : : • . ,.' , ' JjS^^^'S'i^^^^ 
plus en fonds disponibles de l'exercice j. 8a$ : .fe, ];,%i,443.. 

Dc&cit... ... • . . , .■•->» -..'. • .., . •: «• 3Syi;99,474 

Même déficit présumé pour 1828. 

Budget pour 1829. Montant total.. . <. v. .'vv07^7<>^j^*7 ^^ 
.Ressources présumées. ....;.,.,, ,j. .•.>.•, . .9S8^8l».$y82ji • 

- Insuffisâhfee. : .... i V: '. . . . . ï;' V6;846,îo6" 
Proposition d'y appliqiter les produits dé 
l'ordinaire dés -cou{)ès de bois pèiir ' t ft3o , ' ; ' ' 

évalué à:^ ...;.:.......... . . . . /. . ... .■ . . .' 27,^300^000 fr. 

^ ■ V. . ■. I. ■ ;■■• .11 : ••■•• ' ^■" '■■■•' i". ("' ■ ■ — 

En laissant un excédant dispoi)ibl(^;dq....;. . , ,i.;0^4$^3^794 

.ÉV^iIuation xiiBS déficits pour tous léis «xét*- ' vj - 
çices,à liquider, . . . . .•; * . .'. ^ ^Jl « . . ....... . C i ft)[>o)oôà,^(yé» 

. Proposition id'juné émissioDL :de bons ixsyaux i »' 
au miiximuin de .,..:. ^ . i. .; .'• sfto^0oô,ood ' 

cJ<^/77;/e*i pour 1827. 

Recettes sur' fes contributions 965,89^,773 fr.'o4c. 

Dépenses ." . . 1 . ; : ;'.*. i',6ëi,éi%,46i : lig? 

Excédant des paiemens ..■...•.*....!' -'35,64 i^ï^î? ' 9' ' 
Excédait (ie^ autres V'ecettes du trésor ' >ô,^i3/A3S* / 61 

Excédant défînitîT dés1dépen$e^ .... s . 1 4>6$7>7&4rv • ; 3^ 

.". JUd. v. •• 

104. Manuel des CoNTRiBUTi^Nà directes ^ à l'usâgë dès'cbptri- 
buables, des.ïÊfîfiyeurs, des employés des contributions et du 



• ■■ r 
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cadastre, ou Recueil des Lois,. 0r4oçLnaiice$, Décisions et 
Instructions ministérielles , eu matière, de. contributions, dir^ 
rectes et du,cadasU'e,' indiquant d'une rnanièrc précise la tja^ 
des impôts et Icur^ répartitipi^ , pt ce que chacun doit payer 
selon la loi ; suivi du mode de§ réel ançiations , avec le modèle, 
dés pétitions pour tout genre de, demandes y.et. la ip^rçbe à 
suivre pciir oKlenir une juste et. prompte décision ^ d'un pre- ' 
cis des dfcits de timbre et d'enregistrement , d'après le nou- 
Veaïi .tarif" etc. ; ^r J. A. DeiônclIs , ex coirtrôleur 'des côn^ 
Cributioûfi.' In-iB- de a6a p:;-prix, a'fr. 5a c. Paris, rBiS; 
Roret. ' '' "■ ■ 

.Les manuels de ce. geure pour ,le^ d^ve^'ses a^lministrations 
publiques so^t des ouvrages aussi utiles aux pQrsouiijes aux- 
quelles ils s'adressent qu'aux savans qui s'occupent de la statis- 
tique de leut*"pa;f^s.' Ces ouvrages sont des docuniens précieux 
pour le stattîstlcïèii , qui y trouvé réunis une foiile de renseigne-" 
mens impprtans , et ViéfiBit de situation de la branche d'adminis^ 
tration à laqu<^l|e ils se rapportent. 

Le Manuel que nous annonçons, et qu'il suffit de signaler 
piour eh monliîer Tintérèt,' contient tout ce que promet ion titre. 
Il offre atiSéi le' Tableau général ^ par classes et par ordre alpha- 
béûquey <^c toutes .^es; professions passibles des droits de pa-^ 
tentes, avec.l^ tarjf- augmenté de tpus les genres d'industrie 
jugés soumis à ce droit, par analogie à ceux qu'a déterminés la 
loi du i**^ bitûnaire an Vil; a^^ià série exacte et précisé, des 
droits JioHWques des cioFiitribûèiblës,' d'après là Charte; 3° la 
nouvelle loi él(^çU)rale du \\ xù^}^%^\ 4vle nouveau tarif.des 
droits ,4e^ .tûpbrç ^ d'cnregistrepient et d'byppthcqueîa , . avec le . 
texte de^ lois jet .décisions . ,les .plus, ptiles sur cçtte . importante ; 
matière; 5** un tatleau s.tatisUquQ de la France ,.« formé^sur des 
états .authentiquas., et perfectiqpnés auf;ant que possible, sauf, 
quelques légères ivariatipps.aimiiejles jçur l^ .pQpjLiJation et sur. 
le contingent des diye|se$.i»atièrçs..de»conti;ibuUpnsj » diti'au- 

*Ç*^r- ■■ ... •• . /h.".!: . 1 • . ')..■■ - ■. •••.' îM '■ ■- ■ . ; i. - 
Cet ouvraçp.Qst.)fai^t;ayec méUapde, et, l'es^osifion des divers 

objet^ ti^ité^ ie^J^lairç, et précise. Jl nous paraît «^riter en tou£. 

point la faveur ^U public : son; utiUté, ineoAtestable pour. la 

presque totalité , ^^ ii^dividus de tpuf ^ ^ Ic;^ classes, . ne peut 

manq^ier de lui .^^^surei: un^e ;|;rande,yogue.et'MDc «éimpresaioQ 

annuelle. 
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"Nous terminerom" par uiie observation sur le chapitre III de 
la contribution personnelle et mohUiairey p. 64 , où nous trouvons 
lAi taHf fixé, dit-on, fiour Paris par le préfet de la Seine pour 
l'es côtes proportionnelles aux loyers. Ce tarif , beaucoup plus 
élevé que celui qui est en usage, nous est inconnu , et.il l'est 
égademcnt aux receveurs dès contributions. L*auteur de ce ma- 
nuel aurait di\ donner quelques explications à ce sujet. F. 

io5. 1, Sue lb kbmboursembnt dbs behtbs; par M. D. L. G., 
Tom. I. In-8^ de i3 à 14 feuilles. Paris, i8a4; Piban-Dela- 
forest. 

106. n. StB 1a mihe db sbl obmmb; par le mêniie. Tom.. II. 
In-8® de 16 à 17 feuilles. Paris, i8a5; chez le même. 

107. III. Sur la conversion des rentes; par le même. Tom. IQ. 

In-8** de ao feuilles. Paris, i825-i8a6; le méme« . 

108. IV. MÉLANGES politiques; par le même. Tom. IV. In -8^ dé 

18 feuilles. Paris, 1824-1 81^6; fe même. 

109. V. Sur LA PÉNINSULE ET Li^ JOURNAUX; par le même. 
Tom. V. ln-8* de i5 à 16 feuilles^ Paris, 1827; le même. 

1 10. VI. Sur le systAmb hiv istériel ; par lé même. Tom. VI. 

In-8** de a5 feuilles. Paris ^ 1817 ; lé même. 

m. Vn. Politique extérieur b et intérieure; par le même. 
Tom. VIL In-8® de 3o feuilles. Paris, i8a5;. le p^me. 

Nous croyons devoir enregistrer dans nos aifeliives les divers 
ouvrages dont nous venons de donner les titres , quoique la 
plupart des écrit qu'ils renferment aient perdu aujourd'hui le 
inéHte de raj>rop09 qui les a fait naître, et qu'en général ces 
écrits concernent plutôt la politique de détaiii^, vaccillante et 
momentanée, étriingèrè à nott^ Recueil, que les' sciences dans 
lesquelles il se renferme. La raison cependant qui nous fait pais- 
ser sur ces considérations, c'est que cette suite d'écrits renferme 
des faits , des observations qui tieilneÀt à l'état dù'jittys; dans un 
moment donné, et qùë là Istàtfetiqiie cbinparativié a besoin d'in- 
terroger tous les do(?timens qurpeuVcnt rëclairéï Sur la sitiia- * 
tion des. diverses braiidiés de ^économie publique? d^m itat , 
pour constater ^^tesitiiatiôn aux divcipses é[)b<lues dè'sa*ddréë' 



et Statistique, 207 

oHdqne. Nous signaleront donc les œuvres de M. de La Ger- 
cëais , dont Tanonyme ne peut être conservé lorsqu'une si 
randc quantité d'écrits ont révélé son nom et Tout placé 
;wrini deux des plus intrépides et des plus actifs écrivains de 
é(k>qUe.. En effet , les 7 volumes que nous annonçons ne for- 
iiefit pas précisément autant de corps d'ouvrages distincts ; 
hacun de ces volumes est ïui-même une collection d'écrits sur 
D dujet analogue, lesquels paraissent avoir vu le jour succès- 
ivement et avoir été publiés séparéme t. Leur réunion a don- 
té lien à beaucoup de cartons pour des faux-titres et un titre 
[énéral a été placé alors que l'auteur a voulu réunir ces écrits. 
Test ce titre général que nous avons donné. 

Nous citerons plus particulièrement le volume relatif à la 
aine de sel gemme de Vie , qui contient tout l'historique de la 
oi dont elle a été l'objet et une discussion critique de tout ce 
(ui se rattache à cette loi. ■ D, 

[12. I. PETITION DES PROPRIÉTAIRES DE VIGNES DU DI^PARTBMENT 

CE LA Gironde, adressée aux Chambres, et Mémoibe à l'appui. 

ii3. IL Discours DE S. £. le ministre du commerce et des 
.manufactures sur le budget de son département pour 
.1B29. In-8* de a3 p. Paris, juillet, 1828 jimp. Roy. 

iiA. I IL Observations dues aux députés des departem. vig«- 
nobles , recueillies par M. Ch. Dupin, député du Tarn, au 
sujet des pétitions présentées à la Chambre. élective par les 
propriétaires de vignobles.^ In-8** de .16 p. Paris, juillet 
1828; imp^ de A. Henry. 

ii5. IV. Discours du général de Marçay, déjputé de la Seine, 
sur l'article du budget de 1829, Encoaragemehs à V agricul- 
ture (Extrait du Moniteur du 16 juillet i8îï8). In-8** de 16 
p. Paris ; imp. de madame V^ Agasse. 

La pétition Ae^ propriétaires de vignobles du département 
de la Gironde, revêtue de i2,563 signatures^ expose aux 
Cnambrés l'état de détresse où se trouve la culture des vii^no- 
Mes ,' et 5iiîualc le système prohibitif comme une .des causes de 
cette détresse ; les pétitionnaires « demandent que radoptioQ d'un* 
système plus libéral rouvre les débouchées ^^i}' une imprudente 
politique a fermes. » Ce ne sont ni des faveurs ni des privilèges 
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qu'ils sollicitent, disent-ils; c!]^t. la simple npplicatiou de». 
règles les plus communes de l'iéquité; ils se pU^^ci|t d'être ^ar 
crifiés à d'absurdes sys^tèmes. Les droits de Tindostrie . la mqinf. 
considérable doiycnt être rçspcçté^. par l'ét^tj nuis» catril une: 
seule de nos manufactjiires créées par les p^hil^itions qui égale - 
en importance la cqltqre desWignçsPDans \f^ sçql, dfép^^n^^t 
de la Gironde cçitte j^ppuJadon occupe a:^6^pop.ind^Tldu8 -qt ' 
fertilise un tcmtoire de.|37ipo9 hi^i^tares dont pllç tirç: chaque 
année, en ne prenant pou^ ^a^ que .les prix actuels, une valeur 
de plus de 63 millions de francs. . 

Le tableau des droits. a entrée auxquels qos vins spn^spumis 
en difTérens pays montrent, disent les pétitionnaires ,' quelles 
représaillcjS ont provoquées nos tao^ifs. ' • > .. 

. En Suéde , par tonneau de vin rouge ou blanc 400 fr. 

En 't^orvége ; -, • • •-.-•. *oo .' . 

En Prusse 5ao ■. 

En Russie 75o 

En Angleterre ' ■'....... it,ioo 

Aux Écats*Unis ;...';..;........:. ' t89f.9oc. 

Voici maintenant le mouvement des efxportations de Bordeaux 
dçpui^ i8ao. On calcule qu'ayant 1.7891 il s'exportait par an 
environ 1 00,000 tonncatix de vij^s , recueillis dans la sénéchaus- 
sée de Bordeaux. Le commerce aujourd'hui devrait çtre bien 

.... .• • ' , -i •• ' 

plus considérable; consultons tes cbifîrés. 

■ ' . ■ . '• 

i8ao.' '..; 6i,xio toiineaui. 

ï8it.. ;.,..... '.....,..■. .63,a44 . ' 
t8si2.,' ..v...... 39,9'5S 

1823 ■■ 5i,'529 

. 1824....,.,.. 39>625 : . 

, , ^10 J19« » • ■• • •'> ■ • • •'_• •'• • »,• '• . 4O4 ^ ^•«1 

. TodUt ^> *...••., y . h .. j .. 48,4o4 ' * 

ë 

1827 ^. :..,.. .'. 54,49». ■' ' 

Il faut remarquer que les exportations des denx demièn» 
années se sont presque toutes faites pour le compte des ncgo^ 
clans et des propriétaires, et par conséquent , ne peiivènt pas 
être comptées comme exportations réelles. Le inémoîre joint à . 
la pétition contient des* détails fort curieux çur ^â diminution 
dû commerce avec les principaux états du nprd. 

Les 3 discours dont nous avons donné les titres ayant pour 
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objet \&i intéréU d^ ragricultore liés à ceux du commercé, et 
contenant tous trois des observations spéciales sur la culture 
des vignes et l'intérêt des propriétaires de vignobles, ainsi que 
des consommateurs de leurs produits, nous les réunissons pour 
les signaler à nos lecteurs. 

En affirmant les progrès du travail et de la production en 
France, le ministre revendique pour nos tarifs une part à ces 
progrès et regarde cette protection comme indispensable. Quant 
aux gènes dont se plaignent diverses classes de producteurs, et 
spécialement les propriétaires de vignobles , il examine surtout 
si une ouverture plus large de notre marché aux étrangers fa« 
voriserait le débit à l'extérieur de Àos denrées f et en particu- 
lier de nos vins, et si par conséquent les tarifs, que l'on accuse 
de surtaxer certains produits étrangers , peuvent être considé- 
rés comme ayant occasioné des représailles nuisibles à la vente 
des vins et eaux-de-vie de France. Il résulterait de cet examen 
que les taxes en général, et spécialement celles qui frappent 
sur les bestiaux de l'Allemagne , n'ont pu causer qu^une très- 
légère diminution dans le débit des vins français, et que la sup- 
pression des taxes dont on se plaint ne pourrait guère aug- 
menter la consommation qu'en font la Grande-Bretagne, les 
Pays-Bas, la Su^de, la Russie et les États-tUnia. 

S. E. convient toutefois du mal-aise réel qu'éprouvent les 
pays vignobles, et que la. consommation de nos vins pourrait 
et devrait être beaucoup plus considérable. Mais c'est surtout le 
marché intérieur auquel il faudrait donner plus d'étendue par 
une forte réduction des droits d'octroi. Cest l'exorbitance de 
ces droits qui, tombant sur la masse la moins aisée des con- 
sommateurs , empêche la consommation de s'accrtntre. 

Les documens fournis par le ministre portent la valeur de 
l'exportation moyenne des 3 années 1787, 1788 et 1789, avant 
et antérieurement à la révolution , à 3a millions pour les vins et 
17 raillions pour les eaux-de-vie. La valeur moyenne de l'ex- 
portation pour 182S, i8a6 et 1827 est de 48 millions en vins 
«t de 20 millions en eaux^e-vie. En 1 789 on estimait le sol 
consacré aux vignes^ à 1,200,000 hectares^, produisant un peu 
plus de 20 millions d'hectolitres. Le sol vignoble est évalué au- 
jourd'hui à 1,728,000 hectares, qui produisent environ 40 mil- 
lions d'hectolitres , donnant une valeur totale de 600 millions 
» F. Tome XV. x4 
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de francs. Les droits généraux donnent un produit total de 
loo millions, plus 20 millions environ d'octroi, ce qui fait pour 
la valeur totale des produits une charge de plus de ao p. 0/0. 
Ajoutez que les vins inférieurs paient souvent en taxes 1 ou 2 
fois leur valeur. Point de doute qu'une forte réduction ne 
doive doubler la consommation intérieure, et par conséquent 
alléger la gène des propriétaires et des consommateurs, sans 
perte pour le fisc. 

Ces résultats et les conclusions qu'ils amènent sont à peu 
près les mêmes dans les discours de MM. Dupin et de Marçay. 
On remarque dans celui de M. Dupin , qu'en France les frais de 
perception, quant aux droits indirects, s'élèvent à la somme ex- 
orbitante de 20,800,000 fr. pour un revenu de i38 millions, 
tandis qu'en Angleterre la perception des droits analogues ne 
coûte pas 7 millions pour i38. Ce député insiste à la fois sur 
une forte réduction des taxes à l'intérieur, et sur un examen 
plus sévère des tarifs, qui peuvent nuire à l'exportation. 

M. de Marçay appuie, en outre, dans son discours, sur la 
nécessité d'encourager en France l'éducation du bétail. On re- 
marquera sûrement que le système admis en France, non-seu- 
lement par l'administration, mais par des membres de la légis- 
lature et des écrivains , consiste à protéger toutes les industries, 
soit par des prohibitions, soit par des taxes restrictives de 
l'importation, c'est-à-dire à accorder aux producteurs contre 
les consommateurs nationaux le monopole plus ou moins étendu 
du marché intérieur. Nous attendrons que les élémens qui s'é- 
laborent pour une discussion approfondie de ce système, aient 
été réunis , afin de signaler à nos lecteurs l'état dans lequel ils 
placeront la question, et de rappeler les principes qui doivent 
aider à la décider. A, D. V. 

1 1 6. Analyse DES VOTES des conseils- généraux de départe- 
ment. Session de 1827. In-i^**. Paris, 1828; Imprim. roy. 

L'institution des conseils-généraux de département présente 
de nombreuses imperfections qui appellent une prompte ré- 
forme, afin que leurs vœux deviennent l'expression fidèle des 
intérêts et des besoins respectifs des diverses parties de la 
France. La haute administration a senti l'urgence de cette ré- 
forme, ainsi que le prouve le rapport au Roi de M. le ministre 
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de l'intérieur : en attendant avec reconnaissance cette organi- 
sation nouvelle qu'on nous promet, prenons l'institution telle 
qu'elle est, et signalons au gouvernement et au pays les objets 
d'utilité publique qui ont le plus particulièrement préoccupé les 
conseils-généraux dans la session de 1827. 

As^icuUure. — Les vœux que plusieurs conseils-généraux 
adressent aux propriétaires de leurs départemens respectifs , 
pour leur signaler les directions les meilleures et les plus avan- 
tageuses à suivre dans le choix des cultures, ne méritent qu'é- 
loge et approbation. Les membres des conseils-généraux sont 
en général les plus riches propriétaires du département, ceux 
qui peuvent avoir par conséquent l'expérience la plus étendue 
et la plus sûre de la balance de la consommation et de la pro- 
duction. Mais nous n'approuvons pas autant les demandes d'en- 
couragement adressées au gouvernement. L'industrie agricole , 
comme l'industrie commerciale et manufacturière, a beaucoup 
de peine en France à s'habituer au régime de la concurrence et 
de la liberté : au lieu de vivre dans un mutuel accord , cha- 
cune, sous le nom de prime ^ voudrait s'enrichir des impôts 
prélevés sur l'autre : qu'en résulte-t-il? c'est qu'il y a déplace- 
ttient , mais non augmentation de la richesse sociale. "Voilà ce 
que le gouvernement doit bien comprendre, afin de rester par- 
Êûtement neutre entre toutes ces exigences diverses; il ne leur 
doit à toutes que son égale protection j et non son inégale suh- 
pentlon^ 

Canauxi _ Les départemens qui ont des canaux commencés 
demandent qu'on les achève avec plus de célérité; d'autres de- 
mandent qu'on exécute ceux qui sont depuis long-temps projetés, 
H est certain qu'il y a des lenteurs dans la canalisation de la France 
préjudiciables aux intérêts des contribuables et des commer- 
çans ; car non-seulement le commerce souffre des retards ap- 
portés aux débouchés sur lesquels il comptait , mais encore les 
contribuables' paient beaucoup plus cher des travaux qui sont 
sujets à des dégradations continuelles qu'une prompte exécution 
eût épargnées. Et puis voici venir les chemins de fer : certes, ils 
peuvent heureusement se combiner avec la canalisation et coo- 
pérer ainsi activement aux facilités de la circulation et à la mul- 
tiplicité des échanges, et parconséquent de la production, delà 
richesse. Mais, pour arriver là, il faut avoir une vue d'ensemble 

14. 
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c^est c« qui ne se rencontre pas assez^^ dans les Yceux des con- 
seils*généraux : chacun ne voit pas assez au-delà de son dépar- 
tement la liaison de l'intérêt local à l'intérêt général. 

Il est un point sur lequel nous aurions voulu voir se porter 
davantage l'attention des conseils-générauit , c'est sur les vices 
de notre système de tarifs, qui détruit en grande partie le bienfait 
de la canalisation. On dirait que les canaux se font dans l'intérêt 
du fisc et non du commerce. 

Communes, — Plusieurs conseils-généraux ont signalé des 
vices d'administration et de comptabilité, et présenté des vues 
locales sur une meilleure distribulioiv des divisions communales. 
Il est probable que la loi sur le système municipal qui doit être 
présentée à la prochaine session , entraînera beaucoup de chan- 
gemcns à cet égard ; car tel est en effet le vice du classement 
territorial qu'il y a dans plusieurs départemens un cinquième 
des communes où pas un seul habitant n'est capable de remplir 
les fonctions de maire. Il faudra donc choisir une assiette plus 
large. 

Routes. — Il n'y a qu'un cri dans tous les départemens de 
France sur l'état déplorable de nos routes, sur leur dégradation 
croissante, sur la nécessité de leur restauration générale , et 
d'une forte allocation pour leur entretien ultérieur, une fois res-< 
taurées. La commission des finances de la Chambre des députés 
avait émis le vœu qu'une commission fut chargée d'aviser au 
moyen de satisfaire à ce premier besoin de notre situation sociale 
par une combinaison de mesures administratives et financières. 
Ce vœu vient d'être réalisé par M. le ministre de l'intérieur. 

Forçats libérés^ — Le retour des forçats libérés au sein de la 

* N • 

société fait depuis plusieurs années l'objet des constantes récla- 
mations des conseils-généraux , qui , en signalant le mal , ont 
presque tous indiqué la colonisation à l'extérieur comme le 
meilleur moyen d'y remédier. M. de Barbé-Marbois a publié à 
cet égard d'excellentes observations critiques dont nous ne 
parlerons point ici, puisqu'un de nos collaborateurs s'est chaîné 
d'en rendre un compte spécial dans ce journal. Dans la troi- 
sième partie de son ouvrage , l'auteur du système pénal et du 
système répressif en général, avait déjà fait justice de: tous les 
romans débités en Europe sur Botany-Bay, en les réfutant par 
les docuroens les plus authentiques et les plus récens : il est re- 
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Venu sur le même sujet daos le premier volume de son système 
pénitentiaire en Europe et aux États-Unis, qui vient de paraître » 
et il nous semble, qu'ainsi qu'il l'indique, les conseils-généraux 
sont tombés dans une étrange méprise. Pourquoi les forçats li- 
bérés (nom qui s'applique aux libérés des prisons centrales com- 
me à ceux des bagnes) sont-ils si fort k, craindre pour la société 
ou sein de laquelle ils rentrent ? Parce que les prisons et les 
bagnes sont malheureusement ches nous des écoles de perfec- 
tionnement du vice , d'où l'on sort cent fois pire qu'on n'y était 
entré. Le remède naturel au mal était donc dans la réforme des 
prisons et des bagnes. Les conseils-généraux ont cherché à 
supprimer l'effet en laissant subsister la cause ; ce serait vou- 
loir remplir le tonneau des Danaïdes. C'est donc vers la réforme 
des prisons que leur attention doit se porter. Le mai est grand , 
et leurs votes mêmes nous en révèlent toute l'étendue , quand on 
voit qu'en 1828 il est plusieurs conseils-généraux de départe- 
mens qui en sont encore à des vœux itératifs pour que les pré^ 
vemts ne soient plus confondus avec les détenus. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur l'examen de ces 
votes des conseils-généraux qui , un jour, lorsque cette institu- 
tion aura subi les améliorations qu'elle réclame, présenteront 
au publiciste , au législateur et à l'homme d'état ce tableau cu- 
rieux et animé de tous les intérêts locaux , du choc et de la dis- 
cussion desquels doit jaillir l'indication certaine de ce véritable 
intérêt général qui fait la force du gouvernement d'un pays. 

Ch. L. 

117. ÉcOirÔMIE POLITIQUE. La FrANGE DOIT- ELLE PaOCLAMER 

LA LIBERTÉ DU COMMERCE AVEC l'extérieur ? Questîou exa- 
minée dans l'intérêt des agriculteurs, des manufacturiers, des 
commerçans, des propriétaires, des capitalistes et du goir- 
vemement ; par L. F. Q. de Cazaux , ancien élève de l'École 
Polytechnique. In-8® de 16 p. Paris, i8a8; M* Huzard. 

Lorsque des hommes d'esprit et d'un savoir reconnu ne sont 
point d'accord sur uue question , c'est une preuve ou qu'elle est 
mal posée ou qu'elle est insoluble, a dit Voltaire. Jamais on ne 
fera d'application plus exacte de cette maxime qu'à l'Économie 
politique, et particulièrement en ce qui concerne le commerce 
fiyee Tétran^^r. 
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Des auteurs d'un grand nom, des philosophes, des hommes 
d'état, plus ou moins éclairés par l'expérience, ont établi des 
doctrines opposées, et les gouvernemens semblent n'avoir tenu 
compte que de celles qui ne les'exposaient pas à l'abyme des 
innovations avec l'impuissance de s'en retirer. 

M- de Cazaux, dans l'opuscule qu'il vient de publier, combat 
la doctrine d'une liberté entière et illimitée du commerce exté- 
rieur. L'autorité des Adam Smith , des Say , des Dupin ne l'ef- 
fraie pas ; et il a raison , parce qu'il y a des questions , en éco- 
nomie politique principalement, où le bon sens, l'indépen- 
dance d'idées , l'observation non de ce qu'on veut voir comme 
existant , mais de ce qui existe réellement , sont les plus sûrs 
guides pour aller à la vérité. Il nous semblerait que ce sont ceux 
dont l'auteur aurait fait choix. Il a d'ailleurs le mérite de pré- 
senter ses raisonnemens avec cette défiance qui n'exclut pas U 
science, qui en est ordinairement le caractère, et dont trop sou- 
vent , à l'imitation des anciens économistes , les nouveaux s'é- 
loignent trop peut-être. 

L'étendue qu'il nous est permis de donner aux nombreux ar- 
' ticles qui forment cette section du Bulletin universel des sciences, 
ne nous laisse pas la faculté de l'examen de la méthode de l'au- 
teur. Nous aillons nous borner à en citer un exemple ; le lecteur 
en restera juge. 

« Suivant M. Say, dit l'auteur, plus nous consentirons à rece- 
voir de produits de l'industrie étrangère , plus nous gagnerons; 
nos commerçans y gagneront, nos agriculteurs y gagneront, nos 
fabricans y gagneront , les consommateurs y gagneront , tout le 
monde y gagne; comment la nation y perdrait- elle? 

« On peut demander à M. Say, continue M. de Cazaux, si, lors- 
qu'on importera le blé de l'étranger, au tiers de la valeur qu'il 
a en France, les bestiaux, les cuirs, les laines, à plus bas prix 
qu'ils ne sont en France, la population agricole française, qui 
comprend plus de la moitié de la population totale de la France, 
y gagnera ? si, lorsqu'on importera les produits manufacturés de 
l'Angleterre , qui sont en général meilleurs et à bien plus bas 
prix qu'en France, la population manufacturière française, (p» 
comprend la plus grande partie du reste de la population , y ga- 
gnera ? si le commerce qui s'exercera sur les produits de Tinfé^ 
rieur, y gagnera ? si les capitalistes et proppétaires de toxnb na- 
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tufCy dont lés agriculteurs , les manufacturiers et les commer- 
çans de Tintérieur font valoir l'argent et les biens, y gagneront? 
si Tétat qui tire ses revenus de ces industries, si les salariés que 
ces revenus font vivre y gagneront? enfin, si les 3o millions de 
consommateurs, qui comprennent ces diverses industries et ces 
diverses classes, y gagneront? 

« Quelques villes qui vivent du commerce extérieur, quelques 
propriétaires de vignobles , qui n'ont aucune concurrence à 
craindre pour la vente de leurs vins; une ville qui, pour la 
vente de ses soieries, n'a pas non plus de concurrence à redou- 
ter, peuvent, perdant de vue les intérêts généraux, dire que oui; 
mais l'immense majorité de la population agricole, de la popu- 
lation manufacturière, de la population commerciale (car le com- 
merce intérieur occupe presque toute la population commer- 
ciale), tous ceux dont l'industrie fait valoir l'argent et les biens, 
tous les salariés de l'état , qui seraient comme les capitalistes 
et les propriétaires sans revenus, diront que non, en considé- 
rant que c'est dans la vente des denrées, dans leur consomma- 
tion , ainsi que dans l'industrie manufacturière que se trouve la 
source de leurs revenus. « 

Il est possible d'élever quelque doute sur la solidité de plu- 
sieurs des motifs que donne l'auteur en faveur du système pro- 
hibitif ; mais on ne saurait sç méprendre sur les principaux ré- 
sultats d'une liberté entière et illimitée du commerce extérieur, 
tels qu'il les présente ici. Aussi peut-on douter que ce soit ainsi 
que Tentendent les défenseurs de l'opinion contraire. 

Cet opuscule, au surplus, se distingue par une clarté que n'ont 
pas ordinairement les écrits sur cette matière, et peut servir à 
l'examen et à la discussion du sujet dont il traite. P. 

118. De la probabilité d'une prochaine disette, des moyens 
de la rendre moins désastreuse , et d'en prévenir le retour; 
par B. A. Lenoir. Broch. in-8*^ de 60 p. ; prix , 1 fr. 5o c. 
Paris, i8a8; Rousselon. 

Quelles sont les causes de la cherté des grains , de la disette 
en France ? Quels sont les moyens de la prévenir et de la faire 
cesser ? Te! est le but intéressant que se propose M. Lenoir, 
dans cette production, qui annonce Tétude de la matière, et par^ 
conséquent des lumières qui peuvent éclairer l'administration , 
si tant il y a qu'une administration puisse se laisser éclairer. 
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Avant d'exposer ses idées sur les moyens de prévenir la cala- 
mité qui fait l'objet de ses réfiexions , Tauteur se livre à des 
dcveloppemens et à des calculs sur la consommation des grains 
et l'insuffisance des mesures adoptées par le gouvernement pour 
remédier aux suites fâcheuses des mauvaises récoltes. Nous al- 
lons le suivre dans quelques-unes des explications statistiques 
qui servent de btises à son système. 

Il s'attache d'abord à montrer Tabsurdité de cette allégation, 
que l'agriculture française produit trop y par cette seule remar- 
que , que, s*il en était ainsi , on n'éprouverait pas de disette du 
moment qu'une mauvaise, ou seulement une mauvaise récolte 
en céréales en a diminué le produit , ainsi qu'il arrive aujour- 
d'hui. Il lui paraît évident que dans une nation où la popula- 
tion augmente annuellement de près de 280,000 bouches, et où 
la culture des vignes, des prairies artificielles et d'autres pro- 
ductions , s'étend chaque jour aux dépens de celle des grains, 
la terre ne peut trop produire, et qu'il y a autant d'ignorance 
que de fâcheuses conséquences à accréditer une pareille er-* 
reur. Quelques propriétaires avides ont pu s'exprimer ainsi j 
mais ce n'est pas sur de semblables garans que doit se régler 
l'administration d^une nation de trente deux millions d'hommes. 

« Il y a en France, dît l'auteur, environ a5 millions d'hec- 

m 

tares de terres labourables, dont i >,25o,ooo au plus sont semés 
chaque année en froment, métail, seigle, maïs, orge, sarrazin, 
légumes secs et avoine (ï) ; le surplus est occupé par les pom- 
mes de terre, les prairies artificielles, les plantes oléagineuses, 
le lin , le chanvre , etc., et le reste en jachères ; cette dernière 
portion est d'autant plus grande, qu'en France il y a beaucoup 
de terres dont l'assolement comporte plus d'années de jachères 
que d'années de culture, 

« Le produit moyen de l'hectare , tous les arpens confondus , 
ne peut être évalué à plus de 16 hectolitres j ce qui porte le pro- 
duit total à 180,000,000 d'hectolitres. 

« La consommation moyenne par tête ne peut être évaluée à 
moins de 3 ^ hectolitres; ce qui porte la consommation de 
3i,8oo,ooo habitans à iii,3oo,ooo hectolitres; les semences en 
exigent 28,760,000, à raison de 2 y hectolitres par hectare; la 
consommation des animaux 34,odo,ooo; les brasseries et distil- 

(i) M, Le Noir foade ses données s.ur les résaltats officiels du cadasur* 
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leries 2,000,000. li y a un excédant de 3,960,000 hectolitres de 
la production sur la consommation. 

« Le produit de ce qu'on appelle une bonne récolte, peut être 
de 190,000,000 hectolitres; un produit de 200,000,000 est une 
récolte abondante; mais alors il ne reste pas, toute consomma- 
tion prélevée, un excédant de 1 4 ou de 24 millions d'hectolitres, 
comme on pourrait le supposer d'après ces données; parce 
qu'alors on nourrit mieux les animaux , on élève plus de porcs 
ou de volailles, tout le monde mange du pain à satiété, et le 
mange meilleur; la consommation augmente avec la baisse du 
prix. Celui-ci ne descend pas, ainsi, au taux où il descendrait si 
la consommation restait stationnaire ; il ne reste toujours qu'un 
léger excédant; et ce qui le prouve, c'est qu'après une série de 
bonnes années , une seule récolte médiocre produit toujours un 
surhaussement très-sensible de prix. » 

D'après ces bases, M. Lenoir conclut avec raison, suivant 
nous, que nbiinseulement il faut que l'agriculture /^ro^/z^zV^ trop, 
mais encore que ce trojf soit progressif. • Chaque année,, dit-il , 
220,000 bouches viennent augmenter la consommation; pour 
les alimenter, il faut un surcroît de ii5,5oo,ooo livres de pain , 
qui représentent 770,000 hectolitres de grain; c'est le produit 
de 5i,3oo hectares de terre. 

«( Il est donc indispensable , pour que le produit des récoltes 
moyennes dépasse toujours la somme des besoins , que la cul- 
ture s'étende chaque année sur 5 1,000 hectares de plus, ou, ce 
qui vaut mieux, et ce qui d'ailleurs est plus praticable, qu'elle se 
perfectioime assez pour produire sur la surface actuellement en 
labour, un surcroît d'un million d'hectolitres; car la consom- 
mation que font les animaux croît aussi avec celle des hommes. 

« De 181 7 à 1827 inclusivement, la population de la France 
s'est accrue de 2,23o,ooo individus , dont la consommation s'é- 
lève à 7,8o5^ooo hectolitres; la consommation des animaux,, 
qu'on peut évaluer à trois dixièmes de celle des hommes, ayant 
dû cTiÀtre dans la même proportion, a exigé un surcroît de 
2,34i,5oo hectolitres; ce qui fait un total de io,i46,5oo hecto- 
litres , dont la consommation en tout genre de productions cé- 
réales et graines alimentaires*, a du s'accroître de 181 7 à 1829 
inclusivement; à quoi il faut encore ajouter les semences dont 
le rapport , au produit brut, étant de i à 5 aux quantités con- 
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sommées, donne a,o29,3oo hectolitres, qui, ajoutés à la pré^ 
cédente somme, font un total de 12,175,800 hectolitres. 

«Ainsi, en onze ans, les produits de Tagriculture ont dû 
s'accroître de 12,175,800 hectolitres, pour rester au niveau des 
besoins. » 

Après avoir ainsi posé les calculs estimatifs des produits de 
la culture et des besoins de la consommation, Fauteur s'occupe 
d'examiner les embarras de l'administration dans les temps de 
disette , et des moyens d'y remédier. 

Suivant lui, ce qui embarrasse le plus le gouvernement à ces 
époques, ce sont'les populations urbaines; ce sont elles qiii, en 
se mettant les unes les autres en concurrence sur les marchés, 
font élever les prix, et par suite resserrer les grains par ceux 
qui les possèdent, dans l'espoir avide d'en retirer un plus haut 
prix encore. 

o Pour que cette concurrence des villes n'ait pas lieu , il n'y a 
qu'un seul moyen , c'est d'assurer leur consommation en temps 
de disette , par des approvisionnemens faits dans les années d'a- 
bondance. 

« La population de toutes les villes de France est d'environ 
6 millions, dont un peu plus du tiers (2,200,000) est aggloméré 
dans les villes de 20, 25, 3o, 4O5 5o, 70, 90, 1 10, i5o et 800 mille 
habitans. Ce sont surtout ces villes dont les achats influent le 
plus sur l'élévation immédiate du prix des grainis, dès qu'il y a 
déficit ou insuffisance dans la récolte. 

« Qu'on assure pour six mois la subsistance de ces villes, et, 
dans une année de disette, n'ayant plus à demander que la moitié 
de leur consommation ordinaire , dans les marchés où elles se 
pourvoient habituellement, au lieu de créer la cherté par des 
achats de prévoyance faits en masse et en concurrence, elles 
contribueront à entretenir la modération des prix. » 

C'est donc le système d'approvisionnement de prévoyance 
que M. Lenoir propose pour parer aux inconvéniens de la con- 
currence des villes dans l'achat des grains qui en fait hausser le 
prix, et en augmente réellement la rareté. Mais, parmi les 
moyens d'approvisionnement de grains , celui qu'il préfère ne 
consiste pas dans des greniers d'abondance , mais dans l'usage 
des silos. 

'\ La sagacité de l'empereur Napoléon, dit-il, lui avait f<iit 
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sentir que la consommation d une ville comme Paris, où quel- 
ques cent mille individus vivent à peu près au jour le jour, de- 
vait être rendue indépendante des variations dans les récoltes- 
Il ordonna la construction du grenier d'abondance ; son idée 
était excellente ; mais Texécution n'aurait pas atteint le but 
qu'il se proposait. Le grenier d'abondance , destiné à conserver 
des grains suivant la routine des gens du métier, aurait contenu 
à peine, malgré sa vaste étendue, de quoi subvenir à la con- 
sommation de Paris pendant deux mois; ce n'en est pas moins 
une grande faute de n'avoir pas achevé cet établissement. 

« Comment donc emmagasiner un million d'hectolitres dé 
grains pour l'approvisionnement de prévoyance de Paris ? se 
demande M. Lenoir. 

«Dans des Silos, non pas dans des silos creusés en terre, notre 
sol et notre climat s'y opposant, mais dans des silos construits 
au-dessus du sol , et superposés à des voûtes. » 

Âpres quelques développemens sur la construction de ces es- 
pèces de magasins à grains, l'aateur s'attache au nombre et à la 
forme de ceux qui seraient employés à cet usage à Paris. 

« Ces constructions, dit-il, seraient vastes et éminemment 
utiles. Elles consisteraient en 24 silos voûtés en plein cintre 
(car M. Lenoir rejette les silos construits sous terre), chacun de 
a5 mètres de long sur 5 de large et 7 de hauteur. Chaque silo 
aurait une capacité de 876 mètres cubes; il pourrait contenir 
8,7 5o hectolitres de grains; il serait soutenu par une construc- 
tion qui s'élèverait sur le terrain. 

« Les silos seraient accolés les uns contre les autres sur deux 
rangs , et le plan du tout formerait un quadrilatère de 874 mè- 
tres de long et 54 mètres de large; la hauteur totale au-dessus 
du sol, serait de 12^, 5 mètres, dont 3, 75 appartiendraient à 
l'étage de voûtes qui régnerait sous les silos. » 

L'auteur évalue la dépense de construction des silos pour 
Paris à 6 millions; et, calculant le prix de l'hectolitre de grains 
à 16 fr. dans les bonnes récoltes, il en résulte que le million 
d'hectolitres nécessaires à la consommation de la capitale pen- 
dant six mois, n'entraînerait qu'une dépense de 22 millions; il 
en a coûté davantage, ajoute-t-il , pour avoir entretenu le prix 
du pain à 5 sols en 1817, à Paris. 

Nous renvoyons à la brochure de M. Lenoir pour ce qui re- 
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garde les moyens physiques de mettre les grains et les farines 
réunis dans les constructions qu'il propose , à Tabri des avaries 
et des insectes qui s'y multiplient dans les greniers ordinaires. 

L'auteur voudrait qu'on étendît la même mesure de précau- 
tion à toutes les villes au-dessus de vingt mille âmes ; ce serait 
à la sagesse , aux lumières et au patriotisme des administrât- 
tions locales à s'occuper d'un pareil soin. 

Les silos ne seraient ouverts que lorsque les grain» auraient 
atteint un certain prix ; ils seraient fermés de nouveau lorsque 
le prix serait descendu à un point déterminé ; et , comme après 
le retour de l'abondance , il faudrait les remplir, l'enlèvement 
d'une quantité considérable de grains préviendrait une trop 
grande baisse dans les prix. 

Par un calcul qui paraît bien fondé, l'auteur fait voir que 
l'approvisionnement de toutes les villes dont la population est 
de vingt mille âmes et plus , consisterait en 2^666,000 hectoli- 
tres pour la subsistance de six mois. « Jamais l'importation du 
dehors , dit-il , ne s'est étendue à une si grande masse ; cette 
masse serait répartie sur toute la France ; elle serait toujours 
prête au moment où le besoin se ferait sentir, tandis que les 
grains importés arrivent toujours fort tard dans nos ports, et 
que, quelque fois, ils ne sont vendus , par le défaut de commu- 
nication facile aux lieux de la. consommation, que lorsque le 
besoin a cessé. » 

Nous ne nous sommes point attachés à l'examen des opi- 
nions de l'auteur; nous n'avons été que rapporteurs. Nous ne 
dissimulerons pas qu'il peut y avoir quelques points suscepti- 
bles de contestation ; mais en général les vues de M. Lenoir sont 
droites , ses raisonnemens clairs , ses observations pleines de 
justesse et d'esprit public. Tl termine par une remarque qui 
nous a paru frappante, c'est que, quelque chose que l'on fasse, 
à moins de précautions multipliées, malgré les bonnes récoltes, 
on aura souvent cherté et disette en France, à moins que les 
progrès de la culture des céréales et des graines farineuses, ne 
suivent ceux de la population dont l'accroissement est de 
220,000 bouches par an ; ce qui en fait 2,200,000 de plus à 
alimenter tous les dix ans. P. 

119. Journal de l'instruction publique, rédigé par MM. 
Amar, etc., etc.; i8a8, n°* XXIX-XLIX, du i*' janvier au 
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3i juillet. In-8**; chaque numéro de 3 feuilles; prix d'abon- 
nement pour Tannée, 4o fr. Paris, rue Saint- André-des- 
. Arcs, n** 35. 

Ce journal, consacré à la partie de l'économie sociale, sur la- 
quelle repose la première et la meilleure garantie de l'ordre 
public, a pour objet principal de passer en revue tout ce qui 
intéresse le système de l'éducation en France ; il est divisé en 
(}eux parties; il offre dans la i*"®, i** les documens officiels 
émanés des différens ministères, et qui ont un rapport direct 
avec le but du recueil; ^° sous \e titre de Nouvelles scientifiques ei 
littéraires , les observations et les faits curieux recueillis à Pa- 
ris , dans tes départemens et à l'étranger, ainsi que la corres- 
pondance. La seconde partie comprend , i^ sous le titre de Mé^ 
langes, des articles relatifs à l'histoire de l'enseignement, des 
discours prononcés ^dans les solennités littéraires , des comptes 
rendus des cours publics, des précis sur les progrès des scien- 
ces , des analyses d'ouvrages nouveaux , des extraits d'ouvrages 
inédits; absous le titre Beaux- Arts , l'examen des productions 
remarquables des artistes français et étrangers , la description 
des monumens et salles d'exposition , etc. ; sous le titre Variée 
tés , des fragmens en vers ou en prose , la revue des établisse- 
roens les plus curieux de la capitale , de la province, etc.; 4^ 
une Nécrologie , ou notices sur les hommes que les lettres , les 
sciences , les arts , ont à regretter ; 5° et enfin un Bulletin biblio- 
graphique , ou aperçu raisonné et sommaire des livres nou- 
veaux. 

Les noms des rédacteurs de ce recueil, la plupart renommés 
dans la capitale et les départemens comme membres des diffé- 
rentes Académies, professeurs de facultés et de collèges, et 
comme littérateurs, sont des garanties de talent, de zèle et de 
succès. Il suffit de citer MM. Andrieux, Auger, de Feletz, Le- 
clerc, Villemain, Amar, Jules Pierrot, Patin, l'abbé Flottes, Du- 
viquet, Pacho, de Pongerville, etc., pour avoir la certitude 
d'une lecture aussi intéressante qu'instructive. L'institution des 
Sourds -Muets, dont s'occupe spécialement M. Bébian, est aussi, 
dans ce recueil , l'objet d'un examen particulier. Une statisti- 
que de tous les. peuples, sous le rapport de l'instruction , en fait 
également partie. Le journal publie enfin un précis raisonné de 
la législation de l'Université. Cette seconde année a introduit 
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plus d'étendue dans le plan du recueil et une augmentation 
sensible dans le nombre des articles. 

Nous ne pouvons, en ce moment , que donner un aperçu ra- 
pide des principaux objets faits pour fixer l'attention dans ce 
recueil. On y distinguera dans la i'® partie, n" 49, un résumé 
de la polémique des journaux au sujet de l'instruction publi- 
que, et dans la 2® partie, i° (n*^* 29, 32, 34,35, 38, 39, 41, 
42, 43, 44, 4^^t 4?) dés analyses étendues et très-bien faites 
ÙM Cours d* éloquence française y i^3ir M.. Villemain. On pourra 
juger, par les fragmens conservés et habilement liés , des bril- 
lantes improvisations de ce célèbre professeur, du haut degré 
de talent auquel il s'est élevé dans son tableau'de l'influence 
respective des littératures française et anglaise, l'une sur l'autre, 
pendant le 18* siècle. C'est en rattachant cette double influence 
à des considérations aussi ingénieuses que vraies sur l'état et 
les progrès de la civilisation dans les deux pays , progrès qui 
servent à marquer ceux des deux littératures, que l'habile pro- 
fesseur a rehaussé l'intérêt littéraire de ses observations par 
des aperçus nouveaux sur l'économie sociale , et c'est en se pla- 
çant à ce point de vue élevé, qu'il a su donner à son cours une 
importance qui doit être signalée dans le Bulletin. Les écrivains 
illustres du 18® siècle, en France et en Angleterre, n'avaient 
point encore été envisagés de cette hauteur. 

On remarquera encore, dans la 2® partie du recueil que nous 
signalons, tout ce qui appartient à la discussion qui s'est élevée, 
dans ces derniers temps , sur la liberté de l'enseignement et sur 
le mérite du régime universitaire en France. 

Nous aurons probablement occasion de revenir, dans des ar- 
ticles spéciaux , sur quelques objets traités dans ce recueil. 

Un avis inséré à la fin du n^ 49 (3i juillet 1828) , le dernier 
qui ait paru, prévient le public que le Journal de l'instruction 
publique, atteint par la loi du 18 juillet, paraîtra provisoire- 
ment à la fin de chaque mois , et que l'on prend des mesures 
pour le transformer en Journal quotidien, politique et littéraire j 
en lui conservant la spécialité annoncée par son titre. 

A. D. V. 
120. JouENAL d'Éducation et d'industrie, pour les personnes 

des deux sexes, sous le rapport de la morale, des sciences, 

de la littérature, de l'industrie, des beaux-arts, de la gym- 
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nastique et de Thygiène ; rédigé par MM. Artaud , Coque- 
bert DE MONTBRET, Ch. DuPIN , P. PaGÈS , ViLLEMATN , etC, 

et publié par M. C. de Lasteyrie. i'* année 1828, n®* i-5, 
in-8°, chacun de 3 feuilles d'impr. Avrii-aoùt. Prix d'abon- 
nement, i5 fr. pour Paris, 16 fr. 80 c. pour les départe- 
inens, et 17 fr. 60 c. , franc déport, pour l'étranger. Paris, 
1828; au bureau, rne de Grenelle-Saint-Germain, n° 59. 
Le Journal de rinstruction publique a pour objet principal 
l'enseignement public, ainsi que son titre l'annonce. Celui que 
nous signalons maintenant a un but plus étendu; il embrasse 
l'éducation et l'instruction en général, appliquées aux deux 
sexes et envisagées sous un point de vue encyclopédique. Le 
nom de l'éditeur, connu par tant de. travaux phil an tropiques et 
de publications utiles à tous les genres d'industrie, ceux des 
professeurs et des savans qu'il s'est adjoints, promettent des 
lumières et des efforts heureux pour réaliser les progrès que 
réclament parmi nous, dans toutes leurs branches, l'éducation 
et l'instruction. 

Nous croyons que les auteurs de ce recueil le rendraient en- 
core plus utile, si les matières y étaient distribuées avec un or- 
dre plus méthodique. Tous les objets, traités dans les 5 cahiers 
que nous avons sous les yeux, ont sans doute un grand intérêt, 
et ces divers articles attestent l'expérience et l'habileté des ré- 
dacteurs. Mais une bonne classification fixerait davantage l'at- 
tention sur chaque objet; ce serait le moyen de mieux graver 
dans la mémoire des vues utiles. 

Tantitm séries juncturaque pollet. 
Le premier numéro s'ouvre par un coup-d'œil rapide sur 
l'histoire de l'instruction publique en France , depuis la révo- 
lution , prélimimaire indispensable pour amener la proposition 
de^ réformes jugées nécessaires. Suivent des observations sur 
\ instruction des femmes^ par le comte de Lasteyrie, conti- 
nuées dans lesn°* 2, 4 et 5. On lira avec un vif intérêt dans les 
5 cahiers des lettres de Pestalozzi sur \ éducation de V enfance , 
adressées, peu de temps avant sa mort, par ce célèbre institu- 
teur à son ami M. Greaves. De courtes notices sur les écoles de 
la Grande-Bretagne y sviT V organisation des écoles en Amérique y 
et sur la nouvelle Université de Londres , complètent à peu près 
le 1^' cahier. On remarque aussi dans ce recueil des notes sur 



.V 



a 2 4 Géographie 

les méthodes de lecture de MM. Boaf ousse Lafforre et Bébian , 
et surtout un extrait du rapport de la Commission nommée 
par le roi des Pay&-Bas pour l'examen de Venseîgnement uni- 
versel de M. Jacotot. (N** 5 , p. ai 5.) Nous citerons encore dans 
les 4 derniers cahiers des réflexions intéressantes sur les écoles 
de la première enfance. Nous reviendrons séparément sur plu- 
sieurs des notices dont se compose ce recueil. A. D. V. 

121. Annuaire des Imprimeurs et des Libraires de France; 
par M. H. Bancelin-Dutertre, empl. à la Direction de la 
Librairie, i""® année. In-i8 de xxm et 433 p.; prix, 4 fr» 
Paris, i8î8; Fauteur, rue Taranne, n** 6, et Baudouin frères. 

A plusieurs reprises , on a essayé de publier un ouvrage de 
ce genre. En 1817, entr'autres, le libraire Eymery a fait pa-* 
raître un Almanach de V imprimerie et de la librairie; mais cette 
petite entreprise ne s'est pas soutenue. Nous devons d'autant 
plus espérer que celle-ci aura du succès et se continuera chaque 
année, qu'indépendamment de ce que cet Annuaire est très-bien 
conçu , rempli de renseignemens utiles, et très-bien exécuté, 
son auteur est à la source des renseignemens les plus certains 
et les plus officiels. 

Le personnel de l'administration de la librairie, les fbrmali-^ 
tées à remplir pour obtenir un brevet d*imprimeur, de litho- 
graphe ou de libraire , et enfin , une introduction historique , 
précédent la collection^ par ordre, de promulgation de l'ensem- 
ble des lois , arrêtés , ordonnances, qui, dans leur ensemble, 
composent la législation de la presse. Cette utile collection n'oc- 
cupe pas moins de i5o p. Il serait fort à désirer qu'elle devint 
inutile, en réunissant toutes les dispositions non abrogées en 
un seul corps de loi. 

Cette i*"* partie est suivie i** d'une statistique des bibliothè- 
ques principales de Paris et de la France , offrant sur chacune 
d'elles des renseignemens curieux et utiles , et toujours le nom- 
bre de volumes qu'elles renferment. 

2° D'un état des journaux politiques quotidiens et non 
quotidiens et des journaux scientifiques et littéraîres^publiés à 
Paris et dans les départemèns. On y indique les prix d^bonne- 
ment, le nom des rédacteurs, etc. 

3^ Des ordonnances concernant l'Imprimerie royale. Après les 
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objets que iioas venons d'énomérer, on trouve les divers états 
qui composent le corps même de cet ouvrage; ce sont: 

1^ La liste alphabétique des imprimeurs en lettres brevetés 
pour Paris. ' 

Leur nombre est de 80. 

Pour S t. -Denis, i. 

a** Celle des imprimeurs-lithographes brevetés pour Paris, 
au nombre de 32. 

3*^ Celle des libraires brevetés pour Paris, au nombre d'en- 
viron 55o. 

4^ Celle des cabinets littéraires et d'abonnemens de livres à 
Paris, au nombre de 128, et pour la banlieue, de 6. 

5^ Puis celles des imprimeurs en lettres , des imprimeurs-li- 
thographes, des libraires et des cabinets de lecture pour chaque 
département. 

6** Une liste des graveurs et fondeurs en caractères d'impri- 
merie. 

7® ïd, des fabricans de presses et ustensiles d'imprimerie. 

8® Id. des fabricans et marchands de papier d'écriture et 
d'impression , à Paris et dans les départemens. 

9** Id. des fabricans de parchemin , d'encre d'impression ; des 
brocheurs, satineurs, assembleurs; des graveurs en taille-douce, 
en topographie, en lettres; des imprimeurs en taille-douce; des 
marchands d'estampes. 

10^ Une liste alphabétique des imprimeurs et des libraires 
des départemens. 

\i^ Id, des principaux libraires dans les pays étrangers. 

1 7? Id. des marchands de cartes géographiques et de musi- 
que à Paris et dans les départemens. 

Cet annuaire est terminé par l'indication du départ et de l'af- 
franchissement des lettres. 

On voit qu'il eût été difficile de réunir dans un si petit vo- 
lume plus de documens utiles; aussi, cet Annuaire doit avoir du 
succès , et il le mérite à tous égards par les soins que l'auteur a 
pris. D. 

12a. Notice des monumens publics, palais, édifices, musées , 
galeries , dépôts , bibliothèques , collèges ,. écoles , hospices , 
hôpitaux, manufactures royales , halles , marchés, fontaines, 

F. Tome XV. i5 
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ponts, quais, places , jardins , théâtres, établisseniens scien- 
tifiques, littéraires et d'arts de la Ville de Paris, avec Tindi- 
cation des ministères, administration!^ couils et tribunaux; 
précédée d*une table des objets les plus remarquables par ar- 
rondissement et par quartier. In-ia de xij et. 2i3 p. ; prix , 
I fr, 25 c. Paris, 1828; veuve Ballard. 

Ce titre indique suffisamment le but et le contenu de ce pe- 
tit ouvrage, très-commode pour les recherches , puisqu'il est 
portatif, et, du reste, exécuté avec soin et méthode. On pense 
bien que Ton ne peut espérer d'y trouver que des renseigne- 
mens succincts sur les objets si nombreux qui y sont énumérés. 
Mais ces renseignemens paraissent piiîscs aux tneilleures sour- 
ces, et suffisent, en général, pour donner une idée de l'objet que 
Ton cherche , et toujours pour indiquer oi\ Té^tablissement, le 
monumient est situé. D. 

ia3. Desciuptions historiques des prisons de Paris ^ pendant 
et depuLsi ia révolution , avec des anecdotes curieuses et peu 
connnefi, et de& notices sur les personnages célèbres qui y 
ont été renfermés; par St.-E. Par livr. in-18 de 2 f. ou 72 p.; 
prix de chaque livr. , 75 c. Paris, 1828; Poiuhieu. i''* Livr. 
BiciTia. — 2® Livr» Bastille;^ 

C'est une bonne idée, dans le temps où Ton s'occupe avec 
zèle, sous les auspices de l'héritier du trône, de l'amélioratioD 
des prîtons de la Franos, de nous faire connaîti^ celles de la 
capitale. Plusieurs écrivains ont traité ce sujet, lea uns sous le 
rapport purement historique, d-atHres soub le point: >dè viie sta- 
tistique. Réunir ces deux points de vue dans un petit ouvrage 
concis paraît avoir été le but de raniteùt. Il prend chaque prison 
au moment de sa fondation, et dit quel a été son emploi jusqu'à 
nous. Il parle des personnages célèbres qu'elle a renfermés, 
et rapporte à leur sujet des anecdotes peu connues. 
' L'ouvrage entier formera 2 volumes composés de 14 li- 
vraisons. 

Les deux livraisons que nous annonçons donnent une idée fa- 
vorable des soins de l'auteur pour réimir les matériaux de son 
ouvrage. La description de la Bastille est , en grande partie, ex- 
traite des Remarques sur le château de la Bastille y écrites <?n 
^771. On ne doit pas s'attendre à trouver dans un semblable li- 
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vre un travail neuf et complet; Tauteur fi*a voulu que répandre 
les faits principaux, et donner un aperçu rapide sur chacune 
des prisons de Paris. D. 

124. BuAKDïEiES PUBLIQUES, proposécs par M. Hulin de Ra- 
viLLERS, à Paris. ( AnnaL des scienc. économiq,; Tom. V,, n° 
6, p. 89.) 

Diverses manières de blanchir le linge ont été proposées , 
pour éviter les inconvéniens du frottement , de là torsion et des 
coups de battoir. Depuis long-temps y la méthode de M. Curo- 
deauy qui a imaginé le blanchissage à la vapeur ^ est connue, 
mais peu pratiquée. Le procédé de M. Bertholet, par les acides , 
n'est employé que dans les manufactures pour le blanchiment 
des toiles éonies. 

M. Hulin de Ravillers propose un autre moyen pour lequel 
il est breveté , et , dans l'intention d'en faire jouir le public , il 
forme un établi^ment en grand dans Paris. 

Il place le linge dans des roues qui ont chacune quatre corn- 
partimens , et dont le sixième de leur circonférence est immergé 
dans l'eau. Une machine à vapeur donne le mouvement à toutes 
les roues. 

A l'aide de ce mécanisme , le linge est essangé à l'eau froide, 
ensuite - mouillé à l'eau chaude, puis lessivé et savonné; enfin, 
il est rincé à l'eau froide. A la sortie des roues , le linge est 
pressé sous un appareil hydraulique , à tel point que , porté au 
séchoir, il ne lui faut que quelques minutes pour être sec. 

Il parait que les différentes eaux où doit passer successive- 
ment le'linge contenu dans les roues, sont disposées de manière 
à être remplacées Tune par l'autre avec facilité; car l'inventeur 
assure que l'opération complète ne dure qu'une heure et demie. 
Le linge est plus blanc que par la méthode ordinaire, puisqu'il 
n'est ni frotté, ni battu, ni élimé par les brosses, ni altéré par l'eau 
de javelle, qui n'est jamais employée. Un procédé aussi expédi- 
tif et qui économise si considérablement la main-d'œuvre , per- 
met au nouvel établissement de fixer sa rétribution bien au- 
dessous des prix ordinaires. Aussi, M. Hullin de Ravillers pro- 
pose-t-41 aux blanchisseurs de Paris et dest?nvirons de souscrire 
des abonnemens, pour lesquels il exécutera leur travail , et leur 
laissera encore un bénéfice raisonnable. Ils pourront dès-lora 

i5. 
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conserver leurs pratiques^ dont le linge sera prêt à être sonmi!» 
au repassage , opération qu'ils se réserveront. 

Les buanderies publiques dont il s'agit seront aussi d'un 
grand secours à cette grande partie de la population qui, dans 
la capitale, fait elle-même son blanchissage. Ce qu'elle paierait 
à l'établissement n'excédera pas la dépense du blanchissage fait 
dans le ménage , tant est modique le tarif des prix. Il n'y aurait 
plus à se munir de tous les ustensiles, ni des diverses matières 
premières qu'il faut pour une lessive et un savonnage; il n'y 
aurait non plus rien à payer pour desplace&sur la rivière; et, ce 
qui est aussi fort important les, ménagés'es n'auraient plus,, pour 
bkmchir leur linge, à prendre sur le temps qu'elles, enaploie- 
raient plus lucrativement à leurs occupations ordinaires. Elles 
éviteraient aussi les fatigues occasionées par le travail pénible 
du blanchissage, surtout dans les saisons rigoureuses, et dont 
les suites inévitables sont de trop fréquentes maladies. 

L'établissement traitera à forfait avec les établissemens pu- 
blics, tels que les casernes, les hôpitaux, et aura pour ce ser- 
vice des buanderies séparées. 

On s'y chargera en outre du dégraissage et de la mise à neuf 
des habilleroens complets en draps, ainsi que du nettoyage et de 
Tapprét de toutes sortes de lainages , le tout à des prix très-in- 
fërîebrs à ceux qui se paient maintenant. L'inventeur du procédé 
nouveau , poitr donner à son établissement toute l'étendue dont 
il est susceptible, éveille l'attention des capitalistes qui vou- 
draient y prendre intérêt. Il assure qu'en i6 heures, il peut 
blanchir 5,ooo kilogrammes de linge, ce qu>, même avec grande 
réduction des prix, produira une recette journalière de x,o3a fr 
Il évalue la dépense à 53 1 francs , d'où il conclut que le béné- 
fice sera de 5oi fr. par jour. 

Outre les^six buanderies qu'il veut établir sur la Seine , H a le 
projet^d'en former une autre dans un des faubourgs de Paris ; 
jamais alors, les chômages qui pourraient provenir des glaces de 
la rivière ne mettraient l'entreprise hors d'activité; son service 
serait assuré en tout temps. On peut prendre, au bureau, rue 
Taitbout , n^j^, à Paris, communication de l'acte de société eu 
commandite , formée pour 3o ans , et dont le capital social est 
fixé à un million divisé en aoo actions de chacune 5,ooo fr. , 
quijpeUveht se {subdiviser en coupons de i,ooo fr. chacua. 
(^^nnal des scienc. économ. ; ïom. V, n° 6, p. 89,) 
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t2S. DOGUMBIfS SUE LA FERME-«^CIE DES JEUX DE PaRIS. Id-Zi^ 

de 14 pp. Paris, avr. i8a8; Paul Renouard. (Ne se vend 
pas. ) 

Ces documens', recueillis par M. Benazet , fermier-régisseur, 
consistent 1^ dans le rapport de la Commission chargée d'exa- 
miner Taflaire des jeux , suivi de l'ordonnance royale du 5 août 
1818 , qui concède à la ville de Paris le privilège de l'exploita- 
tion des jeux de hazard, à la charge d'une subvention annuelle 
de 5,5oo,ooo fr. ; î* dans l'exposé des mesures prises pour 
riadjudication de la ferme-régie ; 3" dans des extraits de dis- 
cours prononcés à la Chambre des Députés, par MM. Casimir- 
Périéir , Manuel et de la Boulaie. Le but de ce mémoire est d'é- 
tablir que la tolérance des jeux de hazard , sous la surveillance 
de l'atiforité, et à la charge de rétributions, qui augmentent les 
ressources publiques, a été reconnue préférable à une prohibi- 
tion absolue, que la police est dans l'impuissance de faire res- 
pecter, et d'où naissent des abus et même des crimes beaucoup 
plus révoltans que cette tolérance. L'auteur a voulu prouver 
en outre que, depuis que les jeux ont été placés dans les attri- 
butions de la ville de Paris , le régime a été de plus en plus 
amélioré , et des modifications successives , toutes utiles à l'or- 
dre public, ont été introduites. Ainsi, sans compter les jeux 
dans les principales villes et aux eaux , il existait auti*efois 34 
maisons de jeux dans la capitale. Aujourd'hui, les jeux sont con- 
centrés dans Paris , et il n'y existe plus que 7 maisons , où les 
jours et les heures de tolérance ont été de beaucoup réduits, et 
Tadmission au jeu soumise à des conditions plus rigoureuses. On 
est parvenu à ce résultat, qu'à présent les -j des produits pro-' 
viennent des 3 maisons de i"^* classe, qui ne sont fréquentées 
que par des personnes de la haute société, et la plupart étran- 
gères. Il y a donô de jour en jour des progrès en moins dans le 
mal. Le prix de la ferme-régie adjugée à-^ 'auteur du mémoire, 
s'est élevé à 6,0 5 5, 100 fr. , plus les *- dçs excédans poUr là ville. 

126. Description topographique, statistique et historique 
DE LA ROUTE DE Paris A Helus^ publiéc à l'occasion du sacre 
de sa M. Charles X; avec cartes à réchelle de i mètre pour. 
75,000 mètres. In-8** de 37 p., texte aux cartes, Paris, iSaSj 
Lithogr. de Engelmann. 
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Nous enregistrons ce petit ouvrage déjà ancien , et dont il 
suffit de lire le titre pour connaître le! reste. L'auteur donne 
sur chaque lieu de la route lithographiée en regard une courte 
notice. Il emprunte à M. Koch des détails sur la bataille de 
Soissons. A. 

i!A7. Un mot sur la Bourse , les Aoens de change et les Cour- 
tiers de commerce de la ville.de Lille. Broch. in- 12 de 44 p» 
Lille, 1828; imprimerie de Jacque. 

Il résulte de la lecture de cette brochure, que l'auteur, té- 
moin de différens abus sur lu place de Lille d^ns les opérations 
commerciales des agens de change et des cqurtier^ de com- 
merce, a pris à tâche de les signaler et de présenter leS:n;u>tif9 
qui doivent appeler les regards de l'autorité locale sur cette 
partie importante de l'exercice du commerce. 

Après une sorte à* introduction où l'auteur donne quelques dé* 
tails sur l'institution des agens de change,, et les. conditions atta- 
chées aux fonctions dont la loi les charge, il euive en matière sur 

es points jqui lui ont paru repréhensible« dans Ifkmatiière d'opé- 
rer de ces agens du commerce.Il réclama l'exécution des réglemens 
prescrits pour l'exercice de leur professioû, let cç. qu'exigent 4es 

ntéréts du commerce local. L'auteur n'est pas tpujoura. très-clair 
et très-précis dans cette partie de son travail.; Il l'est davantage 
dans l'analyse des lois qui concernent les opérations de bourse 
confiées aux agens de change;^ on voit qu'il le^ a. étudiées et qu'il 
les connaît; il donne un aperçu historique trèfr-complet sur. la 

égislation qui régit les agens de change et.les courtiers dé com- 
merce. L'application qu'il en fait à la place .d£t Lille, n'est point 
seulement utile à ceux qui auraient quelque intérêt à la bonne 
tenue du commerce qui s'y fait , dans le moment- où. de toute 
part en France qn appelle fortement une réformé à cçt égard; 
cette brochure , propre à remplir l'objet que s'y\pro|)oae l'au- 
teur, est encore utile à consulter pour toutes les personne qui 
s'occupent des objets dont elle traite. 

Terminons cette courte notice par ce qti'on lit dans Vlntro- 
daction svLT l'origine du mot bourse; il n'a aucun rapport avec 
ridée que quelques personnes en ont , comme venant du 
mouvement des fonds qui se fait au lieu de réunion des négo- 
cians. 
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l/e célèbre Florentin Guichardin^ qui vivait en iSSo, donne 
^insi l'étymologie du mot bourse. 

Il y avait 4 Bruges une place fort commode , au bout de la* 
ffuetle était une grande et ancienne maison, bâtie, et occupée 
par la famille de^ la Bourse , ainsi qu'on pouvait le voir par les 
armoiries de cette famille gravées sur. la porte; lesquelles sont 
représentées par trois bourses. Les marchands qui trafiquaient 
à Bruges, s'accoutumèrent à appeler cett« place où ils s'assem- 
blaient, du nom de Place des bourses ou de la Bourse^ et, par ana- 
logie, ce nom a été conservé et donné aux mêmes lieux dans 
beaucoup de villes de commerce des Pays-Bas et de France. 

Cependant quelques écrivains, et notre auteur est du nombre, 
donnent une autre origine au mot bourse. 

Ils veulent que les négocians d'Anverà aient acheté une mai- 
son pour en faire le Heu de leur assemblée , que cette maison 
"ait eu une bourse pour enseigne; que la place ait pris IcAom de 
l'enseigné, et que, •comme Anvers était, dans le XVI* siècle, la 
plus commerçante ville des pays voisins^ le nom de Bourse ou 
Place d« la Bourse ait passé aux villes de commerce de Hol- 
lande, d'Allemagne et de France^ pour désigner le lieu de réu- 
nion des commerçans. P. 

128. I. Messager boiteux de la Moselle, pour l'an 1829. 
Petit in-4*^ de 88 p. Metz et Paris, 1828; Verronnais et 
Caillot. 

129. II. Le viaiTABLE Messager boiteux de Metz, pour id. 
Petit in-4** de 48 p. Metz et Lille, 1-828; Verronnais et 
-Castîaux. 

Il paraîtra assez singoHer de trouver^itgnalé^, dan» le^^^cZ/ef- 
fi/i , des livret^ , qui , placés par l'opilûon s^ir^laméme ligne que 
les almanachs de Liège ^ ne semblent pas avoir grand rappdrt 
avec la science. Nous #vons cependant cru pouvoir en faire men- 
tion, parce que, dans ces livrets mé|iie, on remarque un pro- 
grès. On ne s'y borne plus aux prcmostids de la pluie et du 
b^lu'temps, aux'recettes contre la rage et les insectes , nj à de 
vieux bons mots réchauffés pour la centième (bis^ de tous les 
vieux uéna. Qui le «croirait ? L^astronomie > dans des réflexions 
sur les comètes y s'y trouve au niveau de la science. Au lieu de 
flatter les préjugés vulgaires, on cherche à les dissiper. On y si*- 
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gnale toutes les planètes , jusqu'aux télescopiques, ce que ne 
font pas jnéme certains élémens de géographie. On y trouve 
des notes exactes sur .la température moyenne, et sur la cul- 
ture en Europe du riz sec de la Chine, etc. Espérons que les 
éditeurs de Mathieu-Laensberg lui-même, finiront bientôt par 
répudier leurs vieux oripeaux, et tâcheront de mêler à leurs 
prédictions quelques notions utiles à la multitude de leurs lec- 
teurs. A. D. V. 

i3o. Essai statistique sur le département d'Inp&e et Loire, 
^ ou Tancienne Touraine ; par M. Aug. Duvau. In - 8** dé 64 

p.; prix, a fr. Paris, i8a8j Antb. Boucher. (Voy. le £id- 

letin , Tom. XI, p. 244.} 

C'est dans la vue de défendre son pays natal contre l'idée défa- 
vorable qu'en donneraient les résultats des recherches statistiques 
de MM. Ch. Dupin et Dureau de La Malle, que l'auteur a com- 
posé cet essai. On connaît le parallèle établi par M. Dupin , en- 
Ire les départemens du nord et ceux du midi de la France. Ce- 
lui d'Indre et Loire y figure au degré intérieur, parmi les dé- 
partemens les plus arriérés. Dans Vaperçif siaiistiqir^ de M, Du- 
reau de La Malle, pour lequel nous renvoyons au Bulieiùi (/o- 
co citato)^ ce département ne figure guère mieux sous les rap- 
ports de l'agriculture et de llndustrie. 

M. Duvau convient de la vérité du tableau tracé par les deux 
observateurs dont il discute l'opinion , mais pour une partie du 
département seulement ; et II en appelle à la nature , à la situa- 
tion du sol, aux difficultés locales, pour prouver que les habi- 
tans de cette portion déshéritée sont à l'abri de tout reproche, 
et qu'il y aurait injustice à s'en prendre à eux de leur peu de 
progrès , en* les comparant aux habitans de contrées plus favo- 
risées par la nature et les circonstances. Cette partie arriérée 
de la Touraine est celle des hauteurs. Quant à la partie des va^ 

* 

Ions , M. Duvau réclame pour ses habitans la mention honora- 
ble à laquelle ils lui paraissent avoir droit dans les tableaux sta- 
tistiques, et c'est sur les données réelles de l'observation qu'il 
fonde sa réclamation. 

On lira avec intérêt son pl^doyer appuyé sur des faits. 
Toici, toutefois, quelques dooumens que nous en. avons ex- 
traits; 
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Toutes les hauteurs même, malgré les difficultés du sol, ne 
méritent pas les reproches qu*on leur a faits. On y trouve des 
terres affermées jusqu'à 3o et 36 fr. Thectare. La culture de la 
vigne y a fait des progrés. Les bois y occupent un lo^ de la sn- 
perEcie du département ( environ 80,000 hectares) , et se ven- 
dent de i5o à 600 fr. l'hectare. 

Le département en contient 612,679, savoir : 

1° Terres labourables. . . 3x i,8a5 7*^ Marais ^ i,83o 

a" Yignes 37,944 8^ Coars , Jardins , CoDStroc- 

S'^Prës 43,464 fions 16,494 

4* Bois 8o,z6o 9*^ .Cbemins i4,xo6 

5*^ Eaux courantes 6,xi5 10° Bruyères, Landes, etc. 98,386 

6" Étangs a,455 

Les landes né se trouvent que sur les hauteurs, entre autres 
les landes de RiUchard ou Ruchard , la partie la plus disgraciée , 
composée au plus de i5,ooo, et au moins de 7,000 arpens, 
c. à d. au plus ^^, et au moins 5^, du sol, d'un produit annuel de 
1 fr. l'arpent, d*un prix vénal de 45 à lao fr. l'hectare, louée 
à peu près 10 fr. Des efTorts sont faits par de riches propriétai- 
res pour les rendre à la culture. La pauvreté des communes y 
rend l'instruction primaire presque nulle. 

Les vallons, les bassins de la Loire, du Cher, etc., et surtout 
la partie qu'on appelle le Bréhémont , sont remarquables au 
contraire par la variété et l'activité des cultures. Celle des cé- 
réales s'est accrue; elle fournit maintenant à l'exportation hors 
du département. Il en est de même des prairies , dont le prix 
varie de 600 à 3, 600 fr. l'arpent. — Vignes, — - L'auteur évalue 
la récolte à îi/| 0,000 pièces de vin , soit de 6 à 7 par hectare. 
Les prix variant de ao à 55 fr. la pièce , la moyenne est dé 35 
à 40 fr. , et par conséquent la valeur annuelle moyenne entre 9 
et 10 millions pour le département. Les \ sont consommés dans 
le pays, j s'exporte pour Paris et les Pays-Baâ. Le produit net 
est estimé de 80 à 120 fr. par arpent, revenu plus coûàidérable 
que celui des meilleures terres cultivées en céréales, La culture 
de la vigne alimente en Touraine j de la population , soit 70 à 
71,000 individus. — Chanvre, — Prix moyen, 40 fr. le quin- 
tal , produit moyen d'un arpent, 800 fr. On évalue à 140,000 
quintaux le produit de l'a^-rondissement de Chinon , ce qui re- 
présenterait une valeur de 5,6oo,ooo fr. Le produit de l'expor- 
tation est estimé à 2,5oo,ooo fr., année moyenne, pour cet ar- 
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rondissemeat. Peu de pays offrent une industtie supérieure. Mal- 
heureusement, les obstacles mis à l'extraction de la graine da 
^émont et d'autres causes en font craindre la décadence, -j- 
Pois btancs. — ( Haricots cothhmuns). Cette tailture donne, an- 
née moyenne, un produit de 5oo,ooo fr. , par Texportatioii 
pour Nantes et pour rAmérique. La réglisse y Partis ;^ la coritmdre, 
Xefénurgrec offrent encore des cultures, qui ne sont pas sans im- 
portance. M. Duvau cite encore 4 espèces d'arbres dont la cul- 
ture est très-profitable. Le Prunier fie Ste,- Catherine 3^ dont le 
fruit sert à la fabrication des pruneaux de Tours si renommé». 
Il s'en prépare dans l'arrondissement de Chinon environ 600,000 
livres, dont le prix moyen, à 40 c, procure à l'arrondissement 
un revenu annuel de 240,000 fr. Le Nojrer produit annuelle- 
ment environ 820,000 décalitres de noix, au prix moyen de 
^o c. à I fr. Le Peuplier d' Italie , dont le produit annuel est 
'de i33 et quelquefois d'environ 200 fr. par arpent; enfin, le 
Mûrier, branche d'industrie que l'on travaille;à ranimer. On ex- 
porte encore de \2i pierre de taille et des pierres meulières, — Pau- 
vres, — Sur les bords de la Loire, le nombre des individus se- 
courus à ce titre, est de i sur 87 habitans. On lira avec inté- 
rêt, p. 55, les portraits que trace l'auteur, des habitans des val- 
ions et de ceux des hauteurs. - 

M. Dupin, sur sa carte figurative, donne au département 
^'Indre-et-Loire la teinte la plus foncée et le numéro 225| vou- 
lant indiquer par là que les écoles primaires ne contiendraient 
qu'un élève sur 2a5 habitans. Cette proportion, suivant l'au- 
teur:, pourrait tout au plus s'appliquer à quelque^ communes 
des hauteurs les moins favorisées , mais serait loin d'être exacte, 
même pour l'ensemble de ces communes bien plus ignorantes 
que celles des plaines. 

Les tableaux de l'Université donnent, pour l'année ^92ft,tin 
total de 108 écoles et de 4,33o élèves pour to^t le département; 
(Oe qui, sur une popuhtion de 2.82,872 habitans, donne environ 
I élève sur 65, résultat, comme on le voit, bien éloigné de ce- 
lui auquel est arrivé M. Dupin. M, Duvau avertit, au surplus, 
-que ce dernier lui a fait savoir que ses calculs avaient été ba- 
sés sur les résultats fournis par des années antérieures à 1 822. 

Depuis 1822, l'amélioration a continué d'une manière très- 
<sensible, du moins sur quelques points. Ainsi, le canton de 
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Bourgueil, qni' n'avait alors que trois écoles primaires renfer- 
mant 162 élèves, coiùpte maintenant 43o élèves; ce qui, sur 
une population de a 6^,832 habitans, donne i élève sur 38,9. 

Le canton de Lanseny, composé de on^e commîmes , ne figu- 
rait, en 1822, que pour une école et 10 élèves; aujourd'hui , 
une seule de cfes communes (celle de St.-Marc-la-Pile ) , a deux 
écoles et 66 élèves pour i,568 habitans , c. à d. qu'elle offre un 
élève sur a 3, ou 24. 

Acrcone commune , sur les bords de la Loire , n-est dépourvue 
d*ccoles, et le nombre de leurs élèves varie depuis 1 sur 55 ha- 
bitans jusqu'à I sur a3. La ville de Tours , elle - même , a été, 
suivant l'autetir, 6â?/i injustement traitée. Elle se trouve sur la 
carte de M. Dupin , désignée comme une des plus arriérées sous 
le rapport de l'instiiiction primaire; cependant les dtifrniers re- . 
levés présentent , pour les deux cantons dont se compose la 
ville de Tours, 41 écoles primaires fi'équentëes par ^,564 
enfans des deux sexes, ce qui, sur une population de 21,439 
habitans , donne un enfant instruit pour 8 ou 9 habitans. 
Pourtant, dans ce nombre, ne se trouvent compris , ni les pe- 
tites filles élevées dans les établissemens de bienfaisance , ni 
les enfans qui reçoivent leur première éducation dans le sein 
de leur famille. S'il était possible, dit M. Duvau, d*évaluer le 
nombre des enfans placés dan^ ces deux situations, en Tajou^- 
tant àvcelui des enfans qui fréquentent les écoles primaires. Oïl 
aurait probablement un résultât à peu prèâ égal à celui de 
Glasgow, où , d'après le relevé présenté par M. Bupih , 100,000 
habitans envoient à Técole 14,736 élèves , c. à d. un sur 6 ou 7 
habitans. 

En résumé , l'ensemble du département présente i élève sur 
33 haLitans; quelques-uns des cantons les plus avancés dansla^ 
civilisation, i sur «3; enfin la ville de Tours, i sui* 8,9. 

« Si la justice distribiïtive, dit ^. Duvau , pouvait être ac- 
cordée dans sa plénitude, les parties hautes du département 
pourraient être , il est vrai , figurées par une des teintes lesplù» 
sombres ; mais les vallons , en ireVànche , lé seraient par uiië 
einte claire; enfin, Tours par un point lumineux. » A. D. V. 

i3i. Dictionnaire topograiphique^ historique et statistique 
ou DÉPARTEMENT DE LA Sartuf. , SUIVI dc la Biographie et de 
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la Bibliographie du Maine , et du même département ; par J. 

R. Pbsche. (Voy. le BuUeL de mai i8a8; Tom. XIII,n** 44.) 

Livi^. 3, 3, 4- I^ Mans, 1828; Mônnoyer. Paris; Bachelier. 

Nous avons fait connaître , dans un premier article , le plan 
de cet ouvrage exécute d'une manière consciencieuse, et après 
de longues recherches , qui ont mis l'auteur parfaitement en 
mesure de répondre à l'attente du public éclairé. Cet ouvrage 
prouve l'avantage, pour les intérêts de la science, de voir les 
écrits qui ont pour objet les localités, traités sur les lieux, à 
loisir, et après qu'on a rassemblé tous les matériaux nécessaires. 

La 2^ livraison comprend le titre et l'avertissement, les feuil- 
les 4» ^> 6 du Précis historique, et les feuilles 4 et 5 du Dic- 
tionnaire. La 3® renferme le titre et les feuilles i et 2 de la Bio- 
graphie et la suite du Dictionnaire , jusqu'à la feuille 8 ; la 4^ 
livr. est composée des feuilles 7, 8, 9 du Précis historique et des 
feuilles 9, 10 et 11 du Dictionnaire. 

L'auteur ne parle d'aucune commune sans l'avoir visitée et 
explorée sous tous les rapports. Il s'est beaucoup occupé de ce 
qu'il appelle les Antiquités morales , c. à d. les anciens usages, 
mœurs , traditions , erreurs , superstitions , locutions, dictons, 
jeux et divertissemens , etc. 

Les relevés cadastraux , et les nombreux détails sta^'istiques 
que l'auteur donne sur toutes les communes du département, 
ainsi que la régularité de la métl^ode suivie dims leur descrip- 
tion, font de cet ouvrage un livre neuf, et qui n'existe, -à ce que 
nous croyons , sur aucun des départemens de la France. 

Nous reviendrons, soit dans cette section , soit dans la 7^, sur 
les diverses parties de cet ouvrage pour en faire apprécier la 
parfptite exécution , à mesure que les diverses parties dont il se 
compose seront terminées. Jusque-là, noys nous bornerons à 
signaler les diverses livraisons à mesure qu'elles se publient 

Nous nous permettrons de demander à M. Pèsche, dans Tin- 
téret de son ouvrage et pour l'avantage dç la science , qu'il 
profite des noipbreux documens qu'il a pu recueillir pour don- 
ner, à la fin de son Dictionnaire,. une suite de tableaux où il 
présenterait en regard les faits authentiques les plus importans 
sur la population , les produits , la consommation , le commerce 
et l'industrie du département , en prenant autant que possible 
]K)ur modèle les tableaux publiés sur le département de la Seine. 
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Ces table<iux ^lonneraient une grande valeur à son livre, et eu 
augmenteraient beaucoup Tutilité et le mérite. F. 

i3a. HiSTOiaE DE la ville de Vienne, durant Tépoque gauloise 
et la domination romaine dan$ TAllobrogie; contejaahtuneno> 
tice sur l'Allobrogie, la traduction d'une histoire inédite de 
Vienne, sous les douze Césars, parTrebonius Rufinus, sénateur, 
et ancien dnumvir de ladite ville ; avec une chronique des 
Gaules jusqu'en Tan 438 de Tère chrétienne; par M. Meemet 
aine. In-8^ de x et 49S p- Paris, 1828; Firmin Didot. 

Nous ne nous étendrons point dans cette section sur cette 
publication très curieuse et qui mérite de fixer l'attention des 
érudits et des amis de la géographie ancienne. Elle sera signalée 
dans la 7® section, à laquelle elle se rapporte plus spécialement, 
avec tout le soin et Tintérét qu'elle mérite. Gomme ouvrage his- 
torique, nous n'en ferions même qu'une courte mention , si cet 
ouvrage ne renfermait aussi des documens et des faits qui inté- 
ressent la géographie et la statistique d'une des plus illustres ci- 
cités des Gaules, l'une des plus puissantes colonies romaines ; 
capitale delà province viennoise; plus tard, capitale du i^^etdu 
a* royaumes de Bourgogne, puis d'un comté souverain , elle fut 
réunie au Dauphiné par Louis XI. On connaît la puissance des évo- 
ques de Vienne, qui eurent le titre d'archevêque^ puis celui de 
primat y et l'on sait que, lorsque ce dernier fut pris par d'autres 
archevêques, ceux de Vienne se qualifièrent àe primats des pri- 
mats des Gaules, 

Après une notice de 76 pages sur l'Allobrogie et les Allobro- 
ges, sur leurs diverses expéditions en Italie, celles des Romains 
chez eux, la fondation de Vienne, l'invasion des Cimbres et des 
Teutons, M. Mermet donne la traductiowde l'histoire devienne 
f)ar Trebonius Rufinus. Dans un avant-propos, il signale l'épo- 
que où écrivait cet historien, qui ne nous est connu que par une 
seule lettre de Pline le jeune. M. Mermet ne donne presque au- 
cune indication sur le précieux manuscrit jusqu'ici inconnu de 
Trebonius Rufinus, qui écrivit son histoire sous le règne de 
Trâjàn. Rien de plus précis que la description que fait cet au- 
teur de la situation de la ville de Vienne, de ses environs, de ses 
fortifications, de ses portes etc. Le traducteur a eu soin d'éclair- 
cir autant qu'il l'a pu les rapports de position avec la ville ac- 
tuelle. Des notes étendues suivent chaque livre de l'ouvrage de 
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TreboDiii». L'une d'elles a rapport aux anciens aqueducs ro- 
mains qui portaient Teau à Vienne. En i8ao le maire de Vienne 
fut porté par diverses découvertes des anciennes sources, à faire 
rechercher et à utiliser les restes de ces anciens aqueducs. Cette 
entreprise très vite et très habilement exécutée a procuré à la 
ville de Vienne des eaux abondantes dont elle manquait. 

L'ouvrage de Trebonius fait mention de plusieurs localités 
inconnues , mais dont plusieurs se retrouvent mentionnées dans 
les anciennes chartres. 

La chronique des Gaules termine ce curieux volume, qui mé- 
rite d'être lu €^ étudié par tous les amis de la science. F. 

i33. Statistique du département des Bough£s>du-Rhôhe, 
avec Atlas: Dédiée au Roi, par M. le Comte de Villeneuve. 
Tom. IIL In-4° de 857 P-> ^vec la i'* livr. de l'Atlas in-fol. de 
16 f. de texte et i5 pi. doubles, gravées. Marseille, i8a6; 
A. Ricard. Paris; Biaise. ( Foy. le Bulltt.\ To. V, n*' aag. ) 

Le y volume du grand monument littéraire que M. le comte 
de Villeneuve élève à la gloire de la Pi^ovence, sa patrie, n'est 
pas moins digne d'intérêt que ceux qui l'ont précédé. Il con- 
tient la statistique proprement dite du département, et sous ce 
rapport il intéresse particulièrement cette section. Nous nous 
bornerons, dans cette première annonce , à signaler Tordre et 
la distribution des matières qui le composent. Dans un prochain 
article, où nous donnerons en même temps un aperçu du livre 
4®, consacré à la topographie administrative et qui fait partie du 
To. 2, nous ferons sommairement connaître les faits les plus 
saillans de ce beau travail. 

Ce volume comprend les 5* et 6® livres. Le i*"" est consacré à 
l'État soeial,\e%^ aux étabtissemens et travaux pidflics,Tout ce qui 
se rapporte à l'état social est divisé eu trois Sections,- étai civii, 
état moral, hommes illustres. hA population ancienne et cOBteoi- 
poraine, et la consommation composent les deux chapitres delà 
i'® section; \é&chai^itres langage., inœursy usages et coutumes 
remplissent la seconde, La section- coQsâcré aux hommes illus- 
tres est divisée en trois chapitres» pour les temp» atïciens, le 
moyen âge et les temps noodernes. 

Le 6® livre est divisé en deux sections , établissémens publics 
et travaux puhlics'y \e% établissémens sanitaires, de charité, d'in- 
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struction publique ^ composent les trois chapitres de la i*"^ sec- 
tion. La a® est divisée en 4 cbap. : communications intérieures , 
ports de commerce et navigation intérieure j irrigation et dessé-> 
themensp lédifices puhlicsjyes additions et des corrections teniii- 
nent ce volume. Ce simple exposé des matières^ qui composent 
ce volume, suffit pour en faire apprécier Vintérét. Aucun ou? 
vrage de ce genre n'offre rien d'aussi complet. Cette statisti^ 
que et celle de la Seine, sont, dans des genres tout différens , ce 
qui a jamais été exécuté de plus parfait. Ces deux ouvragessont 
même hors de toute comparaison avec tous les; autres. 

L'Atlas, magnifiquement exécuté, donne à l!cnsemble de cet 
ouvrage un caractère monumental, et nul doute, que dans tout 
autre pays que le nôtre, ou peut-être dans d'autres circonstan- 
ces, tout en maintenant cependant la justesse des observations 
critiques que nous avons faites sur le plan de cet ouvrage $ le 
gouvernement se f&t empressé de montrer qu'il appréciait les 
efforts de M. le cpmte de VillenenvC et de ses habiles collabo* 
cateurs, surtout M. Thoulousan, qui s'est voué depuis bien des 
années à son exécution. L'attention des hommes éclairés se fàt 
aussi arrêtée sur un ouvrage aussi remarquable, et du moins 
l'effet produit sur l'opinion eût récompensé les auteurs de leurs, 
travaux et de leur constai|te persévérance. Au lieu de ces témoi- 
gnages auxquels ils avaient tant de droits, il leur a fallu lutter 
pour obtenir la permission de continuer leur entreprise; et ils 
doivent se contenter de la reconnaissance (à laquelle a droit aussi 
le Conseil- Général du département) d'un petit nombre d'amis de 
la sciencç, qui, dans le silence du cabinet, ont encore le courage 
de lire dans un pays, où on r\e lil^ plus, quoique l'on écrive pro^ 
(ligieusement. 

. L'atlas se. compose de l'explication détaillée des planclies et 
de 1 5 planches doubles, parfaitement gravées, et qui se rappor- 
tent aux diverses parties de l'ouvrage. 

Là i*"® est la carte physique du département par MM. Thou- 
louzan et Négrel Fé^and fils ; cette carte peut soutenir la com- 
paraison avec ce que l'on connaît de mieux en ce genre. Les au- 
teurs se sont aidés des cartes de Çassini, qu'ils ont rectifiées pour 
beaucoup de points de détails. Le dessin des côtes a été cal-^ 
que et réduit d'après les caries du Dépôt de la marine. Les tra- 
vaux des directeurs de l'observatoire de Marseille , ^t ceux du 
baron de Zach , ont été utilisés, pour la perfection de cette 
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carte. Les routes et les canaux ont été tracés d'après les plans 
des ingénieurs des Ponts et Chaassées. On n'a placé sur cette 
Carte, destinée à l'intelligence de la description physique du terri- 
toire, que les lieux les plus nxarquans ; mais tout ce qui compose 
la configuration, le relief du sol , les cours d'eaux, les noms des 
montagnes et des rivières, est très complet et très soigné. Les 
cotes de hauteurs sont soigneusement indiquées. 

La planche 2 donne 5 profils des 5 régions montagneuses du 
département, et la hauteur de leurs principaux sommets au- 
dessus du niveau de la mer. Ces profils sont exécutés avec beau- 
coup de goût et d'intelligence. 

La pi. 3 est une suite des profils ; elle est composée de 5 fig., 
l'une pour le littoral du grand étang et du canal de Crapanne, 
jusqu'à Lamanon, l'autre pour la Crau; la 3* donne les niveaux 
des plaines et des vallées du département ; la 4* la coupe géo- 
logique des terrains de l'Esterel à Ste- Victoire ; la 5* la coupe 
des terrains de la Crau et du bassin de St. -Rémi. 

Les pi. 4^t ^ sont consacrées aux pétrifications. Nous en 
parlerons dans la 2^ section , ainsi que la pi. 6 qui offre des 
coupes géologiques des houillères de Faveau et des fameuses 
plâtrières d'Aix. 

La pi. 9 est une carte pour la géographie ancienne du dé- 
partement, sous l'époque romaine et dans le moyen âge, intitu- 
lée : Prefecturœ dictœ Bouches-du-Rhône , she proi^inciœ partis 
occidentalis, tabula ad historiam concinnata; auctore N. Toulon- 
zan, 1821. 

L'auteur, en se servant des faits géologiques observés et des 
documens historiques , a restitué au sol ce que le temps lui a 
enlevé ; il l'a représenté tel qu'il était dans les temps anciens. 
Les côtes, le cours du Rhône, le lit de la Durance, les marais 
d'Arles, présentent de grandes difTérences avec ce qui existe au- 
jourd'hui. L'emplacement des anciens lieux, les voies romaines 
etc., sont le résultat d'un travail éclairé et consciencieux. 

La pi. 10 offre la vue de quelques camps retranchés etteplan 
de Fos et de ses environs, où sont indiqués les emplacemens 
de Maritima Avaticorum Stomalimne et Fossœ marianœ , ainsi 
que les camps retranchés de Marins. 

Les pi. 12, 14, i5, 16, 20 et 21 sont consacrées à Tarchaeclo- 
gie; un grand nombre de monumens divers, y sont figurés. Nous 
en parlerons dahs la 7* section. 
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La PI. i3 est une carte administrative du département; 
elle mérite les mêmes éloges que la carte physique dont le tracé 
est le même. Les canaux, les routes , les principales cultures se 
trouvent indiqués sur cette belle carte. F. 

134. MÉMOIRE POUR SERVIR A l'uISTOIRE DE LA VILLE ET DU PORT 

DE Roghefort; par M. Thomas, ancien commissaire de la 
marine. In-8° de 294 p. Rochefort, 1828; Faye. 

La Société de littérature , sciences et arts de Rochefort con- 
çut , il y a plusieurs années , le projet de rectifier et de conti- 
nuer V Histoire de Rochefort ( in-4*' de près de 3 00 pages ) , 
où 12 pages, seulement, de cet ouvrage sont consacrées à 
constater l'époque de la fondation de cette ville et à donner 
quelques détails sur son origine. Ce travail s'arrête d'.iilleurs à 
1710 , et la Société avait le projet de le continuer jusqu'en 1800. 
Les membres de cette Société et tous les habitans même furent 
invités à s'occuper des recherches que la position et les études 
de chacun d'eux les mettaient plus à portée de faire , et à rédi- 
ger des mémoires, à l'aide desquels elle pût atteindre le but 
qu'elle se praposait. Telle est l'origine de ceux que l'on trouve 
réunis dans ce volume du au zèle éclairé d'un administrateur, 
dont nous avons déjà signalé l'excellent ouvrage statistique sur 
llle-de-Bourbon (Voy. le Bulletin, Tom. XIII, n^ 268, p. 3 12). 

Cette idée de composer l'histoire d'une localité importante , 
au moyen de travaux préalables , de mémoires spéciaux exécutés 
par des personnes spéciales , est aussi simple qu'elle est heureuse , 
et il serait à désirer que les diverses Sociétés de France adop- 
tassent un semblable projet pour écrire l'histoire des anciennes 
provinces et des villes les plus importantes ; on pourrait espé- 
rer des ouvrages moins imparfaits que ceux qui ont été publiés 
jusqu'à ce jour dans le même but. 

Le volume que nous annonçons se compose des mémoires 
suivans : 

1** Notice historique et chronologique sur la chatellenie de Ro- 
chefort, de 1047 à 1666. — 619 ans avant la fondation dé" la ville 
actuelle. 

a" Mémoire historique sur la fondation de la ville de Roche- 
fort. — Brest étant le seul port militaire que la France eût sur 
l'Océan, Louis XIV en voulut un autre; l'embouchure de la 
F. Tome XV. 16 
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Sendre Brouage, Sonbisç, Tonnaye-Charente, furent d*abord 
proposés; enfin, Colbort jettà les yeux sur Rochefort, et en 
très-peu de temps, la ville et le port s'élevèrent. Cette fonda- 
tion date de 1666. Il faut lire dans cette notice Thistorique de 
l'édification des divers établissemens fondés à Rochefort. 

3® Mémoire sur It administration civile de la ville de Rochefort. 

l^^ Mémoire swr V exercice de la justice civile^ criminelle et 
maritime , à Rochefort. 

5° Notice sur la bibliothèque de la ville^ 

6*^ Notice sur les fontaines, 

7° Notice sur le commerce, 

8** Mémoires sur Vadm'utistration des, ports et arsenaux,^ les 
rlasses des gens de mer et ouvriers, spécialement en ce qui con- 
cerne Rochefort. 

9** Mémoire sur les })éches dans la Charente , et sur les côtes 
qui bordent la rade de l'ile d'Aix. 

10° Mémoire sur les écoles de navigation et d* hydrographie. 

Il** Mémoire sur les hôpitaux de la marine. 

j'jL^ Ecole de médecine navale. 

i3** Bibliothèque , cabinet d* histoire naturelle y laboratoire de 
chimie et jardin botanique. 

it^^ Hôpitaux auxiliaires. 

i5** Hospices pour les marins invalides, les cnfans et femuiGi 
de marins. . 

16** Notice sur les casernes de la marine. 

17° Mémoire sur la pompe à Jeu construite pour le service 
de la marine. — Note sur les pompes à feu. — Mémoire sur les 
fortifications, — Sur les troupes de la marine. -^Notice sur l'hôpi- 
tal civil. — Sur le magasin des vivres de la mariue, — Sur le bagne. 
— Sur les douanes et le commerce, — Notes diverses. 

Nous nous bornerons à signaler cette table des m^atières, qui 
indique la diversité des sujets traités par M. Thomas, et, comme 
on le conçoit, très-succinctement pour la plupart. Il nous-serait 
impossible d'en offrir le détail à nos lecteurs, mais ils peuvent 
apprécier, par cet exposé, l'intérêt des documens que réunit ce 
volume. F. 

1 35. Tableau des Pyrénées françaises, contenant une des- 
cription complète de cette chaîne de montajgnes et de ses 
principales vallées, depuis la Méditerranée jusqu*à l'Océan; 
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avec des Observations sur le caractère, les mœurs et les 
idiomes des peuples des Pyrénées ; sur Torigine et les usages 
des Basques ; sur les propriétés particulières des sources mi- 
nérales; et une Esquisse des différentes classes d'étrangers 
qui visitent les étahlissemens thermaux du pays; par M. Ar- 
BANÈBE , chev. de la légion d'honneur, a vol. in-8^ de 357 
et 3o8 p., papier fin; prix, i4 fr. Paris, 1828; Trcuttel et 
Wiirtz. 

Les relations de voyages dans les Pyrénées, publiées jusqu'à 
ce jour, n'ont décrit que des fragmens de cette grande chaîne 
de montagnes. Il en manquait une description générale, dont 
toutes les parties fussent dans une liaison naturelle et dans une 
juste proportion avec l'ensemble. Le présent ouvrage est desti- 
né à remplir cette lacune. L'auteur a exploré, dans de fréquens. 
voyages, non seulement les principales vallées, mais encore les 
gorges les plus sauvages et les sommets les plus élevés des Pyré- 
nées. Toutes ces courses , faites successivement d'année en an- 
née , ont été coordonnées d'après un plan général , qui comprend 
la chaîne entière de la Méditerranée à l'Océan. 

On conçoit facilement que l'auteur, écrivant en présence de 
ces grandes scènes de lanature, a dû, à raison de cette heureuse si- 
tuation , donner à ses descriptions cette justesse de pcispective , 
ces couleurs animées et locales, que l'on ne saurait trouver dans 
le calme du cabinet. Pour connaître le caractère, les njœurs et 
les idiomes des indigènes , l'auteur s'est fait leur compagnon. Il 
retrace les principaux faits historiques qui se rattachent aux 
lieux ; il expose ses observations sur les révolutions du globe; il 
indique les propriétés différentes des sources minérales des Py- 
rénées, et signale les choses qui donnent à chaque établissement 
thermal une physionomie particulière ; enfin , dans un épisode 
parfaitement approprié au .sujet, il peint, en moraliste habile , 
l'influence bienfaisante qu'exerce le séjour des montagnes sur 
l'infortune et le malheur. 

Cet ouvrage , par sa forme et son ensemble , est neuf On y 
sent la vérité donner la vie au style et l'union à toutes les par- 
ties. ( Extrait du prospectus. ) 

Nous nous bornons, pour aujourd'hui, à cette annonce d'un 
ouvrage qui paraît fait en conscience et semble offrir un véri- 
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table intérêt; nous donnerons, soùs peu, tous les détails qui 
peuvent le faire apprécier. D. 

i36. 1. Second Statement , etc.— Second règlement adopté par 
le Conseil de l'université de Londres, et expositif du plan 
d'instruction. In-8° de 168 p. Londres, 1B28; Longman, etc. 

137. II. Fondation d'une université a Londres; par M. J. B. 
Say. [Revue encyclop,\ sept. 1828; Tom. XXXIX, p. 537.) 

I. Un avis, placé en tête de cette publication, annonce que le 
Conseil, ayant déjà publié, en juillet 1827, un aperçu général de 
la nature et de l'objet de l'institution , en préparant l'ouverture 
de l'université pour le mois d'octobre 1828, va mettre sous les 
yeux du public l'exposé de la méthode que l'on se propose de 
suivre, pour les leçons, les examens et les cours d'étude, etc. 

La i*^® partie de cette publication indique: i*' Les jours et 
heures d'enseignement dans les différentes branches de l'éduca- 
tion ; 2** les rétributions que paieront les étudians; 3*^ les cours 
d'études; 4** ce qui concerne les examens et les diplômes ; 5*^ la 
bibliothèque et le muséum ; 6^ les locaux destinés aux pension- 
naires. 

La 2® partie contient l'indication des cours de leçons , au 
nombre de 23. Ces cours embrassent la langue et la littérature 
romaine ou latine, la tangue et les lettres grecques, les mathé- 
matiques, ta phitosoptiie naturelle et l'astronomie, la chimie, 
une chaire pour la logique et la philosophie de l'esprit humain, 
la j)hilosophie morale et politique, et l'histoire; les autres 
chaires sont consacrées à l'économie politique, à ta jurispru- 
dence, à ta législation anglaise, ùXvs. langues et aux littératures 
nationale, allemande, italienne et espagnole, à l'hébreu, à 
l'anatomie comparée et à la zoologie, à la botanique, à l'ana- 
tomie, à ta physiologie, à la nature et au traitement des mala- 
dies , à l'art des accouchemens et aux maladies des femmes et 
des enfans, aux matières médicales et à la pharmacie, à des le- 
çons cliniques sur la médecine, et enfin à des leçons cliniques 
sur la chirurgie (i). Ou voit qu'il n'y a rien dans ce catalogue 

fi)Oii ne pent plus regarder comme donteaxle succè» de la première 
école spéciale établie dans Tenceinte de raniversité de Londres. Avant 
qne les discours d'introdaction par lesquels on devait faire l'onvertare 
des nouveaux cours > eussent été prononcés , on ignorait encore quel se- 
rait le nombre des élèves ; mais il parait maintenant que pins de 80 éta- 
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pour notre langue et notre littérature. Cette branche de Tensei- 
^ement est cependant comprise dans le tableau des cours uni- 
versitaires, mais avec l'observation que les professeurs ne sont 
pas encore nommés. Ce tableau indique, en outre, une chaire 
pour lUindoustani et une autre pour la littérature orientale. Le 
programme pour chaque cours a été rédigé par le professeur. 
Ceux qui sont inscrits dans le tableau , suivant Tordre de dési- 
gnation des chaires, sont MM. Williams, Lopg, Dale, de Mùh- 
lenfels , Panizzi , don A. Galiano , Hyman-Hurwitz, Borthwick , 
Gîlchrist, Rosen, de Morgan , Lardner, Turner, (celui de mi- 
néralogie et de géologie n'est pas encore nommé), Lindley (lo- 
gique, etc., philosophie morale, etc., vacant)^ Mac-Culloch, 
Attstin ( histoire, vacat ), Amos, Pattison , Bennett , Bell , 
Grant (chirurgie, vacat) y Conolly, Davis et Thomson. Les 
Doms de ces professeurs, parmi lesquels nous avons eu plus 
d*une occasion de signaler M. Mac-Cùlloch, comme économiste 
renomme , promettent certainement un enseignement qui ré- 
pondra aux vues des fondateurs de Tinstitution, et le caractère 
encyclopédique donné à l'université nouvelle, en la rapprochant 
des universités allemandes, la sépare entièrement des anciennes 
académies de la Grande-Bretagne, dont le système d'instruction 
est encore dominé par les vieilles routines. 

•IL — M. Say, dans celte notice, fait ressortir les avantages 
d*un institut universitaire dans une immense capitale, telle 
qoe Londres, et à une époque où les progrès des lumières n'ont 
pu manquer d'y introduire un système d'enseignement plus 
complet et mieux entendu. Il décrit ensuite le local de l'établis- 
sement , sous le rapport de ses destinations diverses, le mode de 
formation de la Société fondatrice , composée de donateurs et 
d'actionnaires, parmi lesquels on compte les hommes les plus 
distingués de l'Angleterre; celui du paiement des professeurs., 
favorable au développement de leurs talens , puisqu'il se com- 
posera, comme dans les universités allemancjes, de traitemens 
fixes et de rétributions des élèves; il signale le grand avantage, 
pour cet institut , d'une liberté complète d'instruction , sous la 
seule surveillance des lois, et de la discipline intérieure que l'on 

dianssout entrés dans les classes médicales. Ce nombre est considérable 
comparativement il ^elni que comptent les écoles médîcafes ordinaires , 
etbeaacoop au-dessus de ce qu'on pouvait espérer. (Globe — Galign. l^Jeir. 
seng.'y Paris, i6 oct. 1828; ) 
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a établie. Après avoir raconté l'inauguration de rétablissement, 
M. Say entre dans le détail des cour^ , du plan d'études , en 
caractérisant Tobjet des leçons , ainsi que le mérite des profes- 
seurs choisis; il fait valoir l'introduction, dans cette université, 
de renseignement des langues vivantes et des littératures mo- 
dernes , genre d'instruction si utile , et dont on est encore privé 
dans l'instruction publique en France. L'auteur conclut par des 
observations sur les intentions qui dirigent le parti Tory dans 
la fondation projetée d'une autre école, à Londres, à côté de 
l'université, et où l'on n'enseignera que les vieilles doctrines, en 
suivant les vieilles méthodes. A. D. V. 

i38. État du produit net des revenus d;e la Grande-Bretagne 
dans les années et trimestres finissant au 5 juillet 1827 et à 
l'époque correspondante de l'année 1828, avec l'indication de 
l'augmentation ou de la diminution survenue sur chacune des 
branches de ces veyemxs. (y oj.le Bulletin, Tova, Xin,n"55.) 



BRANCHES DB ÏIEVENUS. 



Douanes.. 
Accises. . . 
Timbre.. . 
Postes., . . 

Taxes 

Mélangées. 



ANNEES 



1827. 



16»067,I64 

17,289,471 

6.219.297 

1,423.000 

4.7G2.665 

465.297 



TOTAUX 46.220,894 

A déduire la diminution 

Augmentation net sur l'aiince 



1828. 



£ 

16,608.856 

17,339,379 

6.534,484 

1,394,000 

4»8?0.231 

724,595 



Adgmkvta.- 
non. 



47,501,545 



£ 
641.692 
49,908 
365,187 
» 

87,560 
259,298 



1,303,651 
29,000 



1,274,651 



DiMiiru 

TIOH. 



r 



M 



29.000 



29,000 



BRANCHES DE REVENUS. 



Douanes.. 
Accises.., 
Timbre.. < 
Postes.. . . 
Taxes... . 
Mélanges, 



TRIMESTRES 



1827. 



3,911.394 
4,148,806 
1,584,721 

331,000 
1,922,983 

147,093 



12,045,997 



TOTAUX... 
A déduire la diminution' 
Augmentation net sur le Irimestro. 



1828. 



.3,051.221 
4,263,807 
1,689.325 

336,000 
1,087,531 

136,782 



12,364.726 



AUOMBHTA* 
TlOH. 



39,827 

115,061 

104,604 

5,000 

64.548 

» 



329.040 
10.311 



318,720 



DlMIVU- 

TIOR. 



» 
A 
» 

10,311 



10.311 
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État dei recettes et des charges affectées sur le€ fonds consolidés , 
dans les trimestres finissant au 5 juillet 1827 et à Tépoque 
coirespondante de l'année 1828. 



RECETTES. 



I 



TRmfiSTES- 



I>oaaDe8. 

Àcotses.. 
Timbre.. 
Postes. . 
Taxes... 



Mélaoges. 



Par espè<îeti poar antaiit porté ici pour le compte du 
secrétaire de l'Échiquier 

Produit des Tontines 

Par espèces poar autant porté k ces comptes du produit 
des voies et moyens à reffet de remplacer pareille somme 
émise sur les produits courans du fonds consolidé de 
l'Irlande pour des services publics., 



1827. 



3.902,894 
4.148,806 
l,&84,721 

331,000 
1,922,022 

147,093 



TOTAUX. 



12,037,498 

2,500 
11,471 



382.260 



1828. 



3,946.821 
4,263.807 
1,689,325 

336,000 
1,987,631 

130.782 



12,433,733 



12.390,326 

» 
11,466 



437,124 



12.808,916 



CHARGES. 



Annuités de l'Échiquier .' 

Compagnies de la mer dn Snd 

Banque , sur son capital 

Dividendes 

Délie nationale 

Consignations pour le paiement des pensions de l'armée 

et de la marine 

Liste civile 

Pensions.. 

Autres charges 



Sorpluf . 



TOTAUX. 



Billets de l'Echiquier émis pour le fonds consolidé , le 
5 avril 1828 , et acquittés sur les produits courans du 
dit fonds , dans le trimestre finissant le 5 juillet 1828.. 
Surplus au 5 juillet 1828 

Émission du fonds consolidé pour le compte d^s subsides 
accordés pour te service des années 1827 et 1828 



TOTAL , au 5 juillet 1828 , dn fonds au paiement des 
quels il doit être pourvu par une émission de billets 
d'Échiquier , imputable snr les produits coorans du fonds 
consolidé dans le trimestre finiiisanl le 10 juillet 1828. . 



TRIMESTRES. 



1827. 



2.692 

97 698 

89,125 

8.480.833 

1,212,750 

» 
212.500 
92,595 
136,810 



10,325.053 
2.108.680 



12.432,733 



3,385,916 
3,325,209 



1828. 



2.360 

97.697 

89,125 

8,474,515 

1,212,100 

» 
212.500 
93,:342 

268.361 



10.450,000 
2.358.916 



12,808,916 



7,375,724 
966.293 



«,343,017 



( Courier. — Galign, Messeng.; ii juillet 1828» ) 

139* État de la Chambre haute du Parlement. 
La liste des pairs, imprimée par ordre de la Chambre, cou 
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tient les noms de l\Oi lords , y compris les ducs royaux , les pré- 
lats , tant anglais qu'irlandais , et les pairs catholiques d'Angle- 
terre, qui auraient droit de siéger dans la Chambre haute, s'ils 
jugeaient à propos d'y prêter le serment requis en semblable 
cas. Ce nombre se compose de 5 ducs royaux, 3 archevêques, 
19 ducs portant des titres anglais; 23 marquis, 129 comtes, 26 
vicomtes (y compris quelques pairs portant des titres supérieurs 
écossais ou irlandais, 27 évêques et 171 barons (y compris 
plusieurs pairs portant des titres supérieurs écossais ou 
irlandais , et qui , toutefois , ne figurent que comme barons 
sur le rôle du parlement). A cette liste est jointe, par 
forme de mémorandum , une note dans laquelle il est dit que, 
lorsque la Chambre haute nomme un comité spécial, les lords 
sont choisis dans Tordre de leurs rangs respectifs , en commen- 
çant par le plus élevé, mais que , lorsque tous les membres sont 
convoqués dans la Chambre pour un objet de délibération que^ 
conque , ou à l'occasion d'une solennité publique , l'appel a in- 
variablement lieu en commençant par le plus jeune des barons, 
[Morn, Chronicle. — Galign, ]iîesseng,\ 3 mars 1828.) 

140. Emplois publics dans la Grande-Brei^agiïe. 

Un journal parlementaire contient la liste éuumérative de 
toutes les personnes qui occupent des emplois publics, et l'état 
brut de leurs émolumens. Nous voyons dans ce tableau que le 
nombre des employés civils était, savoir: en 1797, de 16,267; 
en 1819, de 24,414; et, en 1827, de 22,912, et que leurs émo- 
lumens s'élevaient, en 1797, ù i,374,56i lîv. st., en 1819,3 
3,167,441 liv. st., et en 1827, à 2,788,907 liv. st. Mais il nous 
semble que la réduction opérée depuis 1819 àdi^s cette branche 
du service n'est que fictive : car nombre d'individus , ainsi con- 
gédiés , ont été placés sur la liste des pensio^naires de l'état. 
Mais ce nombre, réduit de 22,900 employés, en l'admettant 
dans son intégralité avec les honoraires qui y sont attachés, 
forme un corps formidable d'hommes en place. Sous le règne 
de Georges I, l'armée se composait d'environ i8,5oo hommes, 
et le service militaire, daans l'état de paix, ne coûtait que 
2,583,000 liv. st. Le corps des employés du gouvernement sur- 
passe donc actuellement de 4>oop hommes le nombre total dont 
se composait l'armée anglaise du temps de Georges l;et la masse 
de leurs salaires dépasse celle des frais de l'état de paix delanpté 
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mé période. Mais si à cet aperçu nous ajoutons celui d'environ 
5,000 officiers, tant de mer que de terré, 6,000 à 7,000 indi- 
vidus à la demi-solde et autant et plus de fonctionnaires, pro- 
bablement employés dans les colonies , nous aurons une armée 
de plus de 40,000 hommes en place , non compris le clergé , 
qui reçoivent annuellement, d'une manière ou d'autre , un re- 
venu sommaire de 10 à la millions de livres sterling. Ceci ne 
donne pas une idée complète du nombre- d'individus que le 
gouvernement a, pour ainsi dire, à sa solde, en ce qu'il est 
nombre de fonctionnaires publics dont les moyens d'existence 
dérivent des salaires ou émolumens attachés à leur place , sans 
égard au plus ou moins d'aptitude de celui qui la remplit. 
( Scotsman* — Galign, Messeng. ; i*^ oct. i8a8.) 

141. Analyse de la nouvelle loi anglaise sur le Jury. 
[Monthfy Magazine, vol. 60, Sappiém. , janv. 1826, p. 527.) 

La nouvelle loi sur le Jury a des avantages sur les anciennes 
lois de ce genre. Les conditions pour être apte à servir de jure 
en justice ont beaucoup varié. Actuellement cette qualité appar- 
tient à tous les hommes âgés de 2 1 à 60 ans , résidant en An- 
gleterre , ayant 10 1. st. de revenu en terres propres, ou 20 1. st. 
en terres prises en bail pour 20 ans et davantage , ou qui , 
étant locataires , sont taxés pour l'impôt en faveur (les pauvres, 
ou pour l'impôt des loyers sur une valeur de 20 1. st. (de 3o 
dans le comté de Middlesex), ou qui occupent des maisons 
n'ayant pas moins de 1 5 croisées. Sont exempts de la charge de 
jurés les pairs, les juges , le clergé, tous les prédicateurs dissi- 
dens, les prêtres catholiques, les docteurs en droit, les avocats, 
les avoués, les membres des collèges de médecine et de chirur- 
gie, les pharmaciens, les militaires, les serviteurs de la maison 
du Roi , les pilotes , les concierges de prisons , etc. 

Les étrangers ne pourront être appelés que dans les Jurés 
dits de medietate (d'arbitrage ). Dans la i'* semaine de juillet^, 
le clerc ou secrétaire de la justice de paix de chaque comté ou 
division adressera au tiaut constable de chaque hundred, ou 
district, une requête pour qu'il ait à demander aux inspecteurs 
de chaque paroisse une liste des jurés avant le i®' septembre. 
Les inspecteurs de paroisse afficheront une copie de la liste 
qu'ils auront dressée , 3 dimanches consécutifs du mois de sep- 
tembre, aux portes des églises et antres lieux de dévotion. Les 
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listes adressées au haut constable , revues et corrigées 
par les juges de paix qui tienàvont wn livre du Jury ^ s^voxA 
envoyées aux prochaines assises trimestrielles. Pour celles-ci le 
shérif recevra un ordre de venirefacias^ en vertu duquel il ap- 
pellera 12 jurés; celui qui ne répondra pas à Tappel encoyrra 
une amende de lo 1. st. Toutes les personnes qui, dans le regis- 
tre du Jury, ont le titre d^esquire ou un rang plus élevé, ou la 
qualité de banquier ou de négociant , seront aptes à servir de 
membres d*un Jury spécial, et seront inscrits comme tels dans 
un registre spécial. Les frais des jurés spéciaux seront à la char- 
ge des parties qui en auront provoqué la convocation pour leurs 
procès. La loi contient un grand nombre de dispositions acces- 
soir es que nous ne pouvons indiquer. D-g. 

i42.I.Th£ BRiTTisH CODE OF DuEL. — Codc du Ducl , cu Angle- 
terre. Londres, i8a4; Knightet Lacey.'( London Magazine^ 
fév. iSaS, p. 198.) 

143. II. Du Duel, Examen de cette question: \ abolition du Bud 

est-elle impossible! par Aug. de Schindel. ( Neues Lausitz. 

Magazin ; Vol. IV, cah. 4> 1826, p. 617. ) 

On pourrait croire que le code anglais du Duel est un recueil 
des lois promulguées contre le Duel; point du tout, ce senties 
coutumes qu'on observe en se battant, et dont plusieui*s ont, à 
ce qu'il paraît, force de lois chez les spadassins. De pareils usa- 
ges n'ont rien de commun avec l'économie publique. 

L'auteur de l'écrit allemand remonte d'abord à l'origine du 
Duel qu'il prouve être un reste, sinon des temps de barbarie, 
du moins des temps chevaleresques , aussi féroce , aussi absurde 
que le jugement par l'eau et par le feu, et tant d'autres prati- 
ques du moyen âge. Il considère le Duel tant sous le rapport 
de l'ordre et de la nécessité , que sous celui de, la morale et de 
la religion, et il démontre sans peine qu'aucun outrage fait par 
le vice ou la folie ne saurait ternir l'honneur de la vertu, qui re- 
fuse de se mesurer avec eux, de même qu'un vain étalage de 
bravoure ne peut réhabiliter un homme vil aux yeux de la rai 
son et de l'équité. Il montre la justice, la morale, les lois divi- 
nes et humaines également violées par cette funeste coutume 
dont il reconnaît cependant l'ascendant comme un des plus forts 
qui agissent sur la société actuelle. Il en assigne 3 raisons : «d 
reste de préjugés, une déviation d'idées et l'absence des lois re- 
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pressives dont Tapplication soit constante et générale. 

U répond à la i^® objection que les préjugés de noblesse qui 
placent llionneur d*un homme sur la pointe de son épée , sont 
aussi ridicules et beaucoup plus criminels que ceux de la nais- 
sance et de la généalogie. Il convient en second lieu qu'une 
malheureuse déviation d'idées , qui substitue aux yeux du plus 
grand nombre les noms d'honneur et de bravoure à ceux de fo- 
lié et de meurtre que le Duel mérite à juste titre, lui donne 
dans la société et surtout dans l'armée, une influence factice 
qui entraîne souvent ceux même dont les principes lui sont le 
plus opposés. Il espère cependant qu'on pourrait en peu de 
temps parvenir à l'entière extirpation de cette peste sociale, si 
tous les souverains s'unissaient pour la combattre ; si , par des 
lois sages, ils infligeaient l'opprobre et la douleur à celui qui 
se rend coupable d'une provocation, sans faire exception de 
personne. 

Dans les universités, il souhaiterait que les peines fussent 
plus humiliantes que sévères, et qu'on traitât les duellistes 
comme de jeunes insensés , avec toute l'indulgence du mépris. 
Dans la société civile, il voudrait que, comme aux États- 
Unis, on plaçât le duelliste au même niveau que l'aliéné, qu'il 
fût puni de réclusion , que ses biens fussent mis en tutèle , et 
que les témoins et les. provocateurs fussent punis dans une juste 
proportion. Dans l'armée, où le préjugé règne dans toute sa 
force, il souhaiterait l'établissement d'une cour de maréchaux 
pour juger les affaires d'honneur, et, contre ceux qui s'y sous- 
trairaient par le duel, il invoquerait les peines les plus sévères: 
la dégradation et la mort. Il cite h cet effet les ordonnances 
àe Louis XrV, de Gustave Adolphe, ainsi que celle de Joseph 
II. Il annonce que, dans les États-Unis d'Amérique, et ré- 
cemment en Bavière, il s'est formé des sociétés pour l'abolition 
du duel , et il termine eu exprimant le vœu que tous les sou- 
verains régnans , qui ont pris la religion pour base de leur 
coalition, travaillent conjointement à l'anéantissement d'un pré- 
jugé que réprouvent également la raison et la conscience. 
A ce discours est jointe une lettre de Joseph H, très-connue, 

qui montre le profond mépris qu'éprouvait pour le duel ce 

prince qui avait conçu tant de réformes. 

i44- Taxes sur le sucre en Angleterre. 
L'année dernière le produit des taxes sur le sucre s'éleva, en 
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A iigleterre , à Ténorme somme de 4,200,000 liv. st ; c'est plus 
du double du montant des dîmes qui se perçoivent en Irlande. 
On a écrit des volumes au sujet de ce dernier impôt; à peine a- 
t-on parlé du premier. Ceci prouve , ainsi que nous Ta vous sou- 
vent avancé, que les impositions indirectes sont comparative- 
ment peu sensibles pour la masse des contribuables; tandis que 
les taxes directes , plus particulièrement celle qui consisté à pré- 
lever la 10® gerbe de blé du cultivateur, font une profonde 
im pression sur l'esprit des imposés. [Herald, — Galign, Messen^) 
8 mai 1828.) 

145. 1. Sur le Hareng blanc de la Grande-Bretagne, regardé 
comme égal, en qualité aux meilleurs de la Hollande ; par J. 
F. Denovan. ( Technic. Reposa. ; Tom. V, p. i54, 222, 335 et 
36o.) 

1 46. H. Législation comparée de la Hollande et de la Gran- 
de-Bretagne , sous le rapport de la pêche du hareng ; par 
le même. ( Ibid, ; Tom. VI , p. i et 73.} 

147. ni. Sur les moyens de perfectionner le système de u 
PÊCHE du hareng dc la Grande-Bretagne ; par le même. {lbid.\ 
Tom. VI^^p. 147, 228 et 352.) ( Fo^. le Bullet.^ Tom. IH, 

n*^ 207.) 

Dans ces différens articles, que nous avons réunis sous le mê- 
me titre , M. Denovan expose d'abord les tentatives qu'il a fair 
tes pour parvenir à conduire au marché de Hambourg, des. 
harengs d'une aussi bonne qualité que ceux dont les Hollandais 
approvisionnent les villes anséatiques. U a réussi en employant 
les mêmes procédés que ces derniers, en se servant d'une bonne 
espèce de sel , et en apportant de la sévérité dans la mise en 
barils des harengs. Il a expédié à la Société , pour l'encourage- 
ment des arts, manufactures et commerce de Londres, plusieurs 
échantillons de ces poissons préparés, et on a fini, en Angle- 
terre , par les préférer même à ceux des Hollandais. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail des moyens employés par l'auteur ; 
le cadre étroit du Bulletin s'y oppose ; mais nous allons tâcher 
de faire connaître la législation des deux peuples sur celte 
branche lucrative de commerce; nous indiquerons les perfec- 
tionnemens proposés. Commençons par les statuts hollandais. 
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Le<( navires hollandais font voile de la Hollande pour le 
Shetland , vers le mois de juillet, sous la protection d*un vais- 
seau armé, qui sert d'hôpital pour les pécheurs qui tombent 
malades* Celte espèce de flotte est accompagnée par loou 12 
vaisseaux fins voiliers qui vont de la Hollande à Hambourg, du 
îi4 juin au 1 5 juillet. Après cette période les navires chargés de 
harengs doivent apporter leur, cargaison en Hollande, et il ne 
leur est pas permis d'y arriver avant le 19 juillet, sous peine 
d'une amende de six mille florins, à moins qu'ils n'aient con- 
sommé leurs provisions, et rempli leurs barils. Il est défendu à 
la flotte de jeter ses filets avant le 24 juin,» ou après le 3i dé- 
cembre, sous peine d'une pareille amende. Les harengs pris 
doivent rester dix jours dans la saumure, avant d'être vendus 
à leur arrivée en Hollande. Tous les harengs pris avant le lever 
du soleil doivent être vidés , assortis et mis en barils avant son 
coucher. Une foule d'autres précautions sont exigées par les 
réglemeus pour empêcher le mélange des qualités, la fausse 
marque des barils; il y a peine de destitution contre les maîtres 
de navires contrevenans. Les mêmes chefs sont astreints à di- 
verses précautions minutieuses, telles que de prendre des pas- 
seports , de goûter les harengs, de tenir un journal de tout ce 
qui se passe à leur bord depuis le départ jusqu'au retour, de 
faire rejeter à la mer les harengs équivoques ou mal conservés, 
et de faire alors payer une amende de 6 florins par baril ; d'exa- 
miner scrupuleusement la qualité du sel employé, qui doit être 
d'Espagne ou de Portugal ; les caks ou barils , qui doivent être 
faits de chêne coupé dans la même saison , etc., etc. 

Les lois anglaises sur la pêche du hareng portent un droit an- 
nuel de 3 liv. st. par tonneau. Un officier commissionné par la 
marine royale est tenu de se rendre au Shetland, le i5 juin, 
d'y rester avec les navires employés à la pêche , de transmettre • 
aux agens de l'amirauté à Edimbourg, la liste des navires en 
mer, avec le nombre et llige des hommes à bord. Il y a des in- 
specteurs chargés de recevoir les harengs , et de certifier, à leur 
arrivée en AngleteiTe, s'ils ont été convenablement salés et 
embarqués. Les navires doivent être examinés au Shetland , 
ainsi que les filets et les vivres. H faut garder note des harengs, 
à mesure qu'on les vide pour les mettx^e dans les barils; le maître 
du bâtiment lient un journal "qui sert à lever le droit de tonnage. 
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Aucun bâtiment ne peut quitter le lieu de la pèche , du 24 juin 
au 1 5 septembre , sauf a exceptions qu'indique M. Denovan. 
Des marques sont apposées sur les barils pour faire connaître 
le lieu de la mer où les harengs ont été préparés. On exige line 
déclaration des maîtres de bâtiment avant le débarquement. 
Des précautions sont prises pour n'employer que de bonne qua- 
lité de sel. Les harengs peuvent être préparés par masses, mais 
il faut l'indiquer. Les barils peuvent être de toute espèce de 
bois, excepté le sapin; ils sont numérotés, et portent le nom 
du tonnelier. 

£n comparant les deux législations, 00 voit que les lois hol- 
landaises sont sagement établies , et de manière à augmenter oa 
du moins à maintenir la prééminence de leur pêche du harcDg, 
à laquelle Amsterdam dut son élévation commerciale. Les 
Hollandais s'attachent plus à la qualité qu'à la quantité ^ et 
c'est le contraire dans les statuts anglais. Les Hollandais sont 
les inventeurs de cette pêche, qui commença vers la fin du XIV* 
siècle, tandis qu'en Angleterre on ne s'en occupa que dans la 
seconde moitié du XV** siècle. Chez l'une et l'autre nation elle 
fut successivement régularisée; mais ce ne fut qu'en 1750 que 
le parlement créa la Compagnie libre de la pêche du hareng 
blanc, avec un capital de 5oo,ooo liv. st.; plus une allocation 
de 3o shellings de boni ou droit par tonn^eau. En 1767, un au- 
tre acte du même parlement porta le droit de 3o à 4o shellings 
par tonneau. En 1808, il y eut une loi nouvelle pour régulari- 
ser la dite pêche. Mais, nonobstant ces lois nombreuses et di- 
verses expériences , cette source de richesse industrielle et com- 
merciale continue à demeurer entre les mains des Hollandais. 
Dès l'année 1614, ils exportèrent 74,000 lasts 2,220,000 hec- 
tolitres de harengs qu'on estima i,5i 7,000 liv. st. ou 37,925,000 
fr. ; et dès 1667 , il n'y eut pas moins de 800,000 individus em- 
ployés à la pçche du hareng, ou qui en vécurent dans les pro- 
vinces néerlandaises. Aussi la Hollande a-t-elle depuis lors cod- 
servé la préférence sur les Anglais , aux marchés étrangers, |>ar 
l'effet d'une meilleure législation et de soins plus grands dans 
le choix et la conservation de leurs harengs. 

Albêïit-Montémont. 

148. ORiGiwiE, Histoire, Mœurs et État àctijel des princi- 
pales VILLES DU ROYAUME DES PaYS-BaS, Suivis d\in COM^ 
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d*œil général sur la situation présente de ce royaume; par 
J. Adbr et A. Thourel. In-8^. Bruxelles, 1827 ; Tarlier. 

L'histoire complète et rapide des principales villes du royaume 
des Pays-Bas, destinée à réunir les éléraens précieux épars dans 
les vieilles chroiriques et dans les volumineuses productions des 
prémontrés, jésuites, carmes, boUandistes et historiens profa- 
nes, nous a paru devoir être d'une grande utilité. En effet, au- 
cun ouvrage de ce genre n'existé , et certes , il eût fallu au lec- 
teur une grande envie de connaître l'histoire de son pays , pour 
s'astreindre au travail que nous avons fait. Une autre difficulté 
venait de lasser sa patience; les ouvrages dans lesquels nous avons 
puisé les documens les plus curieux, sont écrits, soit en vieux 
français , soit en latin , soit en flamand , soit enfin en un jargon 
presqu'in intelligible, comme, par exemple, les Annales de Curtis. 
Pour nous, aidés du secours de traducteurs exercés, nous n'a- 
vons rien négligé pour que la lecture de notre abrégé dispensât 
à l'avenir de toutes autres recherches. Chacun y trouvera, non- 
seulement l'histoire de la ville qui Ta vu naître, mais encore 
celle des principales villes du royaume. 

Un résumé de l'histoire des Pays-Bas nous sert naturellement 
d'introduction, et un coup-d'œil général sur la position pré- 
sente de ce Royaume termine l'ouvrage. Enfin, à la suite de 
Tarticle destiné à chaqtie ville, nous imprimons sur 1 colonnes 
les noms des hommes qui , nés dans son sein, ont, par leurs ta- 
Icns, leur courage, leur industrie ou leur patriotisme, contri- 
bué au bien-être et à la gloire de leurs concitoyens. 

L'ouvrage formera 2 forts volumes grand in-8**, d'environ 
400 pages. Le i*'" vol. paraîtra, au plus tard, du i^^'au 10 dé- 
cembre, le second, du i^^ au 10 du mois suivant; ils seront 
payés à réception. Le prix est de 2 florins 36 cents par volume, 
pour les souscripteurs. Les 5oo premiers souscripteurs auront 
l'ouvrage sur papier vélin. [Extrait du Prospectus). (Revue bi- 
hliogr.; 1827, n^ 53). 
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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

149. Sur la hauteur de la cathiîdrale d'Akvers comparée à 
celle d'autres édifices remarquables; comparaison occasîo-' 
née par une discussion sur la hauteur de la cathédrale d'An- 
vers et de l'église de St-Pièrre de Rome. 

Hauteur. 

Mètres. Pieds de Paris. 

La plus haute pyramide d'Egypte , 146 449,7 

La cathédrale d'Anvers , 144 443 5 

La cathédrale de Strasbourg 14a 487 5 

Le clocher de St-Élienne de Vienne (Autriche).. i38 ' 425,0 

Le clocher de St-Martin ,11 Landshut 187 4aa o 

La coupole de St-Pierre, à Rome iSa 407 o 

Le clocher de St-Michei, à Hambourg i3o,5 4oa,o 

Le clocher de St-Pierre, à Hambourg , . 1 19,0 867,0 

. L'église de St-Pàul de Londres 109,7 889,0 

La cathédrale d'Ulm 109,4 887,0 

La cathédrale de Milan 109 83$ o 

Le torre degli Asinelli de Bologne 107 880,0 

Le d6me des Invalides, à Paris io5 8a8,4 

La cathédrale de Magdebourg 101,6 8i3,o 

La coupole du Panthéon de Parb. ..•.....•• 79,0 248,8 

La balustrade de Notre-Dame k Paris 66,0 ao3,8 

{Hertha; i8a6 , a* année, vol Vni, cah. x , p. 218). 
F. ToHB XV. 17 
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1 ?jo. Caisse b't^Ancyrs dï Barleit^ 
Cet utile établissement prospère de pins cd pUrs, et reponJ 
ainsi par degrés aux Tues salutaires de la Société pour Futilité 
générble\ qui te fbnàa en iti6, et sobs la tfirectîoB mnàeàkiit 
de laquelle il se trouve depuis lors. L'année 1816 a procuré 327 
actionnaires; en sorte qu'on en comptait en tout, à la fin de cet 
exercice, 676^ qui avaient droit, èotntnit tîtnlaifés , tah^ en prin- 
\cipal qu'en intérêts, à une somme de 101,793 60 ^^ pour le 
paiement de bquelle les fonds en état àr dispontiniifé à ta 
caisse, étaient plus que suflisans. 

Dans le couis de cette année^là plusiears 
.actionnaires, tant anciens que nouveaux, ver- 
sèrent dans la caisse la somme de 5o,254 fi. 66 c 

Par contre il fut reuibotnrsé à divers action- 
naires, ceHe de * . . v ". . y5,îi76 33 

Ce qui présente un excédant des recettes 
sur les dépenses, de. a4>98^ 33 

A quoi il convient d'ajouter le montant net 
des intérêts , qui est de 4,io4 01 \ 

En sorte que le montant <f(Téctîf de la re^ / 
eette^ en 1 826 , a été de 'agjOgi Sl\ j 

i \ I • in . 

En 1827, le montant des versemens s'éleva 

à la somme de 66,112 21^ 

fet celui des reroboursemens , à. . , 44*^64 56 

D'où il résulte un excédant de recettes sur 
les dépenses , de * . iïjWï ^^ t 

A quoi il convient d'ajouter le produit du 

ifevenii , qui fut de 4>79^ A? 1 

. £n sorte que le montant des produits offîre 

Sirf celui des rémbmirscmens , un excédant de i6,544 i3 
. Eli 1827, rétablissement reçut 278 nouveaux actionûairesi 
ce qui en porte le nombre total à B3i, qui, à U fin ^é celle 
année, avaient, pris ensembfe, droit à une sommé èligible, 
tant fen caj^ital qu'en intérêts, de 128,976 fl. 16 | c., pour le 
paiement de laquelle les fohds de rétablissement sont p^s que 
suflisans. Il est bien à désirer que cet état florissatit ^'ufie insti- 
tution dont l'utilité est si généralement sentie, engage les pères 
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^ Ricres (le famille» et surtout lés personnes à gagés , à lui con- 
fier les fiiiits lie leurs épargnes; produits qhi, d'ordinaire, se- 
y^'appcnt st facilement de la {)qurse d'un simple particulier, 
^ans qu'il en rétire constamment un avantage personnel. (Àl§em, 
Konst en Lettcr-iode; 9 févr. 1826 et 8 fevr. 1828). 

i5a. Recherches sum là Statistique physique, AciicoLE f.t 
MÉDICALE de LA «BOviifCE DE Liàge; par A. Courtois. To. I, 
in-S**. Verviers i8a8; Beaufays. 

Le i*^ voL de ces recherches ne nous a point paru repondre 
ôitièretltieht au titre que lui donne l'âutelir; nbiis pensons qàe 
ie litre de Géographie physique auk'ait pcUt-étre été pliis con- 
venable. Quoiqu'il en soit , nous avons trouvé dans ce k*ëcudl 
des documens intéressans, et particulièrement sur la partie 
météorologique et sur ce qui concerne les eaux thermales, dont 
railleur a donné les analyses d'après MM. La Fontaine aîné et 
Bel vaux proFesieurs à l'Université, On lira surtout avec fruit 
les renséignemens donnés sur les eaux thermales et minérales 
de Spa et de Chau fontaine qui jouissent d'une juste célébrité. 
Dans la section qui traite de la météorologie^ oh trouve le ca-^ 
talogue que M. Sauveur a inséré daii5 le volume précédent de 
la correspondance. M. Courtois y a ajouté des observations « 
tbermométriques et barométriques; mais cette dernière partie 
laisse à désirer. On n'y présente que les moyennes des termes 
maxinia et minima , et encore pour des. périodes assez éloi- 
gnées. Voici du reste les valeurs exlrénjcs. 

Baromètre. 0,778 max. le 2 5 février i8oS 

« 0,704 minim. le 2|2 mars.. . . « .^ X7^f 

Thermomètre. 37 deg. cent. max. le 20 août. 1783 

«24 minim. le 17 février. .. .» 1827 
L'ouvrage de M. Courtois, que nous ne connaissons d|i reste 
que par le premier volume, n'est pas fout à fait ce qu'il devrait 
être ; cependant il mérite d'être consulté par les personnes qui 
désirent connaître la province de Liège. ( Correspond, mathém. 
et phjsiq,; 3* livr. Bruxelles, 1828, p. 198). 

tâ^. Éti&VATioN DU Moitt^Blahc sur le lac de Genève, et de 
. ce lac sur la mer; par M. Roger. [Biblioth. unù^ers.j mii 

;i828,p; 24.). 

ï7- 



\ 
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L'aïUcur a niesuré trigonomctriquemcnl la hauteur du Mont' 
Blanc i*elatîvemelit au sol de Genève, et faisant quelques cor^ 
rections aux observations et aux calculs des savans qui avaient 
pris cette même hauteur, it arrive à ces résultats. 

Observateurs* Hauteurs. 

Tralles 443a,4 mètres. 

Schuckbui^h. « kk^^A 

Roger kk^SJS 

Carlini 443d,2 

Moyenne 443^>4 mètres. 

Puis se fondant sur toutes les observations qui se rattachent 
à la hauteur du lac de Genève au^essus de la mer, il la trouve égale 
à 372,445 métrés, terme moyen. D'un autre coté la comparaison 
des hauteurs barométriques à Paris et à Genève, pendant Tan-* 
née i8a5, donne 378,73 mètres pour Télévation du lac de Ge- 
nève au-dessus de la mer Atlantique. En comparant les mêmes olv* 
servations barométriques de Genève avec celles deJIL Gambartà 
Marseille , on trouve pour la hauteur du lac au-dessus de la 
Méditerranée 363,3o mètres : valeur movenne entre celle-ci et 
la précédente 37i,oaS mètres, valeur qui diffère peu de la pre- 
mière 372,44^ fondée sur des mesures trigonomctriqucs. 

i53. Notice statistique sur le cleecé cathouque en Suisse. 

Au commencement de 1827 , on comptait dans les 22 cantons 
de la Suisse: 4 évéques, 17 églises collégiales avec autant de 
prévôtés (dont 9 dans le canton de Tessin), 120 couvens (59 
couvens de religieux et 61 couvens de religieuses), et 7 hospices 
de capucins. Ces couvens sont répartis dans 16 cantons (non 
compris Neufchâtel qui nV qu'un hospice de capucins à Lan- 
deron ). Berne qui est le plus grand canton de tous, n'a pas lui 
seul couvent (JBertka, 1827, 3^ ann., voL IX, cah. a. Gazette 
géographique; p. 62). 

154. PEoroxTioii nu gleegé a la vofulatigh totale nAXs dif- 
rÉESiis CAKTOXs nE LA Suisse. (iVoicp. JmnaLdes f^oj'4ig,;ym 
1828, Tom. \TII, p. 379.) 

FEiBOumo.-— Le canton de Fribourg a, sur une population de 
93,700 âmes (62,000 d'après l'échelle fédérale), 279 moines, 
i3i idigienses et 247 personnes du dcrgé séculier: total 767 
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DU I sur 110 -j kabitanSy et, selon réchellc fédérale i sur 8r. 
En déduisanl encore de la population totale du canton le dis- 
trict de Morat, qui contient 5,ioo prolestans avec 5 pasteurs , 
ou 1 sur 1,200 amcs, on trouve dans la partie purement catho* 
lique du canton, i ecclésiastique sur io3 habitans, et, d'après 
réchellc fédérale i sur 75 individus. Dans la ville de Fribourgil 
y a, sur une population de 6/|6o âmes, 45 ecclésiastiques sécu- 
liers, 14 1 moines et 149 religieuses: total 335, ou i sur 18 ha- 
bitans. Des moines; 87 sont jésuites, 21 franciscains ou corde- 
licrs , 20 capucins et 1 3 augustins ; des religieuses , 43 sont ca- 
pucines, 35 ursulines, 32 visitandines , 29 appartenant à Tordre 
de Citeaux et 10 soeurs de la miséricorde; tous dans la ville. — 
Dans les auti*es parties du canton, il y a 34 Citeaux à Hauterive, 
38 trapistes à la Val-Sainte, (ils ne sont pas encore arrivés dans 
leurs couvens; mais on les attend au premier jour), ao char- 
treux il la Part-Dieu , 6 ligoristes à Tchoupcron , 6 capucins à 
Bulle et 5 à Romont : total, loi moines et 37 hors du canton. 
Dominicaines à Estavayer, 35 ; religieuses de Tordre de Citeaux 
à la Fille-Dieu, prés Romont, 3o; total 35 religieuses et hors 
du canton 27. 

Il y a 202 curés de villages ci l{i places vacantes. 

SoLEURE.— Le canton de Soleure a, sur une population de 
52,930 araes (45,200, d'après Téchellc fédérale), 98 moines 
123 religieuses et 127 ecclésiastiques séculiers ; total 348, ou i 
sur i52, et, selon Téchelle fédérale, i sur 129 individus. Dans 
la ville de Sofeure , il y a , sur une population de 4}000 âmes , 
65 ecclésiastiques, ou i sur 61 — habitans. 

Des moiues, 3i sont bénédictins à Maria-Stein, ï(3 corde- 
liers près Soleure, 34 capucins, dont 12 à Soleure, 12 à Olten 
et 10 àDomach : total 81 moines et 17 hors du canton. Des reli- 
gieuses, 32 sont clarisses, 3i franciscaines, 3i salésiennes, 8 
sœurs de la miséncorde: total, 102 religieuses et 21 hors du 
canton. 

il y a 72 curés de village et i place vacante. Dans les autres 
cantons et dans lëtranger, il y a 17 ecclésiastiques séculiers 
du canton de Soleure. On compte ii4 rogens d'école, ou i sur 
429 habitans. 

' ZuG. — Le canton de Zug a, sur une population de 14,800 
habitans (i2,5oo selon 1 ephelle fédérale), 38 rooitiçs, 63 reli- 
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(pieuses et 99 ecclésiastiques séculiers : total lia, ou f silf 70 1 
habitans , et d'après réchdic fédérale i sur 58 \ habilans. 

pans la ville de Zug il y a, sur 2,810 habitans, 54 çcclésias» 
tiques, ou i sur Si ,'^ habitans. 

li^^i moines, 8 capucins sont à Zug, et 3q hors du canton. 
Des religieuses, 32 de l'ordre de Cileâux sont à Framei^thai, ef 
25 franciscalos \ Zug: total 57 religieuses et 16 hors du canton. 

Il y a 34 curé» de yiUage et 44 ecclésiastiques séculiers hor» 
du canton. {Bihliothejck der neuestetiffetihande,!^ yo\,^ p. 180.) 

Saitt-Çall.-*-' Population du canton : 157^700 âmes, dont 
99,3oo. catholiques et 58,400 protestans. 

Le clergé catholique séculier est de 187 personne», ou 1 sur 
609 habitante Des moines, il y a 26 bénédictins à Pfeffers, 4 
l\ \ iciiXr-Saint-Jean et 4 ^ Nouveau-Saint- Jean , x5 capucins à 
Bapperschwyl ; total 49» ou 1 sur 2^027 habitans^ Des religieuses^ 
28 sont de Tordre de Citcauxà Magdenau et 14 à Wuruisbach, 
14 premontrées à Mont-Sion, 19 dominicains à Wyl^ 14 fran- 
ciscaines à Sainte-Marie -des- Anges, 17 à Mariahilf, i9 idem 
prè^de Rorschach : total 124 religieuses, ou i sur 801 habitans. 
Total du clergé catholique 370 personnes, ou 1 sur 276 habi- 
tans, et, d'après l'échelle fédérale ( 80,000 catholiques), x sur 
222 habitans. 

Le clergé protestant est composé de 70 personnes ,' ou 1 sur 
833 habitans , et d'après l'échelle fédérale ( 499OO0 protestàns), 
1 sur 700 habitans. Il y a 20 ecclésiastiques protestans du can- 
ton de Saint-Gall dans les autres cantons. 

Gewève. — Le canton, à la fin de 1827, avait une population 
de 53,56o habitans (449OOO selon l'échelle fédérale), dont 
37,720 protestans et i5,84o. catholiques. 

Le clergé protestant consiste dans la vénérable compagnie des 
pasteurs de TégUise de Genève , composée du banc des pasfeurs 
de la ville, de 26 membres, et de celui de la campa^gne de 24 
membres; total 5o, dont 32 seulement exercent des fonc- 
tions pastorales : les autres sont des professeurs, laïcs , ou se 
ti'auvent dans l'étranger. Les dîssidens ou mpmier3 , au i^om- 
brc d'environ 28jO, ont 3 ecclésiastiques , ou i pour 93, indivi- 
dus ; l'église protestante allemande a i pasteur, Feglise luthc- 
rlcrxne allemande i ; l'église anglicane 1, : total,38 ecclésiastiques 
{irolestans, ou i sur x,oi^ habitans, et d'apresi Té^bielle Kdji- 
rale ( 3o,4oo protestans) x sur 800 habitans. 



U >^ ^ 4 tcclcsiastiqucs <;aUiolu|Uc$ tlaus la viUc de Genève 
et %o i^Aus ki^ UiUxe^ paroisses da canton ; total a4 , ou i sur 
ÇIfta kiib^9j«^ çalholû^uoes , vt> d'après Cédttllc fédérale ( k3vSoa 

catltaiM|iie$.X ^ ^^^ ^^ haUtaos. . 

C^Kiçoii. m£ Va|7P, — ^LiA po(uilatioii de ce canton était , à la Sa 
dp iS^t?^ ^ I7î^663 aaie^( ii9»2oo <f après TèciieUe iedérak^^). 
U j a \a3i CEiliMlilic|iKeft à Lausanae, Éckalieitty Bottons ol A»^ 
^Seo^aycc 4 cui^, ou t pour 7^3 kaâ^itans. 

Ije çtergi^ p^olest^nt est d<e 170 membres^ ou 1 sur i,o34 ^ 
faaiii|^i^^)^t»d?a|K^ rédiçliç fédérale) (i4S,44o praCestacis) c s(«r 
as 7 kifr ^4»^ { *f^<* ,• y voU , p. iS 40 

^5S. Suà tïS l>tinpÉR%NS SYSTKStES mo^ktaihes ekSvissks (-^%^ 

Man^angS'-Zekan^ ,• 18^7, tt* 6.) 

iPatini les mesures extraordinttitx^s qui ont ét^ prises en Snî$sc 
âaii$ ces derniers tenips^ et qui intc'rcsstnl les \'pyageurs ctran^ 
gers autant <]<ic le^ ii|di^ènes, se distingue priDcipaleu)<?ut la 
cbnyenjtKMï monétaire arrêtée entre les cantons de Berne, 
Fribonrg, Soleure, BAlc, Argovie et le canton de Vaud. Eh 
vertu de ce traité , il est défendu aux habttans desdits cantons 
de recevoir^ iion-seu)enM*nt les momiaîes des cantons non 
compris dans la convention , mais aussi celles qui ont été frap- 
pées à répoque de la république helvétique, de sorte fpic ci-s 
dernièies n'ont plus de valeur monétaire. L. I). L. 

p56t. Manuel BisroarQCE, topoc^apriocte kt statistique du 
Lausanne et du canton de Vauo; contenant sa constitution 
çt toutes les. iudtcatioas utiles k séaJuihitansetaux étran^er^, 
accompagné d'une ai^uveljecartp. du.eantoii, d-un.pliin de la 
ville et des environ? dp Lausanne, et d^ 5 vues lithogra- 
phiées; par Fr. R. In-Ç** de IV et 35 1 p* Avec i carte, i 
plan et 5 pi. lithog. ; prix, 6 îr. et 3 fr. avec 1» carte ^ule- 
ment. Lausanne, 1624; Baatard. {AVg» Lit. Zeitung; 1^%"^^ 
mai , suppléoQ. , n^ 53 , p. 4 5t3,} 

Il paraît, d'après lie jouri^^l ci^é^ qux; Tauteux' a paiTaitcmept 
rctuiipU s^ t^çhe, non-sewJcuKîUt. sous le rapportées donnéei , 
ina^ encore spviâ. celui ()p la diçjtioji et dii.pJan siu: lequel il a 
iiédijjé son ouvrage* ïl débute pgr nnM.&fnofHal chyjnwhgàitte 
diywé .en 7. époques» où il ra|>porte toupies événeineiîs bi^oû- 
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ques qui ont eu lieu dans le pays de Vaud^ et qui ont eu de 
rînâueoce sur l'état politique de cette contrée, depuis io3 avant 
J.-C. jusqu'à 1824. Le 2^ chapitre s'occupe de la position géo- 
graphique de ce pays y du climat, des montagnes, des lacs, des 
rivières, des glaciers, des sources minérales, des objets remar- 
quables de la nature, de la population, de l'état de l'église, de 
l'instruction publique, des établissemens de bienfaisance , de la 
police sanitaire^ de la force militaire, du commerce, de la re- 
cette et de la dépense de l'état. D'après l'auteur, le canton de 
Vaud compte à peu près lao lieues carrées, avec une population 
de plus de i55,ooo âmes. La force militaire est portée à 25,ooo 
hommes bien exercés. Le 3^ chapitre est consacré à la Consti^ 
tution du canton de Faud : elle y est reproduite' en entier. 
Le 4* chapitre commence par la description géographique, 
topographique et statistique des 19 districts, divisés en 60 cer* 
clés. La carte est trt*s-bien exécutée et plus exacte que celle de 
Keller-Schearmann du canton de Vaud, et qui se trouve dam 
l'almanach helvétique pour l'année iSaS. L. D. L. 

157. Essiti SUE Ul Statistique du caston de Beeite; par L. S. 
Andeé , membre de la Société helvétique de Paris. In-S^ de 
m et 33o p. , avec une carte gravée; prix, 7 fr. Paris, i8a8; 
Silvestre fils. Genève; Barbezat et Delarne. 

Nous signalons cet ouvrage, qui parait mériter l'intérêt èS 
DOS lecteurs, en leur promettant de leur en donner, sous peu, 
une connaissance plus complète. 

i5B. Tableau coxpabatie de l'état de L'ixsTKrcTioN dans 
quelques écoles anciennes et dans quelques écoles nouvelles, 
du canton de Vaud, inspectées, en i8a3, par une Commis- 
sion du Conseil académique. ( Feuille du canton tle Vaud ; 
1824, n^ i34 et i36.) 

Le Conseil académique de Lausanne, chargea, en i8aa et 
i8a3, une Commission spéciale, de faire avec toute l'exactitude 
possible l'examen de quelques écoles où l'on avait introduit 
renseignement mutuel. Pour rendre Texamen comparatif entre 
ces écoles et les anciennes plus équitable et plus facile , il a été 
fait sur des écoles des deux espèces par les mêmes personnes, 
d'après les mêmes principes, et on suivant la même méthode. Ce 
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lèlc a eu lieu d'après les observations faîtes entre ai écoles 
nnes et i5 nouvelles. Le nombre total des élèves est sup- 
de 10,000 pour chacune des deux classes d'écoles, et on 
; en rapport avec ce nombre , pris pour unité , tous les ré- 
S' partiels des calculs. C'est le prof. André Gindroz qui 
compte des résultats de cet examen, 
résulte de ces intéressantes observations que la nouvelle 
ode aurait sur Tancicnne , l'avantage incontestable d'accc* 
les progrès des en fans les plus jeunes , tandis que les écoles 
nnes offrent, peut-être, d'un autre côte, quelques avan- 
pour les enfans au-dessus de 9 ans. Nous allons extraire 
[ues données des tableaux que présente à cet égard M. 
roz : 



9 



LECTURE. 

I" Classe. Eufans &gcs dti 9 ans ou moins. 

nhra de* enfans qai sont eus ilèmeM 

libre des enfans qui \\Mpg: bien 

I» » '^ médiocrement • . . . . 

S* Ci^sss. Enfaus âgés de 9 à 12 ans indus. 

imbre des enfuiis qui sont ams élémems. . « 

nbre des enfans qui lisent bien 

M M midiocnmêmt 

3* CtASSB. Enfans Agés de plus de 12 ans. 

abre des cufans qui sont uhm étémeni 

» » qui lisent bien 

M a midioerement . .......... 

îlÉCITATION DU GATÊCIIISME. 

nnbre de^ enfans qui ont récité dans la 3* Classe. . 

Mobre des enfans qui récitent bien 

» M midiocremtnt 

OKTHOGRAPHB. 

ombre des enfans qui écrivent sous la dictée dans 

la T Classe ,. 

ambre des enfans qui ont fait le lUème benh 

i I faute à G. 

; 20 on plus 

3* Classe. 

Hnbre des enfans qui ont fait le th^e bêiù 

! J faute à 6 

I 20 oa plus 



ÉCOLES. 



AVCIBVVaS. 



5854 

1341 

914 



756 
3597 
1835 



22 

5212 

080 



09II 
4787 
IGI8 



7483 

85 

1441 

5000 



417 
1577 
4286 



«oorxLLis. 



5353 

2005 

500 



874 

56G0 
712 



123 

6534 

644 



9746 
5751 
I0I2 



8451 

M 

638 
5851 



67 
1633 
3700 



ins les écoles d'enseignement mutuel, dit l'auteur de ce 
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mpport, il y a moins d*cnrans de la i''" classe aux elcineiis de 
la lecture y il y en a un plus grand nombre qui ont commence 
rétude du catéchisme, et beauoonp plus enfin , mais de tous lef 
âges, qui peuvent écrire spiis la dictée. L'enseignement mutuel 
est donc plus favcurable que la méthode ancienne à rinstniction 
élémentaire de renfance, et, dans tous les âges, au travail rocc:^- 
nique de l'orthographe , c'est-à-dire à récriture. Il y a dans les 
vcoles d'enseignement mutuel plus d'eufans de tout âge qui 11* 
sent bien ou récitent bien le catéchisme : le nombre des enfans 
qui lisent ou récitent nsscz bien est à peu près égal de part et 
d'autre; il est évident aiissi que les éeples anciennes cpn tiennent 
plus d'écoliers mcdiocxes^ Ce fait prouve que renseignement 
mutuel |HMit former do meilleurs disciples dans ces deux bran- 
ches im|H>rtantes : il élève au bien ceux qui seraient demeurés à 
Vassez bien, et il fait sortir de la médiocrité quelques-uns des 
enfaus que la méthode ancienne y laisse languir, nouvelle preuTe 
de la supériorité de renseignement mutuel pour la première in- 
stniction de renfance. 

^ous renvoyons à la feuille citée, n^ i34> p, 46> pour les 
résultats vraiment surpronaus de l'école (Tenseignement mutiicl 
instituée à Orbe, et ouverte le 1 1 novembre i6ia. On y comp- 
tait 287 enfans de G ou 7 ans, dont une quarantaine, as 
plus, lisait alors uiediocremenL Lors de la visite faite par ks 
députés du Conseil académique, le 11 mars i8a3, 4 ^^^ 
après Touverture de Técole, 167 lisaient, tous les autres 
épelaient, 7a écrivaient bien et orthographiaient passable- 
ment, sous la dictée; 3i avaient appris le catéchisme en entiefi 
145 en savaient un certain nombre de pages, 63 faisaient Tad- 
dition, 20 la division » 14 hi règle de 3, etc. on T< 

159. Rapport sur la xajsox ue dstez^ios dk Lausax^e, faità 
la Société d'utilité publique, du canton de Yaud, dans la 
séance du a août 1817: par M. I>an. Alex. C^atajtxks, I'hb 
de ses membres, [èeuilie dm cani, de P'aad, n*' 179^ 1827, 
p. a 57. 

La maison pénitentiaire de Liiusanne, destinée à rfxrevoir les 
malfaiteurs condamnés, par les tribunaux du canton de Yaud, 
à la détention criminelle et à la détention correctionnelle, ne 
réagît ni |>réyeuus, ni prisonniers pour dettes. Elle a été con- 
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hpnûiçSùt UB plan, dans lequel on a cherche à çpncilicr les 
besoins et les ressources du pays, avec les principes générale- 
ment admis dans Içs établisseinens de ce ^enre, e% aujourd'hui 
reconnus pour les mieux adaptés au but qu'^n doit a^e proposer, 
Vmw^ndemenl des détenus, La i^* pierre en a été posée le 1 1 
mars 1822, et elle a pu être habitée le x^' mai t8^6« 

Chaque détenu a sa cellule particulière, elles soiU distribuées 
9ÇLf^i qu'il suit : 

^vision cprreclionnelle. Ppur les hpmmes. ... 38 

-ir -^ Pour les femmes 14 

Division crimineUc Pour tes hommes.. ... 40 

— — î Pour les feipmes,* . . và 

Ces celldles siqnt voûtées et construites en pierre de taille. 

Elles ont de hauteur S pWds (i). 

— largeur 6 — 

— longueur. 9 — ^ 

Les fenê,tre$ percées dans la partie supérieure ont 2 pieds sur 

t X9 cll^s sont fortement grillées. 

L'ameublement consiste en i lit pourvu d'une paillasse, d'un 
traversin, de 2 draps, d'uxie ou ptusiçurs couvertures , selon la 
ssûson. Une table, x escabeau, i. tablette attachée au mur, a 
yecgelies, x balai , a peignes^ 1 essuier-main , 1 pol à Teau et 
in cuvette, etc. 

Les détenus hommes, onl jusqu'à présent été occupés comme 
tisserand^, cordonniers., menuiâiers et. jardiniers. 

Les femmes à des ou.vi*ages de couture., à fijer au rouet , k 
trosiser des piûlles , etc. , çtc. 

Le métier de tisserand est celui de tous qvî a par\i le mieux 
convcQÎr au b.ut qu'on Sfe propose : l!appreo tissage en est plus 
G»çîie, Içprodiût plus fort pour la maison éi pour le détenu, et il 
offre .on moyen plus assuré d'existence après l'éliirgisseraeni, et 
eil surtout un moyen plus complet d'isolement. 

Le. nombre total des détenus sç composait au So juillet 1827 
ainsi qu'il suit : 

I>îvisiou criminclle> Hommes*. . . . 44)' 5g 

— — Femmes... -•. lal'** 

Division correctionnelle..... I^omnies. . . . . ifti- 3^ 

— — Femmes...... i4j '* 



Total 88 



(i)le pîedTaodoîs éqaivautà 3 décimètres. 
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La nourriture des détenus consiste, pour la journée, en i liv. 
I de pain bis d'excellente qualité; à déjeuner une soupe aux 
légumes secs ou verts; à dîner, des légumes secs ou verts, as- 
saisonnés au beurre ; à souper, une soupe comme au déjeûner. 
' Les détenus correctionnels ont de plus les dimanches et les 
jeudis Y liv. de viande; les détenus cnmiriels ont là même ra- 
tion , mais le dimanche seulement. On apporte un grand soin 
dans le choix des denrées, et Ton varie les mets antant que 
possible. L'introduction de toute espèce de comestibles et de 
boissons est absolument interdite. La dépense totale par jour- 
née pour la nourriture, en y comprenant la table des employés, 
s'est élevée pendant les 6 mois d'octobre à mars à a8 rap. -p—. 

Outre la chemise, les mouchoirs de cou et dé poche, qui 
sont changés toutes les semaines , l'habillement des hommes con- 
siste dans I bonnet, i veste, i gilet, i pantalon et des guêtres 
courtes, le tout en laine. Les détenus correctionnels ont cet ha- 
billement d'une seule couleur grise; pour les criminels il est 
moitié bleu, moitié gris. En hiver, toiis ont de plus un gilet à 
manches et des bas de laine. En été, le pantalon est en toile. 

L'habillement des femmes, outre la chemise' et la coiffe qui 
est noire pour les correctionrielles et bleu clair pour les crimi- 
nelles, outre les mouchoirs de poche et de cou, des bas de fil 
en été et de laine en hiver, se compose d'une camisole et jupe 
eu étoffe de laine avec couleur distinctive comme les hommes, 
et jupe de dessous en laine ou <;n toile selon la saison. 

Tous les détenus ont des souliers. Ceux de la division cribi- 
ncUe , condamnés à la peine des fers, ont un collier en fer rivé, 
qu'ils ne quittent jamais. 

Le grand but auquel on cherche à parvenir n'est pas seule- 
ment de faire subir au condamne la peine qui lui est infligée 
par les tribunaux, mais de procurer autant qu'il est possible soo 
amendement. Les moyens spéciaux sont principalement :1c tror 
PûzV et les habitudes d* ordre y d* économie et de subordination. 
C'est pour suivre ce principe que l'emploi du temps est réglé 
dans cet établissement de la manière la plus propre à détour- 
ner les détenus de l'oisiveté: une partie du produit net des divers 
travaux leur est abandonnée et forme ce qu'on appelle leur 
pécule y qui s'élève par fois à 8 fr, par moi» pour quelques dé- 
tenus. 
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Le règlement exige des détenus Tordre et la propreté dans 
leurs cellules y dans leurs ateliers et sur leinr personne. Quant 
à l'esprit d'économie, comme ils sont fournis de tout ce qui est 
aécessaire à leur entretien , il a fallu chercher à leur faire trou- 
Ver quelque intérêt à épargner , et Ton s'est aiTCté pour cela à 
deux objets essentiels, les habilteméns et le pain. Les habille- 
tncDS ont été mis a la chargé dés détenus et on leur en retient le 
pnx sur leur pécule, qui a été augmenté dans une proportion 
^klé à cette charge, laquelle se trouve ainsi sans profit pour 
là liaison et sans perte pour eux ; ils gagnent au contraire 1 e- 
[>onûmié qu'ils peuvent faire, parleur soin ^ conserver; car 
lorsqu'ils sortent, on leur bonifie à un taux équitable, ce que 
peuvent Valoir leurs habillemens, qui sont remis à d'autres dé- 
tenus. 

Quant aii pain , depuis trés-long> temps ki ration est fixée à 
I livre \ , mais un asàez grand nombre ne la consommaient pas; 
beaucoup de pain se perdait, et les détenus prenaient l'habitude 
de la prodigalité; pour détruire cet abus, en produisant l'efTet 
contraire , ôft leur bohifie tous les mois sur leur compte de pé- 
cule, ce qu'ils abandonnent de leur ration. La somme de ces 
bonifications dans les 9 premiers mois de l'année comptable, 
d'octobre en juin , s'élève à 3,078 livres pesant. 

Cette maison de détention est sous la direction de la Com- 
mission des établissemens de détention et de secours publics, 
composée d'un membre dû Conseil-d'état, président ; d'un vice- 
président; d'un pasteur; d'un membre du Conseil de santé et de 
3 autres membt*es. 

Une Commission composée du Landammann, vice-président 

du Conseil d'état, du président du tribunal d'appel, de a pré-> 

ddens de tribunaux de district et de l'un des doyens des classes, 

fait chaque année la visite de l'établissement. Cette visite a pour 

objet l'ordre et la police intérieure, le régime des détenus et les 

travaux auxquels ils sont assujetis.Xa même Commission, à la« 

quelle se réunissent le vice-président et le pasteur, s'occupe de 

Fexamen de la conduite de chaque détenu , délibère sur les ré- 

compense3 et les peines qu'il a méritées. Un règlement spécial 

fixe sa compétence. 

La maison n'occupe que 1 5 employés, dont i x sont nourris, 
etc., le total de leurs appoiotemens est de 4f^ liv» de Suisse. 
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i6o. Établîssîuïrht »k bienfaisance toB Vevey. ai* coî 
rendu t>àr râdministration 'des secours pablîcs de YéVey, I 
t'assjembrée générale des charitables contribuans, le a5 dé^ 
«x;mbre t8i6. {Feuillu dà tàhion de Vaudy 182*7, »** Î69.) 

Cet établissenîeiit date de i8à$; c'est une fraction de la So- 
ciéle cantonale d'émulatioii de Vevey. Son but est dç régulà- 
rfser les distributions de secours aux pauvres, d*en améliorer 
le moral, en leur fournissant les moyens de s'occuper utile-' 
ment, 'et en les forçant dès l'enfance à dès habitudes d'ororè 
et d'économie. Les membres inspectent les fainilles qui veulent 
recourir à l'assistance publique, et procurcut du travail à celles 
qui en manquent. L'administration est composée de deux pas- 
teiirs , de douze membres du conseil municipal , de douze ad- 
ministrateurs, d'un caissier, de deux secrétaires, auxquels douze 
James ont bien voulu s'adjoindre. Six administrateurs et six 
dames soiit particulièrement chargés de l'École d'instruction et 
de travail , et de la direction de l'Établissement des soupes éco- 
nomiques. Les secours sont fixes pour les infirmes et leB pa- 
rens hors d'état de ^ubvenif aux besoins de leurs enCans , et 
momentanés pour les cas urgens. Cent quinze enfans ont été 
admis dans l'École d'instruction et de travail. A. M. 

161. De L'tNSTRtTCTidN PUBLIQUE DANS LE CA^TTON tl'AttOOriE. 

Ce canton est incontestablement au premier rang de ceux ôS 
l'éducation pubtique a reçu un plus grand développement. Sur 
une étendue de 38 milles carrés, et sur une population' de i4<5 
mille anies, divisées en 118 paroisses, ce canton renfeï*me, ou- 
tre la grande Ecole cantonale d'Arau, 7 eollégcâ sècoudaiVés 6u 
gymnases dans les villes de LauffenboUT*g, Zurzaé^', B'roùgg) 
Bade , Breto^'rteh , Lenzbourg et Zoffingue. De ces -^ coîlr^es,' 
celui de Bade, qui fleurit depuis 7 ans, est organisé Sui* une 
plus grande échelle que les autres, et il a reçu de pluà riches 
dotations; 7 m'aîtres, dont 4 pour la philologie et les mathéitia- 
tiques, et 3 pour la imisitpje, lé dessin et récriture, y ensei- 
seignenl dans 6 classes latines , et dans 2 classes allémàndl^és in- 
stituées pour les jeuttes gens qui n'apprennent pas le latin. L'un 
des 4 professeurs de philologie est recteur pendant à ans; sous 
sa présidence , les autres maîtres forment ùné chanabre collé- 
gide, à lâquéHfe est atti'iB'uéé une Compétence détertiiinée. W 
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nôhïtre des écoKcrs varie entre 60 et 80 chaque année ; îl enl 
part 8 à 10 pour tes académies suisses ou les universités alle- 
mà^ndies. Ucxîstéhc^ du collée de Bade 'est assurée par un fonds 
Capital tie 200,000 fr. de Suisse (3oo,ooo de France). Depuis 
({u'oti à pu à'ttacli'er à ce bel établissement lliàbile maître de 
gymnastique Mf. Àirtfi, l*iautorité municipale a consacré aux 
exercices gymnastiq^ics im local spacieux. On forme peu à pi u 
usé bibliothèque collégiale, qui possède actuellement plusieurs 
ccnàtaiiies de voltimes. Une collection de minéraux a été donnée 
dcnnèrement au professeur Fédérer, à l'usage de son cours 
dTïistoirê mtureHè. Ce savant s'occupe d'enrichir l'herbier qui 
appartient au collège. En reconnoîssauce des services 'qu'il a 
d^à readus à nnstructîon publique , et qu'il lui rend en qualité 
de recteur, la commune de Rade lui a offert le droit de bour- 
gieoisie d'uWe manière fort honorable. (Becueerrcxclop,; mai 1817^ 
pag. 542.) 

162. Allgemeine ScHULZEiTuiïo. — Gazette scolaire générale; 
années 1826 et 1827, chacune de 12 cah. In-4^> Dresde; Leske. 
(Voir le Bulletin de 1826 , Tom. Vn, n** 148.) 

fc'Allemafgue possède plusieurs Journaux et recueils périodi- 
ques, qifii s'occupent exclusivement de tout ce qui concerne 
Féducatîon et Hnstrtictïon publique. La gazette scolaire est de 
ce nombre: cet ouvrage se publie, depuis quelques années , 
par cahiers mensuels. On y traite des méthodes d'ensci- 
^cment, de l'organisation des écoles et autres établissc- 
mens destruction ; on y insère les statuts et réglemens 
nouveaux, les ordonnances des gouvcmemens sur la réforme 
et l'amélioration des écoles 5 on y joiut des nouvelles sur le 
mouvement dés écoles eh Allemagne et dans d'autres pays. 
Une feuille ^ipplémeti taire donne des analyses des nouveaux 
ouvrages philologiques. Nous signalerons dans les deux années 
({uelques articles dignes de remarque. Année 1826. — ÉtàbUssc-^ 
ment pour les enf ans dépravés, A BenninghaUsen , dans, la pro- 
vince de Westphalie, le gouvernement prussien a joint à l'hos- 
pice des pauwes une institution poîir l'éducation des enfans 
repris de justice, et qui., de bonne heure , donnent des preuves 
dte dépravation. On y admet dcâ enfans dû écxé niasculin seule- 
ment, depuis l'âge de 6 ans jusqu'à 16. Si les paréas ne sobt {)a8 
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indigens, ils paient- une pension pour les enfans qu'ils confient 
à rétablissement ; pendant tout le temps que . les en fan» sont 
dans cette maison , l'État exerce sur eux les droits potemek 

— Règlement pour les maîtres d'École dans le duché dAUen- 
bourg. Ce règlement entre dans les plus petits détails sur les 
fonctions des maîtres d'École , et les soumet entièrement aux 
pasteurs de paroisses, dont ils doivent être leis bedeaux à l'église. 

— Conférence des maîtres d'École en ffesse. La Hesse électoral^ 
possède une grande école normale pour les maîtres. Ceux qui 
en sont sortis , et qui sont placés dans les villageSi ont institué 
une association dont le but est de tenir des conférences sur les 
progrès de leur enseignement. Ils s'assemblent alternativement 
chez l'un d'eux les jours de vacances. — Séminaire ou École nat' 
maie des maîtres d'École à Breslau, Dans cette institution , les 
élèves reçoivent de l'instruction dans le calcul, récriture, la 
géographie, l'histoire nationale, la grammaire, la religion, ie 
chant et l'orgue, et même dans le jardinage. — Société pour Vin- 
troduction des occupations industrielles chez les Juifs, A Munster 
et à Minden en Westphalte, il s'est foritaé des Sociétés dont le but 
est de faciliter aux enfans juifs les moyens d'apprendre des mé- 
tiers, et de devenir artisans. — Aperçu des cours publics prqfessés 
dans les universités d'Allemagne en i8a5-a6. Il faudrait trans- 
crire cette liste en entier pour donner une idée satisfaisante des 
ressources abondantes qu'offrent aux studieux les universités 
allemandes. Nous y comptons i3 cours àe pédagogique^ a4 de 
botanique, 8 sur la science financière, ii sur l'économie poli- 
tique, 9 sur la police, 14 sur la diplomatique, etc. — École nor- 
male pour former des maftj-es, k Erfurt. Cette institution sub- 
siste depuis 1820.. Outre les. connai!>sances indispensables,- on 
donne aux. élèves, des. leçons de musique et de dessiibu — Uni- 
versité de Giesseû^ £lle possède une bibliothèque de 16^000 vo- 
lumes, un jardin de botanique, im cabinet d'antiques, un musée 
d'histoire naturelle, etc. — />£ l'enseignement de la géographk 
dans une école primaire. L'auteur veut que Ton commenco ptf 
apprendre aux enfans à mesurer la salle de l'École, puis, à lever 
Xe plan du village ; que le maître parte de là pour leur faire 
dresser la carte du district ou canton, du pays entier, et qu'il 
Qt^nde ainsi peu à peu leurs connaissances sur tout le glidbe. 
'wt'Efiglemçntpour les Écoles du duché de Saxe^Cobourg. Dans 
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Aaspit canton ou district ^ il y a une commissioii ou éphorie qui 
«isifte lès écoles une fois par an. Chaque commune a sa com*^ 
mission composée du maire , du pasteur, du maître d'école et , 
d'un habitant iélu par les villageois : l'inspection est confiée aux 
|iasteurs.-«-j!^ia€ des Écoles dans la Prusse rhénane^ On y compte 
10 gymnases avec 78 maîtres, 39 adjoints et a,02S. élèves. Il 
existe une école normale pour les cvangéliques à Bruhl et pour 
les catholiques à Mœurs. L« Catharinéc à Brunswick compte 
1173 élèves, le Lycée de Cassei, aoo; VÉcoie latine des Orphe-- 
Uns à Halle, Sog^ dont 3o6 internes. «-*iVb<r(«att séminaire des 
maicres d'École à Bandférg, Un beau jardin pour les cours d'hot^ 
ficulture est attaché à rétablissement, où Ton enseigne aussi la 
musique aux maîtres d'école, ^-^ilf^tro/i d* Orphelins à Weimarv 
£n 182S elle avait 447 orphelins î iio étaient placés chez les 
artisans. — Société jxmr l'encouragement de l'instruction popw^ 
imire en Prusse. D'a{)rès les statuts, la Société a pour but de fa- 
ciliter au peuple les moyens de s'instruire. Ainsi elle formera 
lies maîtres, dotera des écoles, soutiendra les écoliers indigens^ 
établira de petites bibliothèques, surtout pour -les maîtres d'é- 
colis* '^^ Statuts de la Caisse de secours pour les veuves et orphe^. 
lins des maitres d'école à Magdeboujig, Cette caisse est destinée 
aux familles des maîtres d'écoles du ressort des magistrats mu- 
■icipaux de Magdebourg ( on compte à Magdebourg 109 maî'-^ 
trcs et maîtresses d'école ). Elle sera alimentée par les retenues 
sur les appointemens des maîtres. Une caisse semblable a été 
Organisée à Wurt^bourg en Bavière. — Écoles des pauvres en fFïsr^ 
iemberg. 169 élèves, dont 167 garçons et 1 1 2k filles sont instruits 
et entretenus dans tes. 7 écoles publiques de Stuttgard, Gmûnd, 
Berreuberg, Rothenbourg, Ulm^ lYinnend^n et KornthaK 

-Chaque enfant coûte à l'État à peu près 5o flor. par an. O- 

donnance prussienne sur la fréquentation des Écoles, Ce que cette 
ordonnance a de remarquable , c'est que l'obligation de fré* 
quenter les Écoles y est imposée comme devoir aux parens pour 
lous leurs enfans dès l'âge de 5 à 6 ans. En cas de refus, ils 
pourront y être contraints par la police. Les autorités provin- 
ciales doivent envoyer au gouvernement un état détaillé des 
Ecoles. — Circulaire prussienne sur l'examen des mattres d École* 
Toutes les provinces du royaume ayant maintenant des Écoles 
normales, il est enjoint aux autorités de faire subir des exa^ 

r. ToMB XV, iS 



iiqM» aux élèves sortans, pour &a.voir ^'ils soat capaiiles d Vspicir 
kw fonctions d'instituteurs popuUifes. — Teiluriuui et Iamo- 
wiuM. Le professeur Grlpke, h ^ruoswick, coBSficuit sous c«s;d4>«i 
noms des msichioes qui font connaître les rptatiuiis et moairdr 
mens du soleil et de la lune : le même construit è d«a pn^ 
axes desMnachines planétaires. 

I^ous trouyons répandus d«ins les 1 9 cabiecs une foule debaaoi 
«vis sur r<unëlio«ation de IVaseignement, sur les mojms^» 
vépandre Finstniction cbem les basses indigentes , et«« 

Année 1827. —*j^ flastmction pubUqit€ cm Smîs^, surtoai 
dans le canton de Vaud. L -auteur. fait observer que l'instnictio» 
a fait le plus de procès dans les castoni véforntés de Zuridi, 
Berne , Bàle, Argovie, Neufcbatel» Yaud et Genèye, «t <^.iB 
y trouve de meilleures institutions que dans Les autres caQtoafr 
Il fait connaître spécialement l'organisation de renseignement 
public dans le canton de Vaud, où cette bvancbe du gourpemet 
ment est confiée à un Conseil académique., composé d'ecdéstasi* 
^ques et de professeurs. '-^De i'JSnstignemenl de la géo^apàk^ 
élémenUlir*. M. Galetti veut que Ton commence par faire coa* 
naître aux en fans 1(^ localités qui les entourent ^ ^t que IkiD 
étende ensuite le cercle topograpbique ; métliode quà.n'a lien 
de nouveau. — Bt^s Écoks piimauvs de la THlle-deHaUe sur Ja 
•8aale. Cette ville est une des mieux pourvues en Écoles priv 
maires. Peuplée de aâ^ooo âmes, dont 3,383 ^nfans pouvant Êoé* 
quenter les Écoles \ elle compte dans toute&les Écoles prîmaixei 
plus de 4>ooo c;ufans, doht, à la vérité, m grand nooîbre vieul 
du dehors. Dans l'institution fondée pi^r Frank, il y a a^ooo tat 
fans, dont 600 reçofiyc^t une instruction gratuite* Le npn^bre d» 
tous les enfans qui sont instruits \ Halle gratuitement «.eit de 
taoo. •— Of'donnawe pmssifinm tendant hpr^vtmr lfi$ délUs.d9 
ta jeunesse. D'après une loi du code prussienj les aul;orités ^ 
bliques sont t0nues de dé:jigner des tuteurs. aux eniiuis iUé^ 
times ou abandonnés. L'ordonnance défend de mettre les enÊos 
die2 les paysans pour leur faire garder les bestiaux; eUe pre»« 
erit aux autorités locales de veiller sur ceux que l'on fnet en ser- 
^nce ou dans les fabriques, etc. — Rappùrpds la Sociéié d'urne- 
Uaration fies Écoles élémentaires dans k canton de Zurich^ Cette 
Société , récemment formée, rçs^esoble à celle qui existe k^sa»^ 
r^ OrdonruMne dam k §r€ind dwché de iAeckkmhourg^S^li^^ 
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M sujet des errons mis aif service. Comme dans ce grand ducbé 
tous les enfans sont tenus à fréquenter TÉcote, l'ordonnance 
.enjoint aux maîtres qui prennent des enfans à Beur service, de* 
les envoyer dans les classes. — État de l'instruction primaire dans ' 
le district prussien de Munster. Dans ce district , dont la popula- 
ûon est évaluée à 38o,o54 âmes, on compte dans les Ëco!e$ le 
7® de la population en hiver, et à peu près le 8* en été. Il y a 
(63 écoles primaires avec 464 maîtres; 87 de ces écoles sonl 
pour les filles. Dans Thiver de i8a5 à a6> les Écoles étaient â?#- 
quentées par 54,^98 enfans, et, dans Tété de x8a6, par 49,997. 
Depuis l'an 1816 on a fondé 83 écoles nouvelles. — La maîiùn 
^Orphelins de Halte. Cette institution est peut-être ta plus 
grande de ce genre que possède rÀllemagne. Elle entretient 3 
écoles 5 savoir, TÉcole bourgeoise , l'École des filles et l'École 
gratuite, qui comptent ensemble 1700 écoliers et écolières. — Lo 
Gormnase de Nuremberg. Ce collège a 3 siècles d'existence; il 
COÀte annuellement 1 1,000 florins, fournis en partie par la caiaae 
municipale, ei il est fi-équenté par a4o élèves. — Motif s pour les^ 
quels les Gymnases ou Lycées prussiens se distinguent. En Prusse;, . 
les autorités scolastiques sont ii]dé{>endantes du clergé, plusieurs 
inciess instituteurs sont promus à des places •dans l'administra^ 
tion publique , surtout dans celle de l'enseignement. Les maî- 
tres sont généralement bien payés; ils ont des pensions èsai& 
leur vieillesse; on ne les admet qu'après plusieurs examens s#^ 
v^es, etc. — Notice sur une Société de secours à Cœtlien, Cette 
Société prend soin des enfans que les parens ont labsés saa;s 
instruction , et cherche à leur tepif lieu de père et de mère. 
''''•^Statuts sur r instruction dans le ressort de l'Académie de Do»- 
pat. Dans chaque canton il y aura une École cantonnale où l'on 
donnera chaque semaine 3o heures de leçons, savoir, 4 hcuf^ps 
de i^Ugion, % h, de lecture de la Biblej, 4 h. d'aritliméj^que , 2 : 
de géométrie, 3 de dessin, 3 d écriture, a d'histoire naturelle et 
de technologie, % de géographie, % d'histoire, 4 ^^ langue russe 
et fi d'allemand. Le maître de ces Écoles a l'inspection sur les 
Écoles primaires du lieu. Dans chaque département ou gpuver*- 
nement, il y a un directeur des études^ proposé pajc le Con^il 
de njniversité au ministre d'instruction publique. ^— Sur les 
Écoles de la Bai>ière rht'nane. En 1817 On ne comptait dans le 
isercle bavarois du Ehin, que 844 écoles, ayant 7ï,3xîè élèves; 

■j8. 
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dans les 10 amiées suivantes, il a été ouvert 3)o écotésr natf^ 
velles, et le nombre des élèves s'est accru de 1 5,8 14.— Ordon-' 
nance du roi de Bavière sur V École centrale polytechnique à Mà^ 
nich. Cette École ressemble à celle des Arts et Métiers de Châ« 
Ions. On ti'ouve en outre plusieurs instructions des autorité» 
prussiennes et d'autres gouvernemens allemands sur l'enseigne 
ment public. D-o. 

i63. Hani>bucb fôb REiSEKnB^ etc.-- Guide des voyageurs dan» 
le royaume de Danemark et dans le» duebés de Schleswig, 
Holstein et Lauenbourg ; par C. H. Tbegbb^r 'y trad. du danois, 
av. des addit. et des correct, de l'auteur; par Mobli^es^ avec 
Tine carte des postes, de 5aapp. Cof^nhagu'e, rBsi^- {Hertha; 
1825, vol. IT, cah. 2,4). 35 1.) 

Ce Guide , qui parait mériter de grand» éloge», est ^visé 
en 3 sections, dont la première (depuis la p. r«-343) ne renferme 
que des notices historiques et topographiques des- filles , de» 
postes et de leurs environs. La seconde section traite de» 
routes en général , et la 3^ est consacrée à un grand nombre 
d'indications utile» an voyageur, tel» que le règlement dcspostes^ 
le système monétaire, les poids et mesures, ete. La carte est 
assez bien exécutée pour une carte lithographiée. Quant an 
traducteur, il serait à désirer qu'il eût mieux possédé la langue 
allemande» ^ L. D. L. 

164. SoCléTi POUR L^ElfSElOKBMÉN'riLléMEKrAiaEEirDANEBrAHlU 

L'enseignement mutuel continue à faire dés progrès rapides 
en Danemark. Le 28 janvier dernier a paru l'extrait du cin- 
quième rapport annuel, présenté au Roi par le chev. d'Abra- 
hamson, aide-de-camp du Roi. En Toicx le» principaux ré* 
sultat». 

Il y avait en 1819, dans le Danemati;, une seule école où 

Ton appliquait la méthode d'enseignement mutuel, quf fut mise 

en discussion dans le Conseil d'état, devant le Ror, les i5 et- 

22 août 1822. Une circulaire de la chancellerie en permit Hik 

troduction dans toutes les écoles publiques, le 3 septembre 

1822, et 

le 3x décembre zSiS, il existait 244 école» 

id, i824,.»..».^r*»»«''«>4#-.& 6o5 

t(i% Io23 ,•»«... •-«■ .-« m r m^a^tf^i 1143 

id, 1827, •*......»•.•••.•'«...«., 20o3 



S68 nouvelles écoles se sont déjà déclarées (fév, iSaô) pour 
l'introductioD de la nouvelle méthode dans le courant de Cette 
Sinnée ; de manière que l'on veiTa probïibîemetit l'enseignement 
mutuel introduit au 3i décembre 1828 dans plus dé 2400 école& 

' Toute école primaire publique, en Danemark , est divisée en 
4eux classes. C'est dans la cla^e inférieure qu'on introduit l'enr 
seignement mutuel, savoir : pour la lecture, l'écriture, le calcul 
Ot la géographie; Quant à finstruction religieuse, elle est don^ 
îDée , par exception , selon les principes de l'enseignement indi- 
viduel. Dans la classe supérieure on emploie renseignement 
individuel pour la religion, et renseignement simultané pour 
la langue nationale, pour l'histoire de la patrie et l'histoire na- 
turelle. £n outre, on continue les branches d'instruction aux^ 
quelles, dans la classe inférieure, on a appliqué l'enseignement 
mutuel , surtout pour ce qui regarde le calcul de tcte et l'écri* 
Ciire. Les avantages de l'enseignement mutuel sont faciles à rer 
connaître, et tellement importans, qu'on s'est proposé la ror- 
forme (de toutes les écoles primaires du royaume, et l'on tra- 
vaille en même temps à compléter leur nombre, qui s'élève 
déjà à 4^00, savoir : 4100 écoles publiques et 400 écoles par- 

^cuMires. {Revue encycl.; avril 1828, p. 235.) 

k65. MaàNEULIGE ËFTE&KETZVINGE& FRA BiBELSELSKABET FOft 

Danmaus. — Rapports mensuels de la Société biblique de Da- 
oeoiark; rédigés par le secret., le D' J. Mœller; année 
1826; n°* i-ia; 6 feuilles in-4^ Copenhague; imprim. de 
Schubart. 

La Société biblique paraît poursuivre sa tâche avec zèle. Elle 
rend compte aux souscripteurs de son état pécuniaire, des tra- 
vaux des Sociétés affiliées dans les villes de Danemark, et des 
missions en Groenland. Les détails dans lesquels elle entre à 
cet égard , ont un intérêt trop local pour que nous puissions 
nous y arrêter. 

i66, KjŒBENHAVifs Veiviser FOR 1827. — Guidc de Copen- 
hague , pour l'an 1827. a6 feuilles in-12; prix, a rixdal. Co- 
penhague, 1827; Thiesen, 

167. MeRRIVÙRDIOKEITEIÏ des KOEÎflGL. ScHLOSSES ROSENBURO 

Î5U KoPEWHAGEir. — Curiosités du château royal de Rosen- 
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borg à CopenhagD^; par Fr« StouENiixftO, del^ué rojral) 
5a p. in-8% 1827; chea l'auteur, à Rosenboirg. 
Une gravure jointe à cette brochure rcpréseittç lechàteaQ^ 
dans lequel il y a un cabinet de médailles, un autre de tableaux, 
un autre de curiosités diverses du nioyen âge^ctc^ L'auteur as- 
sure ^ d'après d'autres auteurs, que Rosenborg a été construit 
par Jnigo. Jones; cependant, selon les anecdotes de peinture 
d'Horace TValpole, cet architecte passa de Cppenhague eu as» 
gleterre. Tan i S^o; il n'a pas construit Rosenboi^, qui fat 
achevé en 1604^ 6t dont le style nç s'accorde point avec œltii 
des édifices que Jones éleva en Angleterre. - XX 

t6^. Sveaiofeft octt Nonaïass CAtsimcA, ^te. — Almaoaclide 
la Soède ec de la Norvège , pottr Tannée tSm7y publié par 
rAcadémie roy. des sciences de Stockholm. In^ii de 6f p. 
(Ephémérides géogr. de fVeimar^ 1847^ vol. XXJII, cah* \\f 
p. 437) 

Ce calendrier d'État conserve toujours sa forme ancienne. W 
ne contient aucune notice statistique^ n'entre dans aucun dé- 
veloppement sur la sphère d'action et les attributions des fonc- 
tiohnaires publics » et ne donne que çà et là quelques nouvelles 
qui ont trait uniquement à la préséance accordée à certains in* 
dividus sur d'autres. Il signale simplement l'existence des fonc- 
tionnaires publics 9 et énuntère ceux qui sont employés dans 
chaque branche de radministratioo. Cependant il peut être 
de quelque secours pour quiconque voudra tracer le tableau 
du gouvernement politique de la Suède et de la Norvège. 

Comme le calendrier ordinaire, il fait Ténuraération , i^dos 
membres de la famille royale. Voici comment il s'exprime à 
l'égard de la reine : Eugénie Bernhardina Desideria drottning 
af Sverige och Norrige , foedd d. 8 nov. 1781. Formaed d. 16 
aug. 1798. Eugénie Bernhardine Désirée, reine de Suède et de 
Norvège, née le 8 novembre 1781, mariée le 16 août 1798. 
a'* Les dynasties étrangères régnantes y sont inscrites^ par ordre 
alphabétique^ mais on tï'y trouve le colonel Oostavsoi! nî sous 
îa maisoh de Holsteiii , nî soùs celle d'Oldenbourg." Sôus Hoi* 
steîh-Gottorf on voit seulement le mot hertîg, duc , sa majesté 
l'empereur de Russie ; par contre, on trouve sous Parmei Marie- 
Louise, s<m fils NapoléoA» Françoig-Charles- Joseph, né k^^^ 



\ 



. itt&rft ta 10. Ù paraît (jne, dfans le principe, on a laissé entière- 
ment de côté la maison d'Autriche ; quoîqti'oo ak. rigoureuse- 
ment suivi l'ordre alphabétique, elle ne parait qu'après la 
ipotaoïi de Wurtemberg. ^^ Il eontienl les pairs (RcichsherFLii) 
ftti notebus de sa , ayniit tous le titre d'excellence , et , après 
^%^ Ba paitesses (Reiohsfrauen)» la plupai't des comtesses ci une 
seule baronne, i^ La maison du Roi. Elle est très-nombrénsc : 
il y a 39 nuiréchftux de cour, taS chambelkuM et, en outre ^ d 
officiers chargés dû service. 5*^ Le calendrier d'état propre- 
aient dit. I^ Conseil d'État est composé de deux ministres d étal 
^édoîsy d'un ministre dY*tat norvé^cn, de sept conseillers 
4'<Htt sujçdois et do deux conseillers d*ét^t norvégiens. A cotte 
Ifartie se tattaclient lés autres collèges^ les administrations cotl* 
irales ^ les administrations provinciales , les forces de terre , 
la flotte , les aniverÂtés , les établisscïnens littéraires et tout lé 
(lystèaie dei'tnstrBctioa publique, Stockholm et ses établissemcns 
«tinsi qae les établissemens de bienfaisance de la Suède; 6^ le* 
calendrier d'état norvégien en deux sections : civile et militaire; 
7*^ le corps diplomatique; 8^ les consuls; 9^ les ordres suédois, 
la maison deWadstena pour les demoiselles nobles. Le calen- 
drier se termine par oné (ablé des matières , ai Ton y ai joint xd\ 
tableau à^ postes^ 

1%. RecBNSSMEITT de Là POPULATION £77 SuioE. 

Le recensement de la population dans ce royaume, de i8^ 
è f^S^, présente né excèdent dé % mille 211 ânïès> Elle était 
«A f8:a5, d*a,^7r,%5« ktn^^ doM io,4^ nobles, f5,9770écïé- 
9ia9ftquc5y ^^^04 ]loui^ois,«¥ \t ^é^te appartenait; à k* classe 
des- paysans. Il y 11 9jm7i employés! ou fonotmonaires' civils , 
^1,199 officiers, 4O1IÔ9 soldats et matelots. {Moniteur du 6 no- 
▼embre iSad.} 

«»7o, POi^ZiATroWDB Là NoAViS6E.(iVb«i'^ ditnaL 4ts *q^^.; juillet 

1^7, p. r%.) 

D'après uu recensement fait au mois de novembre i8a6 , le 
foyaume contient i,oSo,i3a individus, dont io5^2i habitent 
les villes, 10,697 les frontières, 934,414 ^^ campagne. Les deux 
viUes les plus peuplées sont Bergen^ avec ao,844 habitans^, et 
Cbzistiax^la, avçc ao^â^t. En iSkS^^oq ne comptait que 866^470 
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individus; Bergen dVh possédait que iS^xix, et CKristiâDia, 
ao,638. D'après le dernier reoeosement fait eo iSÀ5, la Suède 
«ontcuait Hy'jn^y'j'jS hahitans. 

071. £xPOETATIOSr DES FERS FOKGlés DB LA SuÀDBy depois x8lt 

jusqu'en i8a4, d'après les registres du Comptoir fiscal de la 
Direction royale des mines. (Jerrt-Ko/itorets Jnmiler ; iS7,6f 
Tol. I, pag. aia.) 






Âwiis. 



FERS EN BARKB. 



Skippvind. 



1821 
182*2 
18-^3 
1824 



314.945 
3i6.7&4 
4()2.0(il 
345.377 



' Lis- 
punU. 



6 

6 

II 

4 






4 

19 

6 
19 



AUTRES FERS 
d'an trav Ail plasgrouier. 



Skippnnd. 



26.045 
27,760 
27,711 
28,515 




TOTAL. 




340,9n 
314,514 
429.714 
373,892 



971^. Dicter MI NATIONS cÉooRAPHiQtES DE LOiVGiTui>Es; par le 
Lecteur Bohr, {Ma^azlitfor Namrvùlensiab*^ aiui. i8a4, cah. 
1, p. n6.) 

X 73 . Déterminations. oéOGRAPHiQcrE& de quelques positious 
aux environs de Christiania^ par Chr. HAJSSTEEiTy avec «nô 
pi. [Ibûl.y p. 107.) 

M. Bohr trouve que la différence des temps à Christiania el 
àParis,eside33'34"5i. 

M. Hansteen ayant trouvé des inexactitudes dans la carte de 
Suéde, de Hagelstam, a cru devoir mesurer de nouveau parla 
triangulation les principaux points aux environs de la capitale 
de la Norvège. XI donne tous les calculs de ses opérations. D. 

174. I. Pays réunis a l^empire de Russie sous de Ricw 
d'Alexandre 1^^ {Rouskoï JnvalicL — L'Invalide russe, n®* api 
et 298. -— Istoritrheski y i statistitcheski , gtœographitchesld 
journal. — Journal d'histoire, de statistique et de géographie; 
fcvr.,mars, avr. 1826. ) 

s 7 5. IL Observations sur l^aggraitdissembht EÉCEsrr se u 

Russie* 

Fendant les 20 dernières années qui vienoent de s'écouler, 
te territoire msse s'est accru des pays dont suivent les. noms : 
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i) La province de Bclostok; a) la^ïCouvellc Finlande; 3) laBc^ 
sarabic; k) î<^s prorinccs de la Perse, situées jusqu'à TAraxe et 
au Kur; 5) le royaume de Pologne. 

1. pROYivcE Ds Belostok. ( Coup d'oeil historique et époque 

de la réunion. ) 

La province actuelle de Bélostok faisait autrefois partie du 
ci-devant royaume de Pologne; par suite du partage qui en eut 
Keu en 1695, elle fut comprise dans le lot qui échut à la Prusse. 
A la conclusion du traité de Tiisit, le a.7 juin 1807, elle fut réu- 
nie à la Russie qui en prit solennellement possession le 1 5 sep- 
tembre 1808. 

Elle est bornée au nord et à Touest par le royaume de Pologne, 
au sud par la Galicic et à Test par le gouvernement de Grodno. 

L'étendue de cette province, située entre les 40° 5'et4i° 3o 
de latitude, et entre les 5a° i5', et 53° 40' de longitude, est de 
774» verstes russes carrées, ou de 8o5,i68 dessiatines. 

Elle est arrosée par le Boug, le Nourzelse, le Naref, la Bobra 
et la Béré/.ofka. Le JBoitgy son fleuve principal, lui sert de fron- 
tière du côté de la Galicic; le Noarzetse prend sa source dans 
rintérieur de la principauté; le Naref sort du gouvernement 
de Grodno, traverse toute la province , et après avoir reçu les 
eaux de la Bobra il se précipite dans le royaume de Pologne, 
Cette dernière rivière, qui forme une partie de la frontière avec 
le royaume de Pologne, reçoit à gauche la Bérézofka, 

La population de la province de Bélostok s'élève à a5o,ooo 
habitans, composés de Russes, de Polonais et de Juifs. La reli- 
gion catholique romaine est la dominante. 

Elle se divise en quatre districts ou arrondissemeus, où Ton 
remarque les villes suivantes : 

I .' Bélostok ou Bicdistoh^ sur la petite rivière de Biala, et rési«» 
dcnce du gouverneur de la province. Il y a une intendance de la 
province^ un tribunal suprême ^ une agence de salut public ^ un 
conseil de la noblesse et une direction médicale. Nombre des ha*- 
bitans 6,000. Distance de St.-Pétersbourg 1244 et de Moscou 
1093^ verstes. Elle comprend dans son arrondissement les vil- 
les de Zabloudof^ Sourage^ K/wrostsc/ta, Gradeh, Fassilkof, et 
SouprisscL 

2, Soholhay sur le bord de la petite rivière de Sokolda. Elle a 
dans sa juridiction les villes à'Odelsk, Kouznitsa, Sldra^ Novoï- 
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DtHHTy Yftnnfy Gonssa/ieize, Kçfitslney Essionofka et Knyschine^ 
Distance de St.-Pt'tersbourjç, 1202 j, de Moscou io56 «j VerstcS* 

3. Belsk sur la B/ata; sa population est presque la- même que 
celle de Bélostok. Son arrondissement renfermc.la ville de Bran$ti 
et les bourgs à'Orln, Klcstschèllet BolkL Distance de St.-Péters- 
bourg 1279 ^, de Moscou ii33 yerstes* 

4. Droguitchincy sur le Boug ; elle comprend dans sou district 
les bourgs de AJelnlk , Sémiatitché , Hotuii a et TsékhanovetiCi 
Distance de St.-Pctcrsbourg i335 verstcs, de Moscou 1 18<^ 

II. Graitd bucaâ de FlaaAHDS. 

Jusqu'au 7* siècle, la Finlande forma une principauté pîirti* 
euîicre; mais depuis" cette i»poquc elle fut pins d*«ne lois sou- 
fftiise aux forces supôrionres de la Suède sa voisine. Dan$ le 9* 
siècle, elle s'en sépara, mais pOur peu xle temps ; Erik Edmurtd- 
son la réunit de nouveau à ses états, elle secoua une seconde 
fois le joiTg, mnrsbicntôt cHc se vît morcelée par les rois de Suèdd 
en 11 55, Erik IX soumit la Finlande proprement dite, le »Sata- 
kounda et îeNIhind ; rOstorbotten fut pri« en 1249; Tes autrrt 
parties de la Finlande le furent en 1293. Les premières con- 
quêtes des Russes dans ce pays, remontent à' Tannée i343; inaii 
elles ne furent que de courte durée et n'eurent aucuns résultats 
importans. En 1 721 et 1743, la Russie étendit ses frontièresjus- 
qu'à la rivière de Kumeft en vertu des deu^ traités de paix dô 
Nistadt et d*Abo. 

Sotts le régne de remperCur Alexandre, en vertu de cdui qui 
fut signé le 3 septembre t 809 à Friederichsham, Pancien graiid 
duché de Finlande fut, ainsi que certaines parties An Vesterbot* 
ten et de la Laponie , cédées à perpétuité k îa Russie. 

Il est borné au nord par la Laponie suédoise , ^ Pest par Irt 
gouvemcmens d*Arcbangcl, d*01onetz et de Finlande, au sud 
par le golfe de Finlande, et k Foucst par celui de Bothnie. La 
nouvelle frontière entre la Suède (;t la Russie passe par Alanrf»' 
gfaf, le golfe de Bothnie et les rivières de Tornéo et de Mouo-, 
hio jirsqu'aux frontières même de la Norvège. 

Il est situé entre les 69** 48' et 63** aS' de latitude et les 36** 
56^ et 49® 3o' de longitude. Son étendrte est d'environ 2,îioo 
milles carrés. 

^es rivières principailes sont t t) le Tornéo^ qtiHe rétloit aa 
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Houorno et a i a milles de loiigiieur ; %) IcKémîç^n parcourt un 
fespace de 40 milles; 3) VOuélo un de Z% ixiillcs; 4) ^' Koumo^ 
presque de même étendue ; 5) le Kumen qui coule sur une surp- 
lace de 45 railles et 6) là Foxa, longue de .45 milles et remar- 
quable par ses cataractes. La Finlande renferme en outre une 
immense quantité de lacs, parmi lesquels 36 fort considcrablçs. 

La population du grand duché de Finlande peut être portée 
sans exagération, à 900,000 habitans. Les parties de cette Taste 
province, voisines de la mer, sont beaucoup plus peuplées que 
son intérieur. Elle est habitée par les Suédois, les Finois, et un 
{>etit nombre de Russes. Les Finois ont une langue particulière 
qai, dans la Nouvelle-Finlande, se divise en 3 dialectes. La re- 
ligion liithérienne est la dominante. 

Quoique cette contrée, entrecoupée par des bras de lachame 
des monts Scandinaves, ne présente en grande partie que des 
rochers, d(*s marécages, des lacs, des plaines de sable et des for 
rêls, cependant elle renferme encore un assez grand nombre 
d'endroits fertiles, où Ton trouve de riches pâturages , et où le 
blé, le lin et les autres productions des champs croissent en 
abondance. Aussi l'agriculture et le soin des bestiaux forment- 
ils les deux principales branches de l'industrie des habitans , 
surtout de ceux de la partie méridionale de la Finlande et du 
littoral de la Baltique. Le nombre des bestiaux y est considéra- 
ble. Outre cela, les Finlandais font le commerce de poisson , 
distillent la résine, construisent des navireSj font brûler le char- 
bon nécessaire pour les mines de fer, exportent leurs bols de 
construction et de chauffage : un grand nombre d'entr*eux reti- 
rent un grand profit de la chasse. Les ouvrages des femmes du ^ 
Niland, surtout aux environs do Borgo, forment une branche 
importante de leur commerce. En général, la Finlande surpasse 
de beaucoup les provinces suédoises limitrophes, sous le rap- 
port de l'abondance des denrées et de 1 excellente qualité des 
bois de construction. Dans plusieurs endroits , les habitans des 
villes font aveclo Danemark et rAllemagnc le commerce des grains, 
de bestiaux^ de peaux, beurre, poisson, toile, bois de construc- 
tion, poix-résine, chaux; ils expédient une partie de la marchan- 
dise en Stiède et dans les autres pays commerçans du monde. 

Le grand duché de Finlande est confié à l'administration d'un 
gouverneur-général, qui dirige 1) le sénat de Finlande divisé en 
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judiciaire et administratif, et qui, depuis 181 7, a été transfei^ 
d'A.bo à Helsingfors. Tous les tribunaux ressorteùt de ce corps. 

La Finlande nouvellement acquise par la Russie se dirise en 
six gouvememens : i) d'ABO, qui comprelid les villes îS^Abo, la 
plus considérable de toute la Finlande; ^odcndal^ ville sur te 
bord de la mer, au pied du mont Raoumavouor; Nt^tad^ suruu 
petit goire|dans leNorbetten; Raoumo, également située sur un 
petit golfe qui forme port ; Bierneborg sur la Koumo; Tammers* 
fors sur la Tammerskoska ; Tîle à'Obane. 

y) Le gouvernement de Tavasthous, oii Ton trouve les villes 
de Ekenesy sur le golfe de Finlande, Helsingjors sur une langue 
de terre près du même golfe ; Sweaborg^ forteresse de première 
classe, bâtie sur sept îles , et réputée, la clé de la Finlande , T(U 
vasthous^ située au centre du gouvernement. 

3.) Le gouvernement de Kimmenslahq avec les villes de 
Borgo sur la rivière du même nom; Zop/za, sur uq petit golfe 
non loin de la ville précédente; Tommola^ sur la rivière de 
Kumcn. 

4). Le gouvernement de Vasa; on y compte les villes de Fas(^ 
sur la petite rivière de Laïgoula ; Kaské, sur une île du golfe de 
Bothnie ; Christinstad^ sur une baie du même golfe ; Nicarlébi^ 
sur la rivière de Lappoïoka; facobstad, partie sur le continent, 
partie sur l'île de Bokholmen ; Hamla-Karlébi. 

5) Le gouvernement d'OuLÉABORO , avec les villes d*Oiiiéaboi^ 
à la source de TOuléo; Bragestan^ sur le golfe de Bothnie; 
Kaïana au confluent des rivières de Poldamo et d'Ooulouïoka. 

6. Le gouvernement de Kouopious , comprenant les villes de 
Koiiopio sur le lac Kalavessi; dans ce gouvernement est enclavée 
la Carélio, composée de deux arrondissemens , la Haute-CaréRe 
et la Carélie du sud. 

Indépendamment des parties du grand duché de Finlande , 
indiquées dans le traité de Friederichsham, la Russie a encore 
fait l'acquisition d'une portion du Vesterbotten, située sur la rive 
gauche de la rivière du Tornéo, et composant une partie de Tar- 
rondissement du même nom, la partie de lu Laponie qui com- 
prend le lapmark du Kémi, et une partie du lapmark de Tornéo. 

Dans l'arrondisseïtent de Tornéo, on trouve U ville de Tor- 
néo, la plus éloignée vers le nord, et située sur l'île de Svéncar, 
laquelle est formée par les deux bras de la rivière du même 
nom, 
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lu. La Bessarabie. ( Coup-d*œil historique et époque de la 

réunion.) 

Lliistoire de la province de Bessarabie, jusqu'à sa réunion à 
l'empire russe, est tellement liée avec celle de la Moldavie qu'on 
ne saurait les séparer l'une de l'autre. Jusqu'en 1812^9 tous les 
pays situés entre le Dniester, le Pruth et le Danube, se trou* 
vaient sous la domination de l'empire ottoman; mais, par suite 
de la paix conclue à Bucharest, le 7 juin de la même année, par 
le prince Koutouzof , ces provinces sont désormais comprises 
dans le territoire russe. 

La principauté deBessarabie^ à l'est, entre les bouches du Da- 
nube et l'embouchure du Dniester, est bornée par la mer Noirq 
au nord) elle est séparée du gouvernement de Cherson et de Po* 
dolie par le Dniester^ au sud, de la Moldavie par le Pruth, et 
de la Romélie par le Danube. 

Située entre les 4 S et 47^ de latitude septentrionale et entre le» 
46^ et 40^ de longitude occidentale, elle s'étend en longueur sur 
une surface de 800 à 900 verstcs et comprend environ x6o 
milles carrés. 

-Ses principaux fleuves sont le Danube, le Pruth^ le Dniester* 
Le Dai^ubcy qui prend sa source en Souabe, traverse la Bavière^ 
l'Autriche, la Hongrie, la Turquie d'Europe et se jette dans la 
mer r^oire. Le Pruth sort des monts Krapacks et mêle ses eaux 
à celles du Danube. Le Dniester^ qui vient de la Galicie au des- 
sous de la ville d'Akerman, se jette dans la mer Noire. 

La Bessarabie est habitée par différens peuples ; des Moldaves 
des Russes, des Grecs, des Bulgares, des Arméniens, des Aile- 
mandsy des Scrvîens, des Juifs et des Bohémiens. Sa population 
s'élève à environ 200,000 âmes. 

Ce pays est administré par un lieutenant ( Namestnih) ou 
gouverneur plénipotentiaire, en neuf Tsinouti ou arrondissc- 
mens. La province a pour chef-lieu la ville de Kischenief, ren-* 
renfermant 5ooo habitaus, et une école centrale pour les Ar*» 
aséniens. 

Arrondissemens composant la province de Bessarabie. 

Orgulefshi. . . • X9>^9^ familles. 

Khotinskiy avec la ville de Khotine 8a,5i6 âmes, 

Sorohshly contenant ••.•b%««.. 43^075 

habitans et la ville SAtakakh. 
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Ycuski .16,06a 

habitans. — Chef-lieu Bcltsi, 

Bcnderski, 3,<)83 

familles. — Villes KUia et Akerman. 

Taniarojski 6,220 

familles, avec la ville d'Ismeàl 

Gretchdnski. 2,126 famillesi 

Kodrskl " 6,322 âmes. 

Khntnrmtchanskiy ayant 3,4 /i 5 familles. 

IV. Provinces acqijisee sor la Perse. ( Coup d*œîl hisloiiqtie, 

et époque de la réunion. ) 
Sous le nom de provinces persanes, on comprend presque 
toutes les provinces situées sur l'isthme formé par le Caucase. 
Il est diflicile de déterminer avec exactitude l'origine des peu- 
ples qui les habitent, à Texception des Koumouiks et desTrokJh 
mentsi, qui occiipent la partie orientale de Tisthme , et sont de 
race tatarc. Ces provinces ont été réunies à l'empire de 'Russie 
par la paix de Gulistan, conclue en 181 3. 

Elles sont bornées au nord par la Russie, à Test par la foer 
Caspienne , au sud par la Perse et la Turquie J* à l'ouest par la 
mer Noire. Les pays nouvellement acquis par la Russie, ne ^^ 
tendent, proprement, que jusqu'à l'Araxe et le Kur. 

L'étendue de cet isthme, situé entre les 4o*^32' et 3S** dé lati- 
tude septentrionale et depuis le 54** 4' jusqu'au 66** de longitude 
orientale, est, selon les uns, de 3,7 7 8, et, selon les au très, de 6,000 
milles can'és. 

Les fleuves les plus remarquables sont : la Kouma> le Térd, 
la'Malka,la Soundja, VAxaï, la Koïssa et le Sampur, qni sortent 
des monts Caucase et se jettent dans la mer Caspienne; le Ru- 
ban, le Rion, le Tskhenitskhali, la Kvirilaetle Batoumiqui vont 
porter le tribut de leurs eaux dans la mer Noire, enfin le KLof, 
qui, après avoir reçu la Bôrtchala, la Youra, l'Alazan, leToldi- 
kaï et le grand fleuve Araxe , se précipite dans la mer Caspienne. 
Bien que plusieurs géographes fiissent monter la population 
de cette contrée à 800,000 aràcs, on ne saurait au juste préci-. 
scr le nombre de ses habilans, qui sont composés de races di- 
verses et dirfcrenl entre eux par le langage, la manière de vivre 
et la religion. La plupart cependant suivent la loi de Mahomet. 
Ces peuples, généralement plongés dans l'ignorance, sont oppri^ 
mes par les chefs don-t ils ont reconnu l'autorité. 
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La principale branche <le leur industrie est le soin àe% bes<r 
tîaux. Un petit nombre seulement s'occupent de logriculture , 
dn commerce ou de cjuelque métier. Le reste s'adonne au bri* 
gan^ge, principalement les farouches Tchitchentsi, qui habitent 
des montagnes inaccessibles couvertes de forêts immenses. Ceua 
êm ces peuples qui commencent à apprécier les arantages du 
commerce et de Tindustrie, fournissent à la Russie des chevùuTy 
des brebis, de la cire, du miel, et différentes pelleteries. 

Ce% provinces out conservé leur ancienne organisation :t)PA- 
hasie ou \Abhhasic^ qui se divise en giande et petite, et pea'-i* 
plée d'Abkbases, de Schapsykhi, d'Atoukaïtsi et de Naourouf- 
softsi. Principales villes et port : Isgaour et Sotàfijoum-Kalé, 
») l^ p<iys des Tcherkesset ou Circassiens, également habité par 
les Kabardiniçns. On trouve dans la Rabardie la forteresse de 
Viadikavkaze^ avec ses eaux minérales. V\ Le pays des OttiHinUK 
Après ceux-ci la race la plus puissante est celle des DougortsK 
La partie orientale est habitée par les Kisti, les Ingouseiii, les 
Koraboulaki et les Tchéuhentsi^ et autres peuplades peu nora<^ 
breuses. Toute TOssétie, à Texcoption de 5oo Dongortsi, de 5oo 
Bassians et de goo Tagaoures, fut régénérée dans les eaux dit 
baptême par l'exarque Thêophilacte ^ immortel dans les fas* 
tes du Caucasa. A) Le pays des Koumouiks^ peuplejeh grande 
partie d'origine IN^gaï. On y trouve la principauté A^Axai aveè 
le bourg du même nom, et celle à' Enderi dcsec la ville d'Ënderi, 
qtii compte 3ooo habitans. 5) LeDe*guesian peuplé de KoumouiLs, 
de Trouklmientsi , de Khaïtaks et autres. 11 comprend les priQ<» 
cîpautés de TarkafaYec la de Tarki, dont la population . s'élève 
à 10,000 âmes; celle de Knraknïdak^ avec son chef-lieu Kott* 
baschi sur la rivière de Koïssa; celle de Tab^ssaran , dont ta 
capitale porte le morne nom, et enfin oelle de Derbeni. 6) Le 
Schin'an. Cette province a dans sa juridiction les petites prin^ 
cipaiités de Kvuhin , où Ton trouve les villes de Kouia et de 
hisabat\ de Bakin, avec les villes de Bakou et de Satian\ de 
Schcnmhiny avec le port de Nomia-Scfiamakhia, sur la rivière 
d'Axou ; de Schakin , avec les viHes de Scftaki^ tVEresth et de 
NoukL 7) La principauté de Karabakh, renfermant :les villes de 
Sciiousclii et de Moukhrit; 8) Celle de Talischiny avec les villes 
^Arkhsvan Lenkoran , et Astara ; 9) Le Lezguisùm^ province 
habitée par les Lezguinisi. Il se divisé en trois grandes princU 
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pautés : celle â^Avar, avec la petite ville du luéme nom) de Ka^ 
sîkoamoidîsk, dont les principales villes sont : Kasimisch, Rù*^ 
cha , Routoul et Akhti\ celle de Kagmakhara, qui comprend 
celles de Tcharsk, Touschet Angoug yaïnsï que les districts de 
Dido et d'Ofinzo, Les progrès du christianisme^ et la sage ad- 
ministration des difTérens gouverneurs russes^ font espérer que 
les peuples féroces et indomptés dé ces contrées inhospitalières 
céderont enfin aux bienfaits de la civilisation , et ce n'est qu'a- 
lors seulement que la Russie pourra connaître tout le prix de 
l'acquisition d'un pays, qui servait jadis de voie de communica" 
tion pour le commerce des Indes, et qui recèle dans son sein les 
métaux les plus précieux. 

y. Le royaumb d£ Pologne. ( Coup d'œil historique et épo* 

que de la réunion. ) 

Le troisième partage de la Pologne entre la Russie, TAutrichc 
et la Prusse, eut lieu au mois d'octobre 1795. Le ai juin 1807, 
après la paix de Tilsitt, fut organisé le grand duché de Varso- 
vie, dont l'administration fut confiée au rpi de Saxe. Enfin, ae 
mois de mai 181 5, à la suite du congrès de Vienne, cette vaste, 
riche et populeuse contrée a été réunie à l'empire de RusoC) 
sous le nom de royaume de Pologne, 

Il est borné au nord et à l'ouest par la Prusse, à l'est par la 
Russie, et au sud par l'Autriche et la province de CracoTie.SoQ 
étendue est de a,2oo milles carrés. 

Fleuves : La Fistule, la Barta, le Boitg, la Naréva^ la PnsiM 
et le Niémen, 

La population du royaume de Pologne s'élève à 3,a5o,ooo 
âmes. Le culte dominant est la religion catholique romaine; 
mais on y trouve un grand nombre d'babitans qui professent la 
religion grecque, des prqtestans, des unitaires, et surtout beau- 
CJup de juifs. 

Le principal commerce, qui consiste surtout en objets con- 
fectionnés dans riutérieur du pays, se fait avec l'Autriche et la 
Prusse. Car, bien que les Polonais soient généralement resth 
en arrière sous le rapport des fabriques et des manufactures, 
ils voient cependant fleurir parmi eux plusieurs branches d'in- 
dustrie* 

Le royaume de Pologne se divise en 8 voïëvodats, subdivi^ 
visés eux-mêmes en districts ou arroûdiss^mens. ( Owtczdi,) 
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^ Ce sont les Yoïéodats de Mt^zoviCf Cracovîe, Sandamir, Kit- 
Uteh, UouhUn^ Plotfkp PodÛasv/Lj^t AvgMStof^ 

i) VotÉvouAT DE M^ov2By avcc ks villes de FarsQpée, SIkt»' 
lUslaf, Rava, Sokhatchcfy Lentchitsa, Gost)'n et Koutuva, 

^rarsovic soiwles 38"* 4»' V ^^ longitude ot 5»** i V tS^dc 
latitude septentriooal«2, cur la Vistule, «apltale du royaiunc, 
grande et belle ville, qui a trois milles de eirconfcreuce. On y 
compte 3oo rues, 4^00 maisons, avec le ffliulH>urg.<Je Prague, et 
80,000 habitans, plus 10,000 Juifs. Il s'y trouve en outre eoo- 
atamment un corps de troupes de ao,ooo bommes« 

a) Le YoïivoDAT se Ceacovib, divisé en 4 districts portant 
les mêmes noms f|ue les villes de KUUsé^ Sioiimîtsû, Âfclho/et 
Oikousch. La ville de Kidtsé^ où Ton compte plus de 5ooo ha- 
bitans est entourée de hautes montagnes* 

3) Le Voïévouat de Sandomie également divisé en 4 dratricts^ 
avec les principales villes de Sandomirge, ou SaNdumir à Tem- 
bouchure du San, sur la rive gauche de la Vistule, Opatof, Ra^^ 
Hom et Opotchnon Le chef-lieu de la province est Rat/om^ 

4) Le Voïévodat de Kalisgb, avec ses 5 arrondisscmens et 
les .villes de district dont suivent les noms : K<ilisch , Jktf/iine, 
Sérad/e, Bèloun et Pétrof, La ville de Kalisch, la plus cousidc-* 
rable du royaume après Varsovie» a une population de 8000 h»^ 
bilans; la rivière de Prosna la divise en plusieurs {MtTties. 

5) Le Voïévodat de Lioublix qui se divise eu 4 districts, sa>* 
voir : Lioubli/i^ Knunjstqf, Groubisofet Zamottie, avec 4 villes 
du même nom. LioubUrt^ chef-lieu du voïévodat^ située sur in ri* 
vicre de Bouistritsa, fait un commerce fort étendu. Elle compte 
jusqu'à 10,000 habitans. ZamaUé^s'iAe fortiiiée, se trouve sur 
le chemin de Varsovi^c à Lcinberg. 

6} Le V(nÉvoDAT.i>B Plotse, qui renferme 6 an*ondbseinena 
et les villes de district suivantes : Platsk, Lipno, Mlava, Os4rx>^ 
lenka, Prasnîsh et Poultousk. Chef-lieu, Plotsk, sur la Vutulc; 
son commerce est assez considérable, et sa population est d'c»* 
viron 6,000 habitans. 

7) Le Voïévodat de Podliascb a qjiiatre arrotidtssettieiis , 
avec les villes dcdistrict de Sèdletse, Biaia , Loukof^t Radtin. 
Sêdietse, chef-lieu de la province, est bien et régulièrement 
bâtie. 

8). Le Voïévodat o^AvoouSTori divisé (^n ^dnq arron<ksse* 

'• TOMB XV- 19 



mens, dont lestthefsAïtaws^ntz j4t*g'jifsio/, Lohijti, Setni, Xnl^ 
varia et Mariampôi, La fille ^c S6\rvaîki, là principale dit Voi^ 
vodaty esC fort bkln constniite et d'ilne assin grande étendtie. 

A.J. 

II; An siiji't'dè ragftmdissemeiir récent de la Bfossie, les jour- 
naux anglais font les ob$ei*Talion^ snivantes : 

L'augmentation de territoire ^et de popiilatîoll que la Riissic 
af acquis par son demic^r traité avec la Perse* paraît insignifiante 
eu: elle-mcme. Les deux- khatiats d^Érivan et de T?aictchivan y 
qui y sous le nom de province d'Âcatr,- formaient autrefois ft' 
coiu cxtrétnbde Tempire persan, eontièdnent à peine 4t>o milles 
géographiques carrés , -ce qui forint une étendue à peu prè» 
égale à celle du royaume de Wilrteml)erg. 0n assure qôe leurs 
populations réunies ne dépassent pas tSo^ooo âmes; en sorte 
que cette nouvelle province russe poissètTe environ autant d*ha- 
l^itans q^i'o» en tH)mpte dans le grand-duché de Weimar. Si ces 
données numériques fbumiss^t peu matière à des observations 
particulières, on ne peut pas en dire autant de ces provinces 
envisagées sous d*a*itres points de vue. Le plus important de 
tous, peut-être, se rapporté à la religion. Avec le klianat d'É- 
rivan, la Russie a obtenu îa possession du itionastère d'Etch- 
nfnadzine, résidence dupatriarche en chef des Arméniens catîio- 
liques, qui jouit d'une Vénération ■extraordinaii^ en Orient. Ce 
couvent est aussi en grand renom comme lieu de pèlerinage; 
on le considère, sous le rapport de la sainteté, à l'égal de Jéru- 
salem. Il existe dans la Turquie d'Asie, ati moins un million et 
demi d'A-nnéniens chrétiens , et orir a vu derniêrenient quelle 
sensation avait produit à*€dnstantinople îa Cession d'Etchmîad- 
zine à la Russie, et quelles niesurès vig6ut^tses le sultan Mah- 
iBoud , de concert afvéc- le patriarfeh^'du "^ârti opposé, avait 
adoptées contre les Annénièn^ dé la capitale. Sons un point dé 
vue militaire, la cessionr de -cfe territoire n'est peut-être pas 
moins importante. I^a Russie, possédAtif aujônrâ'htii'Ies deuxri- 
ves de l'Araxe, et entourant de 3 côtés différèns lèmont Araxe, 
une armée russe poUnsait,si les circonstances Tèxlgeaiént, se 
porter ^a trois- colonnes- sur Erzerurn.sans^toucher le territoire 
pei^san.. Les ilirections qu'elles auraient à suivre dans ces cas, 
sont , la première, de Tiflis par Kars; la voie ^intermédiaire^ la 
yaUéft de. ilàraxe, ei> passairt paf ftay^'emann' ou Kayhizn^aiiti; 

.1 : V . • 
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et la 3^ par Bajazid, Karar-Rilîssîali et Tobrao-Kaleb , à tiV 
vehrs des pays extrômement fertiles. lyErzemm, cette armt'^' 
pourrait suivre la grande route qui aboutit à Scutari, en passant 
par Tokal Emasîa , BoU et Il-Nikmid ( NîcoWédie ). Ce chemin , 
fréquenté par' tes caravanes^ se trouve indiqué dans les relations* 
de,Tavemier , de Tourncfort et d*Otter, et dans celles des voya- 
gctirs modernes Morîer, Garchinne, Jaubctt et Macdonald Kin- 
neir;H paraît qu'une armée d'inrasion pourrait le sdîvre sdns 
y rencontrer autnement d'obstacles. Indépendaoïmenl de cet 
avafilage , la route longe la cèle de mer Noire à la distaace de 
la à ao milles ë'AUeniagne ; et au moyen de la ptuseasion deâ 
ports de Trébisonde, de Platano, de Sinope, d'Amaseroet au- 
tres , il ne serait probablement pas difTiciie de faire parvenir de 
ces places y des approvisionnemens de vivres et des munition» 
de guerre à une armée ennemie qui prendrait cette voie« Dans 
le fait, Tempereur Heradius, vers le commencement du Vll^ 
siècle , suivit en partie cette route, lorsqu'il se porta contre les 
Persans. Xénophon, avec sa petite s^mèe, se contenta de la tra- 
verser. (Ga/îgnani's Messeng, ; 20 mai ,1828. ] 
176. Population DELA Russiç^ en i8?i5. {^Moskoyskii TekgrafJ 

— Télégraphe de Moscouj janv. lifstS^ n^ i , p, il^Z,'-^Bulle- 

tin du Nord (i)j janv. i8a8, p. 33-7 3. J 

D'après une notice communiquée par Je synode, et dans la- 
quelle sont coi]9pris seulement les individus de la communion 
grecque, il. est né en Russie^ en ijJaÔ : 

j^ Ënfans mâl^s , ' 890,641 1 ensemble, i,7p5,6i5 in- 
ifc® Enfans du sexe féminin, 814,974 ' dividûs^ 

n est mort , cfams la même année : " 

I» Du sexe mascaftn» 545,SÔJ[ en^emU^, x,03i,aa6 
a" Du sexe femmm , 5îo,axo) ^^^'^'"^^ . .> * i 

Différence en plus dans la population , ^4yÂ0d M. 

Cest un peo moins qu'en 182^^ où U diffiérenoe a été de 

(i) Ce journal, entrepris et ré4igé en graiide partie par M. Is ÇorifTfidc 
hk.vSÂXi , tuteur du Guide de Moscou ,. et qui le publie en lanjg^ue fran- 
cise dans cette dernière ▼lue depuis le commencement de. t*année i8a£f / 
nous paraît appelé à rendre des.serVices Impôrtans i^ la littérature rnftse j 
dont il répand la connaissance non-seuleiiijçut hors des frontières de ce 
Ttste empire , mais , dans son sein même , parmi lès nombréoz étrangers 
que leurs occupations ou une indifférence blâmable éloignent <)*une étude 
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^63,343 (i) ( voy. \e. Bulletin de févr. i8a8, p. 198), €t mom^ 
encore qu*€ïi x3a4i qui a donné pour excédent 7^3,285. indî- 
yidus. 

Le terme ordinaire de la yie en 18a 5 a été de 60 11 G5 ads; 
mais 27,556 individus ont dépassé dans cette année 70 ans^ 
13,869, 80 ans; 2,7^2, 90 an»; i,4i4, ySans; 568, 100 ans; 
lS4^ io5 ans; 56, iioans; 3o, xx5 ans; a3 (a), 120 ans; 4, 
125 anSy et 4 également,' lîo anSé £«U« 

177. Êehïe» ii»ÈoûyÉ£S i»aA la Hùss^c , {)endant Tannée 1827* 

^Moskovskii Telegraf, »" Télégraphe de Moscou ; janv. 1828, 

n** 2, p. 293. — Bulletin du Nord; férr. 1828, p. i'7&-i77.) 

Pendant le cours de Tannée 1827 , la grêle a détruit la nioîS' 
son de 94,378 déciatines (3) scméëâ de blé, dont la récolfé edt 
été de 13,375 tchetvertes (4); les inondations et les fempétés 
ont renversé 3 12 maisonà, submergé 180 barc^ues^ détruit 2,Sod 
tchetvertes de grains i 35o pôuds (5) de foin , i5oô p. de sel, 
et tué 3,883 bétes'à corne; les sauterelles et les chenilles ont 
dévoré les semailles de 1,43^ dcciàtiRcs de terre; par suite d'^- 
pizooties, il est mort 10^706^ chevaux, 39,886 betes à cornes et 
595 moutons. Les incendies oiit bràlé ou endommage. 46 églises 
ou couvents, 1,976 maisons dans les villes et 24,375 dans les 
villages, 28 magasins de grains ',84 moulins et 99 fabriques et 
distilleries. Parmi les objets devenus là proie des flammes, on a 
compté 20,5o5 tclieti-ertes dé blé, 17,921 roubles en nlonnaie, 
3,83o védros (6) d'eau-de-vie, 2,i65 pouds de sef , 2,857 ^^'^^^ 
à cornes, 434^930 pouds de foin, et 4,o83 déciatines de bois. £.H. 

indispensable , celle de la langue do pays on de« intérêts les retienDent, 

Noas puiserons qoelqaefois des matériaa^ dans ce joarnal , dont il 
parait an cahier de 5 oti 6 -fSBailles.d^iinpressîon tons: les mois, et dooi le 
prix est de a5 ronbles à Moscon. 

Qnant au Télégraphe de lÈoscou^ il ttH d(éj& bien connu de 00s tecteim. 

(i) L^article du BuHetiH anqoel Bons rentoyons donne ponr eiiiffre 
663,345, sans donte par erreur. 

(a) Le jonmal cité donne ici ponr nombre 3a ; nous avons pensé qa*U 
y avait transposition des deux cblfÂres^ puisque le nombre d*individiu doit 
naturellement diminuer en raison de la progression de Tâge. 

(3) La déciatine z=. t triectare 484 centil. 

(4) Le tchetverte =3 198 litres. ' ♦ 

(5) Le pond 40 livres Tusses, on i3 kilogr. a4o gramoMS. 

(6) L» ?édro:;= ta litres 41 centil. 
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ï^8. Délits comnis kh Russtis pendant l'anhée 1817. ( Mos- 
ê^opskii Telegrapk. — Télégraphe de Moscou ; janv. 1828 » 
tt° a , p. 192-293. — ButtiBtin du Nord; févr. 1828 , p. 176^ 

Ï77.) 

Suivant les 2 articles cités ^ et dont le 2^ n^est que la traduc*^ 
lion du i^, il ne se serait commis en Russie que 189 vols (III) 
pendant toute Tauncc 1827; on aurait arrêté 2,7^9 criminels» 
déserteurs ou vagabonds, dont 27 se seraient enfuis; le nombre 
des morts, par suite d'accidens, aurait ^té de 1 4,82$ , celui des 
assassinats de 1226, et celui des suicides de x 176; il y aurait eu 
3,295 incendies causés par imprudence, 192 allumés par des 
incendiaires | et 166 par la foudre. 

Le Télégraphe de Moscou Â^t suivre cette énumératîon , qui 
paraîtra sans doute bien incomplète à nos lecteurs, de réflexions 
sur la moralité du peuple russe, comparée à celle des Anglais 
et des Français, dont il offre en quelques lignes le résumé de 
la statistique judiciaire pendant la même année. Mais nous ne 
sachions pas qu'en Russie on publie aucun tableau officiel, dans 
le genre de celui que nous possédons depuis 2 ans seulement en 
France, sous le titre de : Compte rendu de V administration de 
la Justice criminelle; et ce n'est cependant que sur des pièces de 
morne nature, et non sur des données dpnt la source n*est pas 
Diéme indiquée , qu'il serait possible d'établir une comparaison 
de ce genre. £. Heeeau. 

j 79. De la tolébance religieuse en Russie. ( Vestnik Yévra-^ 
poui, — • Courrier de TEurope; juin 1826, n® 12, pag, 260.) 

Indépendamment des peuples qui professent la religion russe 
orthodoxe, il y a en Russie des Catholiques romains et des Uni- 
taires , des Luthériens , des Calvinistes , des Arméniens , des 
Mennouîstes, des Mahomctans, des Juifs, des adorateurs du 
Gand Lama, des Idolâtres. On peut évaluer à 7 millions le nom- 
bre des Catholiques romains , et à un peu plus de deux millions 
et demi celui des Chrétiens des alitres confessions. Les Maho- 
métans de Kasan, d'Astrakhan, de Sibérie d'Oreiibourg, de Cri- 
mée, du Caucase, de Lithyanîe, et autres encore ont des mos- 
quées dans les lieux où ils ont fixé leur séjour; leur nombre 
monte à trois millions et plus. Les synagogues se trouvent dans 
les cantons et daiis les villes des gouvememens depuis long- 
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_ temps luibttcs pof les Juifs, dont le total pour ia Russie €St d clf« 
tirou 5ao,ooo. Quant au j^ffowime, it fattfl ajoiâer aux gros^ 
.^crs idolâtres qui errent dans* les déserts de ia Sibérie et dan» 
les steppes des Kirguîs'Kaissiiks, Ic^ adorateurs du Grand-^Lamaf 
tt ceux des fétrches et des SchaiDans. Il fie faut pas omettrenon 
]>ltis les hérétiques et les schismatique» russes des différentes 
'n^ctcs, dont la religion semble se borner & de vains préjugés et 
*& des pratiques Superstitieuses^ 

' Au milieu dcr tatit de cultes divers, la tolérance religieuse a 
toujours été la même en Russie^ Depuis dix siècles ique sob eov- 
pire existe, Vbistoire ne citl; pas un seul exemple dé per^ctition 
du gouvernement russe contre nhe religion ëtraii^ère, et le nom 
sanglant des guerres de religion né figure point oiins ses anna- 
les. Ne serait-ce point que, totijours attaché à suivre Pesprit de 
'IHtlglisc d'Orient, elle a compris la modératioii qui caractérisait 
'véritablement les Chrétiens à la naissance du christianïsmer 

*..„.. T. 

^}8o. S]i^Tes. EBI101SU5ES im LA RcjsszB. {Qtforferfyr Review, — 

Revuç britan, ; mars 1837 , p. xoS. ) 

■ tJn voyage entrepris par le docteur Henderson , dans la Rus- 

* sic , sous le titre de Bîblical resçarches and travels in Êtissia y 

' poiir observer les progrès de* TÉcriturç Sainte chez les basses et 

moyennes classes de ce vaste empire, offre des renseignement 

précieux à cet égard ; nous est signalions ici les principaux et 

les plus nouveaux. 

A Novogonod , ville célèbre par son ancienne splendeur et ses 
nioqumens, il y a trois institutions élémentaires pour l'éduca- 
tion de la jeunesse, une académie de théologie, une école pu- 
blique pour les citoyens en général , et une pour les militaires. 
Près du monastère St^-Antoine , les paysan» russes accueillirent 
avec avidité le Nouveau Testameivt en langue slavone que leur 
donna le docteur Henderson. A Krestzy , comme en plusieurs 
autres localités , il rencontra , néanmoins ,; dés dissideos non)- 
niés Staroçertzi , qui manifestèrent ..un sentiment contraire; ils 
paraissent envers les membres d^ TJ^glise grecque et des autres 
communions chrétiennes, ce qu'étaient les anciens Juifs pour 
les^ Samaritains. Lorsqu'on les force à rendre qnelque service à 
une personne quiii'appartientpasàieur secte^ils se croient obli- 
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^cs^ cletmdi'^ les ustettsihe&qu^âis ontcmploy^s da|i# eett« cfùêth 
;«ioQ. If'avGivHaeà. d^ ces sechiiirtts poiir te ia^Mc «se ti çràfHie ^ 
«^««c , SI V^a <^ose «!)« -tobalière slàr «UM de Jeun laMcs ,')'eii«lrok 
«Hi die a étè^Ucéeisst Mtbolé èamnt qu'elle -serve i^ uh autrr 
A)s«gC. lU viVeMeftlièreiDettt séfnrvs ée rÉgitte;iseuieHie»l ik 
0e peuv^etit se «lamr sails une lieenee de pr otsne. Le iNipiéiHe' 
lie leur est adinifliistré tiii^ tiiotoent ^ ift «lovt , d^pvès les 
liriocipes die la piimkive É|^lis6yqa'aoe nenveUe iiaiiite eonfni^ 
«pt*ès T»ttc céréHioHÎe, prive cehii qui s'en rtmd eoiq^abk; et 
louie e&|)ècc de saliijU 

A Vodov49 le B^ HettdersoD Ireuva une «6ti« aeete reUgieuie 
tioniniée MezpçpoiUcUpti oh les .Siués'-ptiAreé, Ih eroieitt que le 
)alt peut seul éteindjEte hs feu alliipié.per ia fondre; aussi, bi»^ 
seiit-ib seuveut btàler leurs maisotts sans reeoarir k feao. A 
li'chemigof, ville presque jtxive^ sHr la I>esna> ttotre vetageur 
trouva les habitatis^ hommes, ieniines et enfans^ toms plengéi 
<lans le fteuve et dans ua étal complet de uudité) orqûi hii pa^ 
I ut autant un acte de religidû que de propreté^ on du noilUB ce 
tjui devient indispensAblts Surtout le soir^ pmir se :g«raMif dos 
knoustâqucsv 

Less catacombes de Kîef et sestnèmunei» sao^6fr,qm Toift 
tait suruommer la JérùBaieii^ des Ritsêes, ont rappelé àaturelie- 
nient à notre vpyagcur le baptême général des^usses en ^%) 
de notre ère, où) à un signal convenu^ tous «e précq>itéieift 
dans le Dnieper, ries adultes plongeant jpisqu^A la poitrine ce le 
cou, et souteaiMit les enfansdans leurs bras «u-desStis^.de Peau. 
M, Hendcrsoifk rapporte qnc ie Bombre des|)(é)enns qài se ren- 
dent chaque anloée à; Ki^ dépasse Sro^6oo,doM beaucoup vretf^ 
uent du Kamtchatka lût âesaulves.ceviti'é^ les plus éloignées de 
la Sibérie* * ' 

. £n paillant des luUsrasseBÉUesdaiu divers gj^nx^lihiei^ 
la. Russie, il en évalue le iiond)re à-peès de m juiUkâit. 'ils lonr- 
unileiH dans ]es:provilices emtqnisès et suHoot en-^Iogae, où 
fis fiMit .presque le monopole général ; voilà {iôurquoi oo dkqlHe 
. 4a ]Rologtte est le paradi$ des-JuiJÊ», Peu d'entr^eux fltp{)rennent rin 
tnétier,ei; la pUipart de cènx. q^l'oà. a voulu plier aux travaux 
des okamps , ont; échoué tout-à-^faiu hcx plus grand ttorabre 
«en^ble dèsjéné à èrter «d'un lièU à Teutre, juscpi'à répnque oïl , 
«don. leur croyance^ ils seront «feb An possession de la Pnlesx* 



I 
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tioo. Ib ^ipposcDt que ceux qui meurent en pays étrangers^ er- 
rait à travers des cavernes souteiraines , jusqu^à ce qu'ib aient 
trouvé le lieu des sépultures de leurs pères. Beaucoup vendent 
leurs propriétés, et sérapproefaent pendant leiMrtie de la Terre- 
Saiotc , pour abréger le trajet après leur mort. Des corps em- 
iNiumés. ont été oiyoyés par mer à Jérusalem. Cette Ténération 
n!empédte point la mauvaise foi des Juifs dans leur commerce 
avec les indivitlus des autres nations; ils croient pouvoir impu- 
nément les tromper y les voler, et même It^s tuer, certains d'ê- 
tre absous par leurs rabbins. Ils ne se font aucun scrupule de 
dérober quelque chose à un Chrétien, lorsqu'ils ont le pluis lé- 
ger espoir de le faire avec impunité. Il existe une secte de J\x\k 
nommée Chmsidim on tes Piéthies, qui sont les ennemis les plus 
invétérés non^^sculomeut des Chrétiens, mais encore de toutes 
les autres sectes juives. Ils rendent presque u6 hommage divîo 
à leurs rabbins. LNixtravaganeedc leurs gestes, dans la prière, 
les a fait surnommer les sauteurs juifs^. 

Dans la Russie méridionale , M. Henderson visita plusieurs 
mosquées des Tatars, 11 les vit assis stfr leurs talons, pendant 
que le mollah récitait le Coran; ils s'inclinaient trois fois, et 
touchaient de leur, front la terre , à la fin de chaque verset, du- 
rant lequel ils se couvraient le visage avec les deux mains , cd 
poussant des soupirs étouffés, et eu manifestant une piété pro- 
fonde. Dans la Crimée, il trouva la âectedes Juifs MaFéiïtes, qui 
vivent entièrement séparés de la mass4ï du peuple israfélite, 
exempts d'une partie de ses idées superstitieuses , ne eroyist 
point à la transmigration de» âmes, à la puissance des talismans, 
professant une morale doi;ice et pure, et mettant beaucoup ëe 
probité dans leurs rapports commerciaux. 

Sur la rive droite de la Moloschnaïa, ou rivière laiteuse, ha- 
bitent les Qitakcrs n/.w^, qui exclues^ l€mtes les pratiques, tous 
les signes extérieurs de piété et toutes- les cérémonies reHgieo- 
«es. X<es connaisances acquises, par tradition leur suffisent. Les 
ilfcirt/io/i£/e^ , établis sur Tautrç rive, se distinguent par leurs 
habitudes laborieuses et la propreté de leurs villages, au nombre 
de 3^, avec 8,000 âmes. Us descendant des Momnonites, exilés 
par le roi de Prusse en iSoS, pour n'avoir pas voulu prendre 
les arme^, dont l'usage leur est interdit ^r leurs préceptes re- 
ligieux. A Sarepu ^-stir le Volga ^ on trouve aussi un établisse- 
m^it de frères Moraves, fondé en 1765. La ville est exacte- 
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ment bàtlc sur le plan des cites de leurs frères d'Allemagne ; 
«lie a des rues larges, bordées de pfctipUcrs, itnc grande place 
avec une grande friiitaîne an centre , et une belle église. Au pied 
d'une des sommités du Caucase, un peu à l'ouest de Géorgievsk, 
fleurit la colonie écossaise de Karass^ établie en iSoa, pour 
convertir les Tatars au christiani3me , mais (Jui n'a pu réussir^ 
surtout par ignorance de la langue arabe. Une portion de cette 
colonie réside encore parmi les Inguchs, tribu nombreuse qui 
habite au-<lelù du Tercck, et dont les vengeances de famille se 
perpétuent au point qu'ils ne sortent jamais qu'armés. 

Aux envircTns de Téflis, est une colonie de Millénaires aile* 
mands,qui,en 1816 et 1817, cmigrérent du Wurtemberg, dans 
la conviction que la seconde venue du Christ et le millonnium 
approchaient , et ils pensaient que le nouveau régne du Christ 
commencerait prés de la mer Caspienne; ils croient encore que 
lemiUennium prendra date en t83'6, et ils se sont rapprochés le 
plus possible du mont Ararat. Il existe aussi en Géorgie une secte 
d'hommes qui se mutilent^ comme les initiés aux mystères de 
Cérés. Une vieille est chargée des fonctions de sacrificateur. Ces 
sectaires mtUilés fondent leur doctrine sur un verset de l'Évan- 
gile, qui dit que si votre œil vous donne une mauvaise pensée , 
vous devez l'arracher , et sur un passage de la Bible , où il est 
question du bonheur des eunuques. Il y en a beaucoup parmi 
les marins de la flotte impériale russe. 

' Prés de Soulak, dans une vallée du Caucase , est une autre 
secte, dont tous les membres paraissent des modèles de 
sobriété, d'industrie et de travail; on les fait dériver des frères * 
moravei. Enfin , prés de Bakou , existe encore une secte A*ado^ 
rateurs du/eu, qu'ils supposent avoir été allumé lors de la créa- 
tion du monde, et devoir lui survivre. Aux quatre coins d'un 
grand autel , des tubes d'une hauteur considérable conduisent 
dans l'air le gaz itiflammable où il s'allume : c'est ainsi que les 
différcns cultes savent profiter des phénomènes naturels , pour 
en imposer à la multitude et ébranler son imagination. Nous ne 
citerons plus que les Raskoiniks ou Puritains russes , qui sont à 
l'Église grecque, ce qu'étaient les enthousiastes religieux du 
temps de Cromwel pour l'Église anglicane , et ce que sont les 
Wachabites pqur l'islamisme ; ils récriminent sans cesse contre 
l'Église grecque, et vivent dans la plus grande austérité. Leur 
' nombre paraitd^àexcédci^trobimllioiift. Lé g<H)veraementrnsse 
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observe à leur égard ^ copame en Vers les autres sortes de.s^ 
empire, une grande toléraoce^ et il ne néglige rien }>our réftau- 
; dre la première instruction et fonder des écoles» 

AL0Bll1^4ifo|lY£JiMt. 

181. De^ 'iiKVKNts I^EÀrtJs PAU le goijverkemkkt kûsse sur trs 
• EAUX-uE-vîE DE GRÀiN. ( Moskofskf Telcgraph, — Télégraphe 
de Moscou; -cet. i8a6, n** ao, p. 3oa. } 

£q conséquence de U nouvelle organiftotvoir des knpôts à per- 
cevoir sur les eaux-de^vie v^ ^ui doit avoir forée de loi à dâ- 
jter du 1*** janvier t8à?, voici les diétails «qui ©at été publiés par 
le gouverçemeqt sur cette branche importante d^ k«vettus de 
rÉtat: 

La niasse entière de l'eau-de-vic île grain vendue dans Té^ 

étendue des vingt--neuf gouvememens de la Gruide-Russie, dont 

. la Couronne avait la ferme, et qu'elle se propose d'nlTermer 

aujourd'hui, s^est élevée en totalité, pendant i8t9, à i8,544)90<^ 

Védd'os i mais les années suivantes, elle a tellement diminué , 

. qu'eu 1825^ elle n excédait pas 1 1,9469516 vétlros. 

Les gouverpemens où le >débit en a été le plus considérable 
en 1819, sout celui de .Moscou , qtiien a absorbé 1^899,5/14 vé^ 
^firos ^ dont 936,101 pour la seule ville de Moscou et sou dislrtctf 
et celui de St.-Pétersbourg, où Ton en a consommé i>7v7,444 
viklros , dont 1,^00,621 pour i& capitale et son arrondi»semci»t. 
La vente de reau-de-vic n*a presque point éprouvé de dimi- 
nution dans ces dcuK gouvememens; dans d'autres provinces , 
. 41U contraire, le débit eu a été moindre presque de moitié, ttans 
. le gouvernement de Koursk, pîjr. exemple, il en a été v^ndti, eu 
. 1819, ï>^9t>59i vétùx>s ^ et en l8a5^ seulement 558^12^; dans 
, edui de Tambof^ en 1819, 898^253; et en iSîIî, ^^7,147» 
.dans celui de N^égorod^ en 1819, 606^625, et en i8a5, 
. 3153,95^. 

Li|i préparation de Tc^u-de-vic est revemie à bien merilleor 
. oompte au gouvernement pendant les demitTes années. En 
; 1819, le védro.de jce liquide coûtait, daVi» le gonvcrneiiient de 
. St.rPétcrsbourg, 4 roubles. 3^ jkopckSj^xm 1827, il ne coûtait 
.-qu|} 3 roubles. Dans celui de Koursk, la même mesure valait 
3 roubles 7 j kopeks, et en 1825, elle ne se payais, que i tou- 
ih\e 26 kopeks. 
; Tqiis frais ffti^> k» rev^am fMçus par ie goujrevnenieiit suc 
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les eaux«de-Yie se sont élèves, ep iSt3 ^ à 69,6199^7^ roubles ; 
en 1824, À^49o6i,573 roubles, et eu iBa^à 64,888,646. «C'est 
Bur cette échelle qiill a fixé la somme d'alTeriiienietlt, au-<lcs- 
iioiis de l»qu(çilc il se verrait forcé de uc pouvoir céder la ferme 
des caux^de-vie, et que, d*après un moyen terme jjour les trois 
années précitées , il a fixé à 67,000,000 roubles, dqnt 6,o3o,ooo 
pour St.'^Pétersbourg, et 7,830,000 pour tout le gouvernement; 
5j 180,000 pour Moscou et son district; et 7,7^0,000 pour la 
province entière, hos gouvcrnemens affermés le plus cber après 
ceux dont on vient de parler, sont ceux de Foronège ^ pour 
a,6QO,ooo roubles,deP<v7»e,a^66o^ooo^ de ^/vr/q/, 2,820,000; 
de Riazan^ 2,880,000; Tambqf, 3,370,000; KoursJs, 3,5 10,000; 
Toula, 3,660,000; et Orlof^ 49d^»ooo« Aucun des autres gou-^ 
verncmens n*&st affermé au~delÀ de deux millions : celui qui 
rapportera le moins est le gouvernement d'OlonetK, qui Test 
seulement pour la somme de 210,000 roubles* A. J. 

t%\, PopuiATioK m? ROTAuttE ifis PiiÉitOKT, svcc la Sttrdaigne cl 
Gènes. [Jnnnt univ, distatisticaj avril et niai 1826, p. 11 3.) 
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Ciambri 

Apsta on Aotu, 

Knneej 

Toriiio ou Turim 
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Alkn 



Asti. 

(loneo ou (kmt 

Ivrca 00 tvrée 

V«Ni<l«vi 

Piorrolo ou Pigacroi, . 
HtUrrno on Smttm* 
SuM ou Suâe 
TVercettion f^fntit 
Alcssandria oaAkMinifif 
Bielb 
Casale 
Novara ou Notmn 

G.eiiova ou Génei . . . 

AlWoga 

llol>bio 

Nina ou Ifîee 

S^rzAoa «l BrugnaL .... 

Savonaoti Savane cl Novi 

Tortoffia ou T^rtomt 
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Ce tableau est tiré dft Calcttdricr de Turin, auquel cst.ajoti- 
tée l'observation , qu'on n'y a pas compris les Jutys ni les Vaa^ 
dois , comme s'ils ne faisaient pas nombre et ne payaient poitkt 
les taxes de toute espèce , ainsi que les autres sujets Sardes. 

Jusqu'ici , on avait fait peu d-sittention à l'île dé Sardaignc, 
qui est cependant très- importante. Le sol en est très-fertile, la 
mer poissonneuse , la pèche du corail abondante ; les vinâ y 
sont excellens, les forets superbes, les mînes de fer et de plomb 
très- riches ; on y trouve de belles carrières de granit et de mar- 
bre; depuis un siècle, la population y a presqtié doublé; de 
vastes marais ont été assainis, des déserts rendus féconds; le 
commerce y est devenu florissant , et Tindustrie très - active, 
grâce à l'instruction élémentaire qu'enfin le gouvernement sarde 
fait donner au peuple; une grande route a été ouverte entre 
Cagliari et Sassari , et facilite Tes communications avec les au- 
tres villes. La pèche du thon y est d'un bon rapport; la récolte 
des blés est toujours magnifique; on exporte aussi de Hle beau- 
coup de sel marin. Une école do mathématiques pures a été 
ctablieà Cagliari, et une autre à SassarL Nous renvoyons , pour 
de plus amples détails sur cet île, aux deux ouvrages de MM. 
Mimaut et de la Marmora, qui ont paru en 1826 (Yoy. le JSftf/- 
/€//«; Tom. VIII, n** a 6). Albert-Montjémoht. 

1 83. Notes SUR LES états sardbs. Lettre de M.Louis Cib&a- 
Bio , Chef de Division au ministère de l'intérieiu* {Piémont)^ a 
M. de Férussac. 

Vous avez accueilli autrefois avec tant tle bonté quelques 
rcfiseignemens^ que j'ai eu l'honneur de vous transmettre sur la 
statistique et sur l'économie publique de la Sardaigne, que je 
puis, ce me semble, sans trop présumer, espérer la même in- 
dulgence pour ceux que je me permets maintenant de yotts 
adresser. 

Vous avez vu par mes lettres précédentes quelle a été, à Té* 
gard des Sardes , l'action du gouvernement sous le règne pater- 
nel dp Victor Emmanuel , et dans les 4 premières années du rè- 
gne du Roi Charles Félix. Vous avez pu^apprécior au jus|e, non 
par mes raisonnemens , mais par les calculs statistiques que je 
vous ai soumis , combien ont été favorables les résultats de leurs 
efforts pour l'avantage de la Sardaigne. C'est avec la plus vive 
éatiskction queje miis nuiinlenant vous assurer que les sages 
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dispositipns du gouverueiiienl ont été couronnées d'un succc$ 
aussi complet qu'on pouvait Tespérer, yû les obstacles qu*on a 
du franchir pour atteindi^e au but qu'on s'était proposé. 

La clôture des terrains ayant été autorisée par édik du 6 oc* 
tobre 1820, et encouTtigée ensuite par toute sorte de faveurs^ 
le désir d'en profiter s'est répandu si généralement , que la quan* 
tité des terrains qui ont été par cette voie soustraits à la com- 
munauté est déjà très-7Considérable« Il est inutile d'cijouter que . 
les terreins clos> étant devenus des propriétés particulières, 
sont infiniment mieux cultivés ) quelques-uns rivalisent même 
avec les meilleures fermes du Piémont. Pour obtenir ce but, 
les Sardes n'ont qu'à siiivix} le noble exemple de leur digne com- 
patriote, M. le marquis de Villa Hermosa, dont les spéculations 
agricoles sont aussi vastes que bien entendues. 

Les routes , dont le Roi avait, en 1821, ordonné la construc* 
tion, seront bientôt achevées* La plus importante, celle de Ca^ 
gliari à Sassari , est achevée depuis quelque temps. Les rou- 
lages peuvent ainsi parcourir l'île entière dans sa longueur, par 
un chemin sûr et commode. Les Sardes de l'intérieur qui n'en 
comprenaient pas d'abord l'utilité, l'ont si bien connue depuis^ 
que plusieurs populations rivalisent de zèl^; en construisant^ à 
leurs propres frais , de belles routes pour se mettre en commu- 
nication avec la grande route centrale. 

Les lois , selon lesquelles on administrait la justice en Sar-^ 
daigne, appartenaient à diverses époques et à divers gouverne-' 
mens. La carta de logu, qui était le code le plus ancieh, est du 
x4® sciècle; et contient les ordonnances d'une princesse célèbre 
(Éléonore), qui régnait par droit héréditaire et avec le titre de 
juge sur la province d' Arborée. Les pragmatiques royales et 
les chapitres des Cours étaient le fruit de la domination ara- 
gonaise. Enfin , on avait nombre d'édits et d'ordonnances éma- 
nées depuis que la R. maison de Savoie est en possession de la 
Sardaigne. Ces lois , dictées selon des systèmes différens et à 
des époques très-éloignées les unes des autres, devaient engen- 
drer de la confusion et du malaise dans la marché des tribu- 
naux. C'est à quoi la sagesse du Roi a cru devoir porter re- 
mède en faisant faire un choix des meilleures lois qui compo- 
saient Tancienne législation, en conciliant leurs contradictions, 
en cclaircissant les obscurités , tn corrigeait tes erreurs; Ce 
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travail , qui a été exécuté et cKscnté arec la pttis grandie mava- 
rité , a reçu son complément par la pubHcAtioii qn'on a faite en 
janvier de l'année courante , du nouveau recueil dejB lois civiles 
«t criminefles'pour la Sarrfaigne. 

Dans ma lettre précédente, fâi dit cpic le Roi avait ordonné, 
que dans chaque village on dût établir une écôîe gratuite dans 
laquelle on apprît à lire, à écrire, Pariihmétique , la doctrin'e 
cTi rétienne et les étémens de fagricnltûre. Cette mesure , qui 
exercera une très - grande influence sûr la civilisation de lUe 
vient d'être mise à exécution. Sur 392 villages, plus de ioo 
jouissent maintenant du biertftiitdc Tinstmction ; les lîcoles 
qui y sont établies, deviennent de jour en jour plus nom- 
breuses. 

La progression des lumières est constatée par la diminution 
graduelle des ctimcs. Les ouvrages des savans écrivains (Mànno, 
La Marmora, Mimaut), qui ont récemment illustré cette inté- 
ressante contrée , vous auront déjà fait eonuaitre que les meur- 
tres causes par la vengeance sont très-nombreux dans Tinté- 
rieur de Tile, et surtout dans les pays montueux, tels que les 
Barhagle et la Gallura; au lieu que les vols de gi^and chemin, 
et les gnet-à-pens , sont très-rares et presque inconnus. Ce qui 
démontre que le peuple est féroce par manque de civilisation , 
mais qu'il n'est pas corrompu. Vous apprendrez donc, avec le 
plaisir que j*éprouvc moi-même en vous l'annonçant , que le to- 
tal des' meurtres, qu'en tSi8 on pouvait fixer par évaluation 
moyenne à i5o par an , est maintenant réduit à 96. 

Je joins à cette lettre quelques' résultats statistiques dont je 
vous garantis Fauthenticilé. 

Tiiriri, le aS octobre iSaS. 

Louis Gibraiiio , D' en droit , in- 
tendant, chef de division au 
ministère de Tintcrieur. 

Évaluation moyenne du nombre annuel des étudians 

de rUniVersité de Caglîari a56 

savoir ; 46 en théologie , 6:2 en droit, 6 eti médecine, 16 
en chirurgie, 127 en philôsôphfe. ■ . 

Même évaluation à l'égard des étndkns de l*tJnîver- 

sitc de Sas^afi. .... ; : . . *. aiS 

savoir: 41 en théologie, 5 idnd refît, r4 en tnèdecine , 
7 en chirurgie, 11 3 en philosophie. 
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Xji petit nombre des etiidianis en iticdecinc s^explique par le 
petit nombre dès places auxquclics ils peuvent aspirer. Le goù-' 
vèrneinent y a pourvu en créant des places de directeur et de 
vice-directeur général, de conservateur et de vice-consei'vatew 
général , et de commissaire de' la vaccine, ainsi que de médecin 
de district (Kdit du :^ février 1826). 

• ?ïombrc moyeu des {^a<tle8 oonfei^ atmuelleinenttlans . 

l'Université de Cagliari , : ^ . . . * . . 84 

dont dix de docteur. A l'Université de §assari. ,.,,.,,.,* 70 
(fent neuf de docteur. 

• Nombre moyei» des élèves d[es écoles secondaires à 
Cagliari i,o57 

^Ifltm à Sassari 2^5 

"Nombre moyen des élèves des écoles primaires (Nor- 
mal i) dons les dix provinces dans lesquelles Tile est divi- 
sée ; . . . . (I,6(iô 

La (population de l'île étant de 4907087, le rapport dcsg,d4â 
élèves soit de l'Université , soit des écoles primaires et secon- 
daires est de I i\ 49»8. 

l,e nombre total des élèves , natif» de Cagliai-i , qui sui- 
vent les cours des professeurs soit à l'Université , soit 

dans les classes inférieures de cette ville est de 1,1 58 

Le total de la population de Cagliari étant de 27 mille habi-- 
tans , leur rapport à la population est de i |i 23,3. 

Dans la même ville ,le rapport des artisans des principaux 
métiers est dans la proportion suivante avec la popuiatioii. 
Les tailleurs , comme. . . . i . . . à . . . 67$ 

Les tanneurs . t ... à ... i,35o , 

Les forgerons. i ... à . .-. 337 ;. 

Les menuisier^ ; . x ... àr . . . 25i * 

Les maçons^ v. i . . . à . . • 126 

Les cordonniers i ... à ... 25o • 

Lesipeçheurs* .••.«..•.. .1 ... à .«• .84 \ 
Il est nécessaire de rcrtiai-quer que le calcul a.été basâseu- 
lëmeut sur le nombre des maîtres , et non g^ur celui des ouvriers , 
Qt encore moins dos apprentifs. Cette observation est apptipable 
<Uix $ispremièi«s oatég;«iiaii . '- » 

Dans les dernières années du séjour delaf^imille royale à Ça- 
glia;!!, le' gouvernement ayant déisiré de cénnaî.tre quel était le 
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nombre des hommes en état de porter les armes ^ on trouva 
(}uMl y avait dans Tile i!i5,6a][y depuis l'âge de i6 ans jusqu'à 
l'dge de 60; dont 5 1,947 entre 16 et 3o ans; 45,648 entre 3o et 
45; 28,026 entre 4^ et 60. A la même époque^ la garde naticn 
nale (qiilizie) à pied , ét;ait de 26,489 ; la milice achevai de 35,4^6. 
"Total de la force armée, 60,98.5. ' 

184. Extrait ds L*ALMAiiAcit niMOKTAM^ pour 1819 (qui est 

sous pi*06se«) 
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Nous nous empressons de témoigner publiquement notre gra* 
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titude à M. le D^ Cibrario, pour les documens intéressans dont 
il a enrichi le BuUetîn, Nous recevrons avec reconnais- 
sance tout ce qu'il voudra bien nous communiquer, et nous 
desirons que son exemple soit imité généralement. Les divers 
gouvememens, et les peuples même, ne peuvent que gagner à 
ïépandre la connaissance des faits qui les concernent, puisqu'en 
tout état de cause Ton suppose ordinairement, lorsque la vé- 
rité n'est pas connue , les choses au pire. L'on peut affirmer 
que presque toujours les gouvememens ne parlent pas assez aux 
peuples , ou ne laissent pas assez dire ce qui est. Si quelquefois 
ils pouvaient y perdre, le plus souvent, à quelques exceptions 
près 9 ils y gagneraient dans l'opinion. F. 

b85. Essai statistique sur la mortalité dans les troupes du 
Roi DE Sardaigne. {Joum, (le Savoie; i4 jnin 1828.) 

Dans la dernière séance de la classe des sciences physiques de 
l^ipad. de Turin , le P^ Bonnino a lu une dissertation intitulée : 
Essai statistique sur la mortalité dans les troupes de S. M. le Roi 
de Sardaigne , d'après les observations du Comte Morozzo , de 
1775 à 1791, suivi d'un Appendice sur la mortalité dans les pri- 
sons civiles de Turin , depuis 1763, jusqu'à 178a. 

' Ce travail, qui a été fait à l'invitaticm du président, qui avait 
communiqué à l'auteur les nombreux manuscrits de feu Mo^ 
rozzô , manuscrits dont le président a fait don à l'Académie dans 
cette séance , paraît offrir beaucoup d'intérêt. On ne peut qu'en 
désirer la prompte publication. D. 

186. Mouvemekt de la population de la Sardaigite. (iVoMP. 
Annal, des Foyag. ; juin 1817, p. 4^^.) 

D'après un relevé de quelques pièces extraites des archives 
des autorités civiles de Tiie, la population de la Sardaigne a 
éprouvé , depuis un demi-siècle , deux mouvemens opposés que 
le savant voyageur, M. de La Marmora , rapporte aux circons- 
tances politiques. Le premier , qui date de la mort du Roi 
Charles-Emmanuel, en 1776, et finit en 18 16, a été rétrograde. 
On trouve, en 177$, une population de l^^Sy^jS habitans; en 
/ 180^9 de 387,83a, et, en 1816, de 351,867. Le second mouve- 
ment qui s'est opéré depuis cette époque, et depuis que de nou- 
velles communications se sont ouvertes au dehors, a été pro- 

r. Ton. XV. ao 
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**gtcssîf. Là population s'est i-îe vée , en i^i 7 , à 56^91 4 liabîeans; 

tn iSao, àÎ96,oi3;en 18^2, à 4oo,545, et en i8a4, à 412,35;. 
tTn autre tableau , rédigé en 1824 par 31. Cibraiio, et tiré desdc- 
nombremens faits parles autorités civiles et ecclésiastiques, porfe 
' la population sarde à 490,087 babîtàns. Enfui y d'après un 3^ ta- 
' bleau dressé en 182a, au bureau du Monte di RiscattOy\aL^^\\\i* 
tîon, à cette époque, s'élevait à 480,188 âmes. Quant an&difle- 
Tentes classes d'babitans, M. de La Marroora compte 1,600 fa- 
thilfes nobles (6,200 âmes) , i6,5oo familles de bergers (8r>,obo 
" JImes), 1,^57 ecclésiastiques, 1,1 âS moines et 65,ooo cîtâdioç 
bourgeois, artisans, hommes de loi, négpcîans, mardiAnd^ 
etc., etc.; les homicides si fréquens pendant les trente derDÏè- 
res années du 18^ siècle, et les dix premières du 19% 'parais^! 
Tune de» plus fortes eauses dn décroissement extraordinaire de 
la population pendant ces quarante années. 

187. SorvsKns D*vir séjour ex SAiinAicxE, pendant les annres 
1821-22, ou Notice' sur cette île; par le Marquis Charles de 
Saiîct-Se'vekin^ Sous- Intendant général, etc. In-8** de 19 
ftnilles 7. Lyon, 1B27; Ayné. Paris; A. Dupont. 

Nous regrettons de ne poui^oîr indiquer que le titre de cet 
ouvrage qui ne nous a pas été envoyé. S'il nous parvient, nous 
nous empresserons de le faire connaître à nos IccteurSw 

188. AmnoiSES ek Sau>aighk. 

On a commencé , sur la montagne s^Attagiarm , près dé Sas^ 
sari,. V^ploitation d'une carrière d'excellentes ardoBes,qw, 
outre Tavantage de préYenir l'exporta tion du numéraire pour 
l'achat des ardoises de Lavagna , fournira un nouvel objet de 
* cômçierce avec l'étranger. Un autre avantage considérable pour 
' cette île , résultera de l'aceroîssement de la pêche du corail par 
leè habitans , dont les barques y destinées à cet usage , se sont 
levées ^ depuis 1817 , de 7 à 35^ [Journal de Savoie^ 1828, 

••■•4.) 

189. COEBECIOM FmATBEHA AX PkESBITXXO DoGTOR IX Sx»«SlR5 

MiÂAKO 4UTOft nB UH DiccioiiARio, ctc. — CoTMctioii fratef^ 
selle adressée au Docteur D. Sébastien Minano, préire, au- 
leur d'un Dictionnaire géographique, statistique de l'Espa- 
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fgOÊt et da Portogaly dorti dès presses de Piérart Peralu; par 

un soutM^ripfetfr repeMMit In-^^. Madrid , 1827 et 1^28; 

tmprîak deAguad^. 

£n aimonf^tit te ^rand Dîctiotiiiaire de M. Minano ( f^qx- ^ 
BMet. Tome IX^ n^ 1 85,61 Tome XI, n^ 78), nous avovis parlé 
des amères critiques dont il a été l'objet et anxquelles ràutetit* 
s'est abstenu de iiép(yndre> et nous avons loué sa réterre ; un des 
pàmpblèfs qui init été publiés sur ce Dictionnaire nous a été 
<iofMiiuniqiiéy et ïious crayons devoir le signalera noslectents, 
pairce cyne » malgré Tironie et la mordacîté dont il est empreinr, 
U contient dès observations justes dont il e^ de l'intérêt de Ta 
science de tenir compte. 

Cet opuscule critique se composé de 10 corrections, toutes 
^ns OU moins importantes, «t dont Hf. Minano ne manquera 
pas de profiter dans tme ntmvelle édition de son Dictionnaire. 
Prétendre que, dans une composition de cette nature, et dont 
l'exécution est étonnante pour les circonstances au milieu de^ 
quelles elle a été produite , on ne trouvera pas un assez gratid 
nombre d'erreurs, serait uùe absurdité. D'antres fautes ont été 
encore relevées , et bien d'autres se découvriront. C'est Taffaifc 
du temps x{\ye de produire un semblable ouvrage exempt d'im^ 
perfections ; mais Tensemble restera. tJné nouvelle édition fera 
disparaître les fautes les plus remarquables, et Bt. Minano n'en 
aura pas moins acquis un titre incontestable à la reconnaissance 
de ses campatriotes et de tous les amis de la science dans le 
reste de l'Europe. 

Si l'auteur du pamphlet que nous annonçons n'avait été guidé 
que par l'intérêt dé la science , il eût gardé plus de mesure; et 
le ton de cet écrit eût été exempt de tout le blâme qu'il mérite. 
Nous ne sommes plus au siècle où les petites passions dès Zôî- 
les trouvaient des partisans. Les vrais savions veulent des faits 
publiés sans amertume ; ils méprisent l'envié et riit)trie, qui n'a- 
joutent rien à la valeur des faits. F. 
190. Sûa L'ES' HniES i>is Gua^ALCimAL. 
Le temps n'est plus où le gouvernement espagnol contem- 
plait de ses côtes les galions chargés des trésors de l'Amérique : 
une triste expérience lui a appris qu'il doit chercher et trouver 
dans son propre sol les richesses dont il déplore la perte. Mais 
l'cpnbement des finances sera long^temps un obstacle k sesen^ 

30. 
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trspriscSy et, dans Timpuissaoce d'exécuter loi-méme ses de^ 
seins, il se décide, et nous l'en félicitons, à accorder à desSo" 
cîétcs particiilicrcs, ou à des hommes opulens sa protccti<»i ef 
des privilèges» pour encourager les travaux destinés à rendre 
navigables les rivières qui traversent le pays , à explmter les mw 
nés que recèle le territoire espagnoL 

Voici ce qu'un correspondant écrit à ce sujet. 
Les résultats positifs des mines de Guadalcanal ont excité l'at* 
tention spéciale de tous nos exploiteurs, comme un puissant 
motif pour réveiller l'esprit de spéculation* M. Gaspard Remisa, 
qui jouit d'une grande fortune, et qui ne manque pas de génie, 
possède ces mines. Déjà il a dépensé des sommes assez considé* 
râbles ; mais aussi le triomphe le plus flatteur couronne son en* 
treprise et le console de ses sacrifices^ D'après le système que 
lui ont révélé ses propres connaissances pour la réussite des 
travaux et le succès de l'exploitation , il est parvenu à décoa- 
vrir le filon du minéral; et quoique la mine dite de Ste- Vk^ 
taire n'ait jusqu'à présent été creusée qu'à 5o Tares de profon- 
deur, chaque quintal du minéral que l'on retire de son sein , d*a« 
près les essais faits en grand, promet d'immenses bénéfices pour 
l'avenir, si l'entrepreneur s'arme de constance dans la continua- 
tion de ses travaux et des dépenses qu'entraîne son vaste projcC 
Les filons de ces mines se dirigent dn Nord-est au Sud-ouest, 
Le minéral est arsenical argenté , douUe sulphureux d'argent et 
d'antimoine , et arsenic teslacé. Il y a aussi des morceaux d'un 
minéral massif presque dur , qui peut donner plus de 5o pour 
loo. 

L'existence des mines de Guadalcanal n'était pas inconnue. 
Des documens historiques qui se trouvent dans les archives du 
gouvernement , il résulte que les premières fouilles dans ces mi- 
nes remontent à l'année i5Si, et furent entreprises pour le 
compte de l'état; que dans les 36- premières années, l'exploi- 
tation produisit l'énorme somme de 3i5 millions de francs. Un 
vice dans la direction des travaux amena ensuite un écroule- 
ment, et les fouilles restèrent interrompues. Mais çn 16 3a, les 
mines furent exploitées de nouveau par les héritiers du comte 
de Fucares, qui durent a cette henreuse idée l'acquisition d'une 
immense fortune. Malheureusement le succès irrita la malveil- 
lance, et une inondation subite, causée par des motiis de haine 
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ici d*envle , rendit inutiles tous les efforts pour réparer ce dé* 
sastre. Les mhies furent abandonnées. En 1689 » le gouverne- 
ment accorda lé droit d'exploitation à une autre Société ; mtâs 
il n'y avait dans cette nouvelle administration ni accord ni per- 
sévérance. Le projet échoua tlès son origine. A ces entrepre- 
neurs succéda une Société d'étrangers , dirigée par le célèbre 
Hoppensacli , qui vint de Saxe , dans le but unique de renouve- 
ler les efforts de l'exploitation. Il établit un système qui offrait 
de vastes garanties, lorsque les évcneraens de 1808 suspendirent 
.tous les travaux. Après la guerre de l'indépendance, la Compft- 
^ie du Guadalquivîr répéta les tentatives. L'issue de ces fouilles 
n'offrit pas d'assez grandes espérances à la Compagnie pourl'eiir 
:gager à continuer. Enfin, une loi sur les mines a été promu]* 
^ée. Plein de confiance dans la protection que cette loi accor(|e 
aux auteurs de ces entreprises nouvelles , M. Remisa s'est chargé 
des travaux de cette vaste spéculation. (Journal du commerce, — 
Moniteur univ, ; 16 oct. 1828^ p. 169. ) 

291. MÉMOiaX DE STATISTIQUE SUR LE BOURO DS MOKTE-MOH , 

en Portugal; par J. Jos. Vaeella. [Memor, da Acad. real 
fias seienc, de Lisboa; Tonx. V, part, i.) 

Monte>Mor, un des principaux lieux de la province d'Alem- 
tejo, est situé à 5 I. et au N.-E. d'Evora. On s'y rend de Lis- 
bonne, qui est à i5 1. , par Aldegalega, Pegocs, Vendas-Novas , 
Silveiras ; ce bourg se trouve au bas d'une éminenoe sur laquelle 
«tait le bourg ancien; aussi, donne- t-on quelquefois à Monte- 
Mor le nom de Monte-Novo. fies inscriptions romaines qu'on y 
a trouvées , prouvent que ce lieu existait déjà dans l'antiquité. 
Les Maui'es y avaient un château fort. Dans le moyen âge , les 
Rois de Portugal y ont assemblé quelquefois les Cortès. L'au- 
teur insère aussi deux chartes données à ce bourg, l'une par 
D. Sanche I*', en laoi, l'autre par D. Manuel. Ces chartes con- 
tiennent les lois pénales , et les tarifs des marchandises. Dans 
toutes les deux, il est question de la vente des esclaves ; selon 
la 1^® charte pu le 1^^ forai ^ on impose i sol à quiconque vend 
un Maure auanarché : De Mauroquem venderîtin mercado unum 
solidum. M. Varella donne aussi un chapitre sur les illustres 
écrivains de Monte- Mor; mais ces hommes illustres sont en 
grande partie des jésuites et autres moines qui ont écrit quel- 
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que iriiitc théologiqiie resté entièrement iocoimir en deçà d^ 
Eyrcnuçs. 

VicQt ensuite le chapitl>e de la popoktioii; Tauleur ne dit 
.j^s de quelle année est le recens^goent ; non» aTons «pielqoe 
raison de croire qu'il est de ifti4. Toici le. tableau donné par 
M. Varella. 
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L'auteur attribue la décadence de la population de Monte* 
Mor aux grandes propriétés dont les possesseurs dépensent 
leur argent ailleurs , au grand noinbre de mendians , ele. Tou» 
les ans , des fièvres intermittentes attaquent les 3^ quarts du 
bourg; les femmes sont très-sujettes à la leucorrhée. Les impôt» 
ont produit 9 dans l'année où l'auteur a écrit (peut>è|re )8^i4 o^* 
i8i5), 9,54^)637 reis. Le clergé paie la dîme de sa portion 
cougrue y en tout a 47» 1 7 5 reîs , et lie tiers de 6es bénéfices 668yooo^ 
Qui^lque petit que soit le bourg, il a 4 églises paroissiales dan» 
sou enceinte, et \% dans la banlieue; de plus, 5 couvens se 
trouvent dans la ville, et un au dehors, sans compter pfosietir» 
ermitages. L'auteur aurait pu mettre cette quantité ait liei» de 
dévotion et de biens ecclésiastiques au nombre des obstacles qui 
s'opposent aux progrès de la population. Le boui*g est végf par 
un senado da camara que préside le juge ou juU da fora; ee 
sénat, si pompeusement nommé ^ se réduit à 3 Verendei:€â et un 
gi^efficr ou Escrivâo, Pour quelques affaires municipales | il co»- 
suite deux élus ou Procuradores de la commun^. Le corps ju- 
diciaire se compose du juge, d'un curateur de$ orpbelîiis, d'an 
^Icade, etc. Suivant l'auteur, les archives municipales connen-- 
ncnt des pièces historiques de beaucoup, d'intérêt. Un capitan- 
. mor commande sous le rapport militaire. Malgré le titre ma- 
gni^que ^AaLa regia de laUiûdade^ cette écolo conpte tout a 




\^\m ï ctM^iicrà. çH \\A maitrc. Outre i'U^pita)^ IMbntc^Mor a. uiv., 
hospice qui passe pour ufi des plus richement doiê$ du Pol^tU'^ 
1^1, ayant loà li^ooQ cru^ades di^ rente. L'hi^pifaï se char^ 
des enfaii? abandonnés» £n iBiA* ^ a été exposi^.io enfant ma'*' 
les et ^2 femelles ; il en est mort 1 1 de chaque sexe. Depuis 
F790. jusqu'en i8t4 inckisivem^&nt, otà, été exposés A^A g^r*" 
çoas et ^7.3 [iUe&; il est mort tSg garons et 1(8 (Ules. Ge bourg 
n un git^nierd'abondânoe {Celleiro coHtmUm)r^\\ délivre aux in« 
d)igen$)e grain nécte^sairç, pour faire; du pain. Ce grenier public 
«xhlte depuis iGgS^sQn.administratione^t ré^ée d'après cell^ 
iÇEvora., 

I^,.ftîbcipal objet d^induatrie à.MJonte-JMù:)r est la taniicrici 
^ fait cHa^e année environ Boo pe^ux de semctll^, aop cuir^. 
t^ vache 9 4p^ de boucs, 1,100 peaux maroquinées , autant djâ 
bif^iies 4 et autant.de peaux. mégissées. Ces cuirs se rt^pandenl, 
^ao^.U. province d'Alemtcjo, ou s^en voient à la capitale. Parmi 
les artisans du bourg on compte 7 corrcyeurs»7S cordonuiersi, 
tn^iics et compagnons, et 725 apprentis, 3o meuniers, %o n^* 
«^011^, maîtres et compagnons; 18 barbiers, 7 potiers, qui fyibri* 
qiiCBt une poterie assea estimée et vantée dans pliisieui-s. géo- 
graphlj^. Aux 1 foires de Monle-Mor il se ve»d beaucoup de 
bestiaux, moutons, chevaux , porcs, etc. M. V'arclla fait Téloge 
du code municipal de Monte.Mor, en avouant toutefois, que ce 
recueil a besoin d'une réforme. 

La natui-e a fait du pays de Monte-Mor un vrai paradis; 
ijialbeureujicment, le travail des babitai^^ n,e, secoxide pft^ Taboi^ 
tljmce natiuxîlle. L'olivier réus;ilit. parfaitement dans ce terri- 
toire; mais les paysans laissent ron^r cet arbre p^r la rouille» 
Les vergera des délicieuses campagnes autour du bourg sont 
plantés d'orangers, limoniers, figuiers et autres arbres à fruit ^ 
lés coings et les poires de Monte-Mor ont quelque réputationv- 
(i'a.uteur présume que le bananier pourrait prospérer s.ur le 
tcxnaiin de S. Tiago do Kseoural. Il y a des vignes ; ^ais la vi-^ 
oUiçation est peu soignée. Le territoire de Monte- Hor npurrit 
24^6^6 télés de bétail, dont %y^ù% bœuf», 55 taureaux, 1,961 
\;aclie3, 4,?oi porcs^, 3i4 chevaux, 6,840 çhèvr^, 8,i4obètes 
àl^ne. On envoie beaucoup de porcs g^as à. la capitale et dans 
les provinces. L'art vétérinaire esta peu près inconnu." On pè- 
che beaucoup dans la rivière de Canha, auprès du bourg. Il y a 
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des traces de mines; maïs il ne paraît pas qu'on les exploite. 
Indépendamment de ses productions naturelles et de ses cuirs 
tannés, le bourg de Monto-Mor n'a presque rien à expor- 
ter au dehors, d*où il reçoit du vin, du sel, du riz, etc. D— g. 

191. MéisoiEE SUR ONE NOUVELLE MINE i>'oE en Portugal, au- 
delà du Tage; par J. B. de AND&AnÂ e Silyâ. {Mernor, da 
AcatL real das scienc. de Lishoa ; Tome V, part, i ). 

Ayant trouvé dans des actes anciens déposés à la tour de 
Tombo, qu'aux 1 5* et i6* siècles, une compagnie des mines ex- 
ploitait le terrain sur la baie entre la pointe de Trafaria et le 
cap d'Espichel, l'auteur fit commencer, en 18149 des travaux 
auprès de Taucienne mine d'Adîça. La nouvelle mine reçut le 
nom du Prince régent, et donna , dès les premières semaines, de 
l'or nalif en paillettes moins brillantes et moins lisses que celles 
du Brésil. L'auteur décrit ce terrain sous le rapport géognosti- 
qiie. Dans le dernier semestre de 1814 et le i*' trimestre de 
181 5, il a été tiré de la nouvelle mine, et porté à l'hôtel des 
monnaies, 63 marcs , 7 onces, 6 gros et OS grains d'or, qui, par 
l'affinage, ont été réduits à 61 marcs, 4 gros et 60 grains, éva- 
lués à 6,3 1 5,420 reis. D. 

193. Three Viev*'s on Cintra — Trois Vues de Cintra, en Por- 
tugal , litbographiées par F. Nicholson, d'après des esquisses 
du Rév. J. BcLMER. Londres, i8a8 j Colnaghi. 

La beauté des aspects champêtres de Cintra est devenue en 
quelque sorte proverbiale. L'ouvrage que nous' annonçons en 
représente tme partie; nous regrettons d'avoir à ajouter que 
l'auteur n'a pas choisi les plus remarquables. La première de 
ces lilhographies'^nous donne une très-juste idée des édifices , 
des murs d'enclos et des vignes du lieu. La seconde, qui , à en 
juger par l'épreuve que nous avons sous les yeux, est d'un des- 
sin trop pâle, contient une vue de Monserrat, ancienne rési- 
dence de M. Beckford, et des montagnes situées au-dessus de 
Colarès ; la 3* représente le palais, le couv«at de N. S. da Penha, 
et la ville de Cintra vue du bas de la Penha Yenda. Ce dernier 
site est éminemment pittoresque de lui-même ; mais on n*a pas 
sa en tirer tout le parti possible dans l'exécution. 
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Nous possédons une série de vues de Madère, faîtes d'après 
1rs dessins du même voyageur , que l'artiste a traitées avec 
liUis de succès. [Athenœum ; 18 avril 1828) 

vf)k' LQdBLQfjES MOTS svR LA MoRKS. [Attgenu ftanHlungs Zeér- 

tungi nov. i8î»5, p. 609). 

igfî. II. Coup d^oeil statistiqus sur la Morse ^ avec une caile 
géographiqu^e. [Àrmali di ^tatisL^-ecort. pubL, etc^ dcc. 1827, 
p. 260). 

1 96. III. Itine&ary 01F MoREA. — IdRcraiTC de la Marée; par sir 

Will. Gmju 2* édit, , in-S". Londres , 1827. 

197. IV. Itinéraire DE Morée, ou Description des routes de cette 
péninsule ; trad. de Panglais , de sir William Gell , par le 
lieut.-gén. comte de Tromelin, et publié avec approbation 
de S. E. le ministre de la Gucitc. In-8^ de it et 94 P- Paris , 
1828; Anselin. 

I. L'article de la Gaaclte dû commerce est tiré du Voyage 
(Vati Philhellène en Grèce y par Godefroi Mullcr; ouvrage alle- 
mand qui ne nous est connu que par les journaux. L'auteur 
parle du bon marché des vivres en Morée , et cite le peu de fa- 
briques qu'il a trouvées dans ce pays ; à Calamatta il a vu quel* 
qucs filatures de soie , à Tripolizza des fabriques d'armes blan* 
elles ; en général les fabriques de Morée ne fournissent que des 
ouvrages grossiers; il faut en excepter celles où l'on fait des 
ceintures, et qui fournissent de belles broderies en or et en ar- 
gent. Dans les campagnes, chaque ménage tisse les étoffes dont 
il a besoin ; ce sont des mélanges de colon et soie pour chemi-? 
ses, de gros lainages pour se garantir du froid, et des tapis pour 
les lits. Presque chaque maison a son métier à tisser. 

II. Le coup d'oeil sur la Morée donné par les Annales statistU 
ques de Milan, est un assez bon résumé de tout ce que les ou- 
vrages géographiques ont publié sur cette partie de la Grèce. 
L'auteur de ce coup d'œil attribue à la Morée une superficie d'en^ 
viron 7,5oo milles (ital.) carrés, et une circonférence de 600 
milles. Outre les golfes de Lépante et de Kechries , elle en a 5 
principaux, savoir : Patrasso , Corone, Kolokilia, Arcadie irt 
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NapoU dî Roinanîa. Ce derttier golfe présente nn bon por^ à 
TÉst, et Navarin un autre port également bon, à I*Ouest. Tous 
deux ont une entrée coinninde, et des eaux profondes. I^onr \Qé 
bdtimens de commet^ce) Fatalidi dans le golfe de Coron, Anciro, 
Schil;» dans une petite île de ce.noiB^NapoU.diMftlvaaiay V09* 
tizza , Lannpridia et autres ports , offrent de bonnes retraites. 
On compte dans Tile 10 forts, savoir: le. château de Morée, à 
dffoîte en entrant dhus le goîfe de Lépante, celui de Chiarenza, 
appelé Castel-Tornese, les châteaux vieux et nouveau de Nata- 
rin, la citadelle de Corinthe, celles de Modon, Coron, Napoli 
^Malvasia et de IV^poli di Romaniat Laf populatimi de.la.Motce 
qui, ancicnnennient, s'élevait.àii uaillbiis et qui, dit temps des Ro« 
rofiins, était encore de 6 millions ^ est réduite à ^400,900; avant 
ripsurrection actuetley on trouvait -dans ce.nopibrc 5o,poo Ma^ 
horoétans, !io,ooo Juifs et étrangers, compris sotis le nom de 
Francs. Parmi les Musidmans , iï.y avait des descendais de 
ces Tar tares ou Scythes qui envahirent l'empire d'Orient i !<? 
reste était un mélange d'Arabes , de Persans, d'Africains, d*Es- 
cTavons et d'iautres nattons adonnées à Tislamismè. Le sol fertile 
de la Morée était capable de nonrinr cette grande population, 
qwî autrefois remplissait là Péninsule, Le terfitoiie de Syciôiiéj 
dé l'Élide , d\ihe grande partie die la Méssénic , de la llaeoitie ^ 
de TAchaïe, produit beaucoup de grains, d*huiles et de fhuits 
de tontfe espèce. L'ArgoIide , la Mfessénie et l'Af cadie ptjniraient 
tirer, comme dans l*iihtiqîjltc, ilti boti (jarti de iHirs trottpoanx^ 
si les h.ibitans eh amcHoraietit les races. L^hùile scitlr pourrait 
feire là richesse du jiays. L'ôUvier y est inxligèoe; on le Voit 
pousser spohtahément dans toutcD les campagtieé, àti pbint de 
former des bois de a à Bmilles d étendue. Gotlnthe est reiiotnmé 
pbUf ses raisins ; cependant cette ville ne donne qu*tih vin mé- 
diocre; le meilliftur vin de la Morée est celui des environs de 
Misilra. Le mAricr prospère dans la Péhinsule; cependant la 
culture delà soie a laiésc jusqu'à présent beaucoup à désirer. Cet 
objet poiirrait devenir important pour le cottimerce du pays. 
L'agricultuVe, en général, est trus-imparfaire; les Morétttes ne 
se sont pas beaucoup éloignps, sous ce rapport, des tisages et 
coutumes des anciens Grecs. On pourrait tirer de la presqu'île 
beaucoup de cotons, du riz, du tabac. Le coton fin de lii Mot-ée 
surpasse, dit-on , les cotons de Salonique et de Smyrnc. Le des- 
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Ilotisme des Tiirc8 ne permettait pas au commerce de prospé- 
i-er. Il faut espérer qu*à Tavenir la Morée pourra fournir beaur 
coqp d*ar.ticleâ aii conimerce du Levant. 

Sputf les Turcs, la Morée était divisée eu 4 districts . la Rantih 
nie-Sacçanie , qui comprenait les anciens territoires de Gorin« 
thc, Sjcione et Argos, le Bras de fifaina ou la Tsakonte, com- 
prenant l'Arcadie et là Laconie d'autrefois» le Belvédère, ou 
lÉlide et U Messénie; enfin » Clarenza ou Tantique Achaïe. 
Dam. le i*' district dn trouve la ville de Corii^be ou Cortp, 
inaintenant bourg misérable dominé par une citadelle d'où l*on 
a une vue magnifique sur la mer ^ des deux côtés de Tisthme; 
Sycione où se célébraient autrefois, les jeux néméens; le bourg 
d'Argos dans lequel on ne reconnaît plus la résidence d*Aga- 
memnon; Mycèneoù régnait Ménéjas, et yancienne Naupiie, 
maintenant Napoli di Homanta^ qui jouit des avantages d'un 
beau port et d'un teiritoire extrém.emcnt fertile. 

Le district de Tzaconie est, un pays à pâturages ; les mœurs y 
sont encore très-agrestes, et même un peu sauvages, surtout 
dans les montagnes. Leontari, Blisitra, Napoli 'di Malvasia et la 
ville de Tripolizza en sont les princip^^les ville», La dernière est 
regardée comme, la capitale de la Morée. Le Maina ou territoire 
des.Maïnottes, peut mettre sur pied.ia,ooo hommes belliqueux 
qui combattent sous leurs caj^itaines.^ dont ils sont en quelque 
sorte ie&viissaux. 

panjsle 3^ district, celui de Belvédère, sont situées les trois» 
places de Navarin, Modon et Coron, en ce moment ocçupét» 
par les troupes françaises; Belvédère, a^iciennemcnt Élis, et 
Costel-Tomèsc qui a rcmpWcé la ville ancienne de Cyllène;.. 
Olympie n'est plus qu'un mauvais village sans aucune trace 
d'aiitiquité. Enfin, dans le 4* district,, celui de Clarcn;ca, qu» 
tire son nom du chef-lieu, ville entièrement di^chue, on trouve 
encore Patrasso, sur le golfe de Lépante. Cette ville fait quel- 
que commerce en soie, miel, cire, cuir et fromage- O» recolle 
aux environs beaucoup de raisins de Corinthe. Une route con- 
duit le long <{es eûtes, depuis Patrasso jusqu'à Vostuza: il y a 
une jo^urnée de distance entre les deui pprts. 

Les journaux nous ont appris que récemment le gouverne- 
ment provisoire de la Grèce a divisé la Morée en 7 départemens, 
dont chacun sera administré par un préfet. ( Voy. Now, journal 
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tîe Paru, a6 juin xSt8J. La circonscription de ces départefiietes 
n'est pas encore connue. 

III et IV. L'itinéraire dcsir'W.Gell est depuis longtemps connu 
et très-estimé dessavans; c'est avec les ouvrages de M. Pouqtie ville, 
la source la plus riche et la plus authentique de la géographie mo- 
derne de la Grèce, et un excellent guide pour les recherches rela- 
tives à rétnde des antiquités ou de la' géographie comparée de ce 
pays. C'est donc une heureuse idée d'avoir pensé à en enrichir 
notre langue. Dans le moment où des troupes françaises, débar- 
quées en Morée, sont appelées à parcourir dans tous les sens 
ce théâtre des dévastations d'Ibrahim, il leur sera d'une utilité 
journalière. Nous ajoutons seulement qu^il eût été à désirer que 
cette traduction eût été faite sur la a® édition de cet ouvrage, 
<|ui diffère beaucoup de la première par les corrections et les 
additions que sir W. Gell y a faites. 

Un semblable ouvrage n'est pas susceptible d'analyse. L'au- 
teur décrit successivement les routes de l'Achaïe, de l'Élide, 
tle la Messénie, de l'Arcadie, de l'Argolide et de la Laconie. Il 
donne, sur les principaux lieux , des renseignemens statistiques 
précieux. Le soin avec lequel il mentionne les moindres acci- 
dens de terrain qu'offrent les chemins parcourus, et les divers 
aspects que le pays présente , témoigne assez du degré de con- 
£ance que mérite cet itinéraire. M. le comte de Tromelin prend 
soin d'expliquer la nécessité et l'intérêt de ces détails, qui pour- 
raient paraître minutieux aux hommes peu familiarisés avec les 
besoins de la science. 

Cette description des routes de la Morée, quoique incom- 
plète, car sir W. Gell n'a pu parcourir en tous les sens toutes 
les parties de cette Péninsule , contient des renseignemens dont 
la vérité patait ne pouvoir être mise en doute. L'auteur parle 
d'après ce qu'il a vu et observé lui-même. Il a parcouru les 
principales provinces ; il a visité les villes remarquables. Il y a 
recueilli des notes statistiques qui, jointes aux détails de topo- 
graphie qu'il nous transmet , peuvent être précieuses pour les 
voyageurs et pour les officiers de la division française qui y est 
maintenant établie. Il a même hasardé sur quelques ruines et 
sur les dénominations anciennes et modernes de certaines lo- 
caKtés, des opinions auxquelles l'autorité doîit il jouit, donne 
beaucoup de poids. La contrée du Magne est la seule dans la- 
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fjuelte il n*aît point pénétré; on ne peut en être surpris d'après 
le caractère féroce et inhospitalier des peuples qui Thabitent* 
Il indique seulement l'état et l'étendue de quelques-uns des che^ 
mins qui la traversent , d'après les rapports des habitans des 
pays voisins. Espérons que désormais nous ne resterons pas 
longlei¥)ps àans lumière sur cette partie de Tanciennc Laconie: 
nos ofHcierâ , ofliciers d'état-major, si la marche de nos troupes 
les porte dans cette province , nous fourniront sans doute des 
documens certains , et la présence d'une armée française en 
Morée, contribuera vraisemblablement k lever le voile qui la 
couvre presque entièrement. 

Nous ignorons ce qui a pu motiver l'approbation donnée par 
S. £. le ministre de la Guerre à une traduction de ce genre ; on 
peut, du reste, la considérer comme un témoignage de sa sol-^ 
licitude pour l'armée. Les distances données en heures et mi-» 
nutes d'après l'usage de TOrient, sont évaluées approximative- 
ment en milles anglais. Pour l'orthographe des noms on a suivi 
l'usage reçu; et d'ailleurs, lîj traduction a dû reproduire Tori- 
ginal , et sVp rapporter à l'autoiîté d'un homme comme sir W. 
Gell. M. 

198. Détermination ces positions oéooraphiques de Malte . 
MiLO ET Gourou ; lu par M. Daussy, ingén.-hydrographe , à 
V Académie des sciences^ le 3i juin 1818). 

Parmi les différentes branches de la géographie^ celle qui 
s'occupe dé la détermination des positions des lieux en longi- 
tude et latitude, au moyen des observations astronomiques, est 
maintenant une des moins cultivées en, France; cependant elle 
mériterait d'être suivie, et un travail qui coordonnerait toutes 
les déterminations géographiques du globe , présenterait un in-t 
térét réel , et surtout une grande utilité pour la construction 
des cartes. C'est dans ce but que M. Daussy s'est livré depuis 
plusieurs années à la recherche des déterminations astronomi- 
ques données par les différens auteurs, et qu'il a recueilli un 
grand nombre d'observations pour les discuter. Le mémoire 
qu'il a présenté dans cette séance est un essai de ce travail, 
pour lequel il sollicite les conseils de l'Académie. 
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Les résultats auxquels itfrive M. Dtiussy, sont : 

lÂlte (obsèrf^tbive du ^Aditumh»)^ lit.'t&*Si3'50";long. 1i.4flr44"$:r:I2^î1T5. 
Mil» (obMrT«t«iretit4tt frotte): 1«. a«''43!aO'slofiff* 1 h. 9|8'S7"5 = Sit^êsrS. 

Mil« ( sommet du mont Saiut-Hélie ) : UU 36^ 40*3?"; long. — ~- =s22°3'I''&. 

<î>rrou (infficu d« Hsle V'ido ): Ut. 30'*3è*20"long. I h. lO'^'O = 17*35'45". 

Si Ton compare ces détcrmÎDations avec ce que l'on avait 
précédemment, et surtout ^vec ce qu*a donné le capitaine, 
tiautticr, on verra que les . différences sur les longitudes sopt 
très-petites, et même de Tordre des quantités dont on ne peut 
pas répondre; mais, si l'on possédait des résultats exacts^ on 
n^avait pas une complète certitude de leur exactitude , et il eût 
été imposs*d)le de combiner de nouvelles observations avec les 
précédentes : ainsi les positions données dans la Connaissance 
des Temps sont, pour la plupart, au moins les plus récentes et 
les plus exactes; mais la source n'en était pas indiquée, et on ne 
pourrait en faire usage avec confiance. Cest donc avoir rendu 
un service à la géographie que de montrer sur quels fondemens 
on peut appuyer les déterminations précédentes, service d'autant 
plus utile, qu'il confirme l'exactitude de toutes les autres ob- 
servations faites par M. Gaultier dans cette partie de la Médi- 
terranée. [Le Globe ; 9 juillet 1828, p. 538). 

199. CoifSTANT^oPLE £t LE BospKORE x>B Thrac^, pendant les 
années 1812, i8i3 et i8t4,et pendant Tannée 1826; par 
le comte Andréossy, Lieut.-Génér. d*A.rtillerie, ancien Am- 
bassadeur, etc. In-8° de xtiv et 525 p., aV. un atlas de 6 
pi. grav., et de 4 paysages litbogr.; prix, i5 fr. Paris, 1828; 
Théophile Barrois. 

^.Nous nous empressons d'annoncer cet ouvrage, sur leqpel 
nous reviendrons prochainement, et qui est le dernier travail 
d'un des hommes marquans dont la France déplore la perle 
prématurée ; nous ne voulons pas ajourner du moins l'expression 
de nos regrets et Thommage que nous devons à sa mémoire. F. 

aOO. OBSERVATiOïfS SUR LES ROUTES QUI COlfDUISENT DU DaHUBE 

A CoNSTAicTiNOPLE à traVcTS le Balcan ou Mont^Hœmus , sui- 
vies de quelques réflexions sur la nécessité de Tinterveiition 
des puissances du midi de l'Europe dans les affsdres de li. 
Grèce; par le Lieut.-Génér. comte de T***. In-8° de 36 p.; 
prix, I fr. 5o c, Paris, août 1828; Pélicier et Chatcl. 
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Plusieurs dèbôucliés, dont trois praticables aux voitures, tra- 
vci-sent le Mont-Hœniu8. Le i**" passe des environs de Sistôva 
et Roustchouk par Ternova, Kabrova, Kozànlik, etc^, et An- 
drinople. 11 est de Sg heures et demie. Le a* partant de Roust- ' 
chouk ou de ^ilistrie , passe parRazgrAV,£ski Djuma, ou plus 
directement par Schiimla, tamabat, Papasli et Andrinople. Il 
dcraaude le même temps pour le trajet. I5b 3* partant d'Hadji 
Oglou-Bazaixljik , où se réunissent toutes les routes du basDa-^ 
nube, entre Siliàtrie et la mer Noire, passe A Pravadi, Aidas ^ 
Aumour-Fakih. Il est de 54 heures. 

Trois corps d'armée peavent marcher parallèlement ^u Da- 
nube aux plaines de la Thrace, en traversant le Baloaii, et se 
réunir aax environs d'Aedrinople en \% mavdies ct'^séjotirs, 
en tout 1 5 jours. 

L'auteur examine la marche supposée des attnées russes, 
leurs succès probables ; nous renvoyons pour cette partie à la 
8* section du Bulletin , à laquelle , du reste, cette brochure se 
rapporte plus directement. Nous ne la signalons dans celle-ci 
qu'à cause des détails topographiques et sur. la population 
qu'elle contient, et auxquels les connaissances personnelles de 
l'auteur donnent du prix. Il donne, entr'autres, le nombre de 
maisons des principaux gîtes de Silistrie à Andrinople, de cette 
ville à €6nstantinople , de Silistri à Constantinople par Varna , 
autre route qui longe la mer, «mis qui n'est pas praticable pour 
les voitures. Enfin, le général comte de T. donne la popu- 
lation de la Turquie d'Europe , ainsi qu'il suit i 

Valachie et Moldavie *...«. 1,400,000 

Servie ^ ... . 9^0,000 

Bosnie et Croatie. .. ^ ».*.........• . 700,000 

* Bulgarie i,.apo,poo 

Albanie . 3oo,ooo 

Ëpire. . . . ^ 370,000 

Blacédoine Soo,ooo 

RQumélie et Thrace. ..,>.. s^3^,ooo 

Thessalie» , * 370,000 

Grèce proprement dite, Biorée.et îles.. x,3oo;poo 

9,890,000 
En divisant ces peuples par races, 00 a : 3,<ioo,'OOo de Gi'éds; 
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à,5oo,ooo Slaves; 1,000^000 Turcs; près^ d'i>ooo,ooo .d'Aib;F' 

fiais , et i,Soo,ooo Valaques eC MoTdaves. 

En classant la population pat religions , on a r 
Musulmans y compris les STares et les 
Albanais <|ui professent llslamisme . . 3^oo,ooa 

Chrétiens, Crées ou Arméniens 6,000^000 

Catholiques ,...•.... Spo^ooo 

9,Soo,ooo 
Le surplus y pourarrÎTer à 9,890,000, appartient à» la religîo» 

juive. 

M. le général T*** compte pour tout Tempire-o^toman , sans 
y comprendre l'Egypte, a 1,000,000 dliabibans. 

M. Balbi {Balance poUtique du glohe), compte en Europi; 
seulement 9,600,000 âmes, et porte le total de l'empire ottor 
man à 25,ooo/)oo d'habitans. D. 

s^i. Saggi pittorici, geografici, statistici, etc. , sull'Egitto. 
Esquisses pittoresques, géographiques, statistiques, hy- 
drographiques et cadastrales sur l'Egypte , dessinées et dé- 
crites par Jérôme Seoato et Lorenxo Masi. Fasc. II. Flo- 
rence, 1828; Masi. Paris; Ch. Béchct. (Voy. le BuUètin; 
To.XI,n<»gLi), 

T^ons avons donné à nos lecteurs yoe idée du plan suivi par 
les auteurs de ce bel ouvrage, dont no^s annonçons aujourd'hui 
li^ a^ livraison. Nous nous bornerons à leur signaler ce qu'elk 
contient , sans eutrçr dans de nouveaux détails sur l'ensemble 
de cet ouvrage , digne de figurer à côté de ceux de MM. Gau et 
Cailliaud, et de servir, sous quelques rapports, do complément 
au grand ouvrage de la Commission d'Égyple. 

Le texte de cette livraison ne contient qu^une dissertation 
sur la pyramide à gradins d'Abou-sir, dont les auteurs donnent 
avec soin toutes les dimensions, et qu'ils décrivent avec beau- 
de soins. Cette dissertation étant plus spécialement du ressort 
de la 7^ section , nous ne nous étendrons point ici à son sujet. 

Les planches , au nombre de 6 , représentent : 1 ® la carte 
hydrographique et cadastrale du territoire de 56 villages de li 
province de Sciarkie. Deux cartouches donnent les noms et la 
superficie 4e chacun de ces villages en mesures du pay^ f ( ^Q 
inesures françaises. 
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i^ Plan et coupes de la ppramide à gradins d'Abu-sir, repré» 
sentant, a^ec beaucoup de soins, toutes les galeries étales 
chambres intérieures de ce monument; 3® détails de Fintérîeur 
de cette pyramide; 4^ caserne construite par ordre du pacha » 
à Damiette, en i8ao; 5^ vue de Mansotir dans la Basse^Égjpte; 
6^ planche de costumes représentant un Sais ou palfrenier, une 
femme du Caire, une femme qtiestante du Caire, puis un Cai^s 
Balbi. D. . 

loa. De» MVEâSES Sectes religieuses qui existent eh Abts- 

SIlflE. 

Les missionnaires anglais, qui sont sur le point de pénétrer cti 
Abyssinié, donnent les détails suivans sur l'état actuel de la re» 
ligion dans ce pays : — r L* Abyssinié se trouve maintenant divisfe 
en 3 principaux partis religieux. L'un de ces partis dit que le 
Christ est à la fois Dieu et homnle par lui-même , et sans l'assis- 
tance du Saint-Esprit, relativement à son incarnation. Un au- 
tre prétend que le Christ est devenu homme par la puissance 
du Saint-Esprit ; le 3* soutient que le Christ ne fut fait homme 
qu'après que le Saint-Esprit eut descendu sur lui dans le Jour* 
daîn, lors de son baptême. Ces diverses croyances sont appe- 
lées, la 1*^% le dogme de deux nativités; la seconde, le dogme 
de l'onction, et la 3®, le dogme des 3 nativités. Tel est presque le 
seul point de religion dont i) a été question parmi ces partis 
depuis nombre d'années. On révoque en doute qu'il se trouve 
dans ce pays, ainsi qu'on la prétendu ici, un partf qui déifîe la 
vierge Marie. L'ancien évéque cophte de ces sectaires habitle 
Tigré ; il est , dit-on , dans un état d'ivresse continuelle : si teUe 
est la conduite extérieure du chef de l'église, quelle doit être 
la condition spirituelle du peuple ! 

L'état politique du pays est à peu prés ce qu'il était aupara- 
vant. Le roi ne reçoit a présent que ce qu'il, plaît aux gouver^ 
neurs de lui donner pour sa liste civile. Il n'a point de soldats. 
Le gouverneur de Samen Helle Mariam , qui envoya Girgls , 
est mort; mais son fils, qui était son ami intime, fui a succédé. 
Le gouvemear de Shoa Selassy prend le titre de roi , et son 
pouvoir surpasse de beaucoup celui de ses collègues. ( Missio 
Régisi. — T Jsiaiic journ, ; juillet i8a8, p. 62.) 

F, TomXV. ai 
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les r-elalioos de cet élat .avec VlUl>e^ paff , |l^ G^AAiim^o pg 

M. Graaberg!» voulu é^dyiler rattentum des éta^ jU]îqi& sur 
rioiportoooe du commerce; avec Tripoli, état afrjcMn» poçr 
•l^qfiel , dit-il, la nature a tout fait, et quji poiirriût.roiirmr le|^ 
plus riches productions. Ce commerce est dans une ^Wiifi 
stagnation. En 1824 on n'a ru à Tripoli que 7 bâtimeus soiis 
'patiAon sarde , et en i^aStju'un senl^ d^autresctatypoinH^t 
font plus d'affaires avec cette régence barbarescpie. La France 
fi9t celle qui en fait le plus* Dans la.di^ a^uuée, i8a4.oaa vu 
entier ausû à Tripoli la bâUmens tosç^ ^% 17 ayixichiepf. 
I/auteur ayoue qu'une de$ cau^ de la âta^j^tîooi.du coii^peree 
sont les. monopoles qui e^ist^njtÀ Trippli, moins poAirtant qp!à 
Algec et Tunis. Le papha st; réserve la yepte de certaines dtak- 
xées; celle des yins, savons ^^pcaux, etc. , est afjferojiée aux Juifs; 
pour le reâitele cc«nm<»*ce est ]ibi:e« L'aujt^ur fait encoiie obser- 
ver qu'il n'y a pas de coi;itrée où les prix des articles d'^por- 
tatiott soient sujets à plus de yonatioins qi^lep. Barbarie, Du 
re^te, le. consul général de Suède fait leloge de lady^a^ti^ rir 
^nante à Tripoli; il parle même d|i sceptre ffat^rnel ù\x p^qhd 
Sidi Joussuf Ben Ali , et de la civilisation et des idées Uh^^^iÇ(\à 
régnent dans ses états: cette aqiélioration date d'vmi^.di^ined.aa- 
nées, époque ou fut aboli l'çscla^ge des pr^Quniers ehrétîei^. 

Nous allqps maiptenant trad^iire ce que lautcur dit 4u çom- 
nerce intérieur de Tripoli. 

La principale, ou aujnoin&Ia plus importante branche du 
commerce de Tripoli, est sans aucun doute ceUe fui^iait avec 
les régions centrales de TAfrif^tie par le moy.ei). des. caravane;; 
qui viennent du Fezzan et de Gh$damè$;,tout aulre çoauperce, 
tantayec le Levant qu'ayec J^iuropci tire deJ^scfn. oj^igiue^i^L 
^n aliment. 

Le royauine .deFe%zan,,r«nmennePha2anie, dan^fe^i^ys des 
Garama»(C3ty est aujourd'biii gpuvei^pé par uu bey, «m;^ vicer 
rioi, placé sous la haute doi^iinatiqu ^e. la régence de ^Xripoli, 
lequel, dan$ sa résidence et juridiction, s'in|im|^.«StfiEe^fi paie 
annuellcment au pacha qui le uçoame ^ un ti-ib^t de prot^ia^ 
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de 3 mîllo metacatUàe poudre d'or^ poids correspondant à 45q. 
onces, et d'un certain nonlfare d'esclaves noirs ,^ moi^é d'un sexe» 
Dpoilié de Poutre. La ville capitale, Mourzouh, est beaucoup 
plus itnportante par sa situation quepâ^r ses produits qui con- 
sistent uniqueinent en séné, dates, laine, alun rouge et trontt^ 
espèce d'aleàfî minéral fenné par la nature; ma^is Mourzouk C3^ 
un lieu de dépôt pour toutes les marchandises précieuses qui^^ 
venant des réj^ons centrales de l'Afrique, passent à Tripoli et dé 
là en Europe. Son marché est très-fréipienté, surtout dans les 
mois de décembre et de janvier, époques oi\ arrivent à la4[ôis \e% 
cavaranes du Yadai, de Bomou, de Cascena, de Saccatou, de 
Haoussa el de Timboéctou , desquelles on achète la meilleure 
poudre d'or. 

Les Peszanais. tirent de Tripoli et de l'Europe, par la voie 
d'Augela, toutes les marchandises d'Europe et du Levant dont/ 
ils ont besoin , non- seulement pour la consommation de leur 
propre pays, mab encore pour approvisionner les marchés de 
la Kigrîtîe. Les principaux articles dece commerce qui, de 
Tripoli et de Benghazi, passent dans l'intérieur de FAfrîque, 
sont: le papier à écrire avec la marque de3 lunes, fabriqué àGç^ 
nés et èLivoume, le coi'aîl vrai et faux, les perles de verre, toiles, 
de coton imprimées, étoffes de soie, damas simulé, pagne coït- 
mune rouge ou verte , bouracan et bernasse , blancs dé Tripoli , 
petits tapis de S à 6 pieds de long, fabriqués à Mizuràte ou it 
Smyrne, petits miroirs, pistolets garnis de longs canons, armes 
à feu , aiguës ou tranchantes de toutes qualités et préférable^ 
ment de l'inférieure -, balles de plomb, rasoirs , bonnets rouiges^ 
turbans , ambre, vases de porcelaine , qui sont trèt-rechercKés, 
tasses à café, vases de cuivre étamés, fi) de lahoh, culotféé 
rouges et cafetans de coton assortis , mousselines rayées , mou- 
choirs de mousseline blanche ordinaire, chemises larges assorties, 
en toile de coton rayée ou en calicot blanc, calicot blanc fiii et 
ordinaire , en pièce , trùs-estimé dans le Bomou et dans là Ni- 
gritie, enfin de l'essence de rose et des épiceries. On tire dcîa 
Wigrhie le riz , le miel , le coton de la plus belle qualité, etc.— 
Les piastres fortes d'Espagne, en argent, circulent comtb'è 
monnaie du Feezan; mais tontes les autres sortes de monnaies» 
dïurope y seraient inutiles. Toutes les sortes de trafi'cs s'y opè- 



ai. 
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reot par la voie do I*cchange , et la poudre d*ory au poids de 
Tripoli j sert pciiir solder la di(Tércnce« 

La république de Ghadamès est située au midi de Tripoli; 
elle est gouvernée, sous la protection du pacha ^ par 3 scheiks, 
ou anciens , selon les lois patriarcales. De même que le Fezzan 
elle paie anQUcllcmcnt au pacha un petit tribut de poudre d*or 
dëTimbouctou. Ixs babitans, qui descendent des premiers babi' 
taps de Li Barbarie et qui parlent encore la trcs-ancicone lan^ 
gue appelée par eux A'dèms et par les Arabes Entuia, sont en 
guerre perpétuelle avec ta tribu des Arabe» Nopagli, ude des 
plus séditieuses et di;s plus rapaces de cette régence, et qui a 
toujours attaqué et même détruit les caravanes qui, venant de la 
!Nigritie, passent d'abord par Ghadamès. 

De Ghadamès il part 4 routes commerciales pour les- régions 
intérieures de rAfrique: la i'% que nous appelleions Torientale^ 
passe par Mezda et Sokna à Mourzouk, où elle se réunit à la 
seconde qui, passant par le territoire des Touariçks sei^tenino-' 
nauxetpar leur ville de Ghraat, côtoie le désert du Soudan. La 
3% que nous appellerons méridionale, ya^d^v Jgrdas^k HaousHi 
et à Cascena^ et la 4^ (occidentale).passe, en traversant le grand 
désert, par Ain^es Salah et Agabli dans le pays de Tuât : elle con- 
duit presque directement à Timbonctou où se trouvent domi-» 
ciliés plusieurs citoyens de Ghadamès et autres , nés dans la ré* 
gence de Tripoli , surtout de Mezurate et d*Augcla/ 

Les marchandises qui viennent de l'intérieur de l'Afrique à 
Tripoli par les caravanes de Fezian et de Gliadamès sont : 

Esclaves noirs, — Elnviron 2,5oo annuellement, lesquels for- 
ment le principal trafic de Tripoli avec Tunis, l'Egypte et le 
Letant où la plupart sont envoyés, tandis qu'un très -petit nom- 
bre reste à Tripoli au service des habitans musulmans; il n'y 
est pas permis aux Chrétiens d'acheter des esclaves noirs, ni de 
s'en servir pour domestiques; les libres, ou Noirs aCfrahchis.peiv- 
vent servir si cela leur convient. 

PoMr/rei/'Or.--* Environ io,ooo metacalU, ou i,Soo onccsy 
desquelles j reste à Tripoli pour la monnaie et pour les orne- 
mens de femme. Les autres j sont répandus dans le Loyant et 
en Europe. Bien entendu que l'on ne comprend pas dans ces 
i,5oo onces, les tributs du Fezzan et de Ghadamès, qui yesteai 
presque tout entiers dans le château de Tripoli. 
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T/ona, — Environ 7,000 cantares par an (environ 1 7 qtiin*- 
tnl , poids de Florence , le caiitaro). Il sert dans les fa- 
briques de verre, dans les teintures et pour dégraisser la laine. 
Les habitons du pays le inéleût dans le tabac à priser pour le 
rendre plus piquant. A TrîpoK on remploie dans la cuisine , par* 
ticuHèrement potir faire cuire les i<!îgumcs qui en prennent une 
saveur plus agréable et un aspect plus frais; on en jctc quel- 
ques graines dans Peau. 

Séné, — Environ 3, 000 cantares. Après celui deScïde ou Sidon 
d;ms la Syrie , celui du Fczzan passe pour le meilleur que l'on 
connaisse; la couleur en est plus verte , mais Todcur en est 
moins aromatique. 

Pliants d'Autruche. — Pour la valeur de i5 ii x 8,000 piastres 
fortes par an. Elles se vendent ordinairement par peaux; celle 
d'un mâle valant toujours le double de celle d*une femelle. Cet 
article et les esclaves noirs sont les seuls qui, venant en ville 
par terre, paient un droit d*entrée. Les plumes d'Autruche 
paient 10 pour ®/^ de la valeur estimée, non compris les droits 
de douane à TexportatioD. 

Jlun l'auge, — De 3 à /jyooo cantares, qui restent li TiîpoU, 
où, à cause de son vil prix de 3 à f^ piastres fortes le cantare, 
on lui donne pour la consommation la préférence sur le blanc. 

li'oire, — Toujours en petite quantité, de i5 à ao cantares 
dans l'année. Cette marciiandise de la Nigritie s'échange à Tri- 
poli conti^ le cuivre jaune du Levant, qui sert pour battre mon- 
naie, spécialement dans le royaume de Bornou, contre des sa- 
bres et autres armes blanches, des perles de verre colorées de 
Venise et de Trieste, dont une quantité incroyable passe dans 
l'intéi-ieur de l'Afrique; contre des pagnes grossières de Naples 
et de France, qui servent pour couvrir les clievaux ou pour vê- 
tir les personnes du commun ; des soieries de Fr&ncc et dltalie, 
du fil d'or, des broderies , galons , quincailleries^ etc. 

Les prix courans des principaux articles qui , de l'intérieur 
de TAfrique s'importent à Tripoli, peuvent se calculer ainsi 
qu'il suit : 

Les eunuques noirs coûtent de 35o à 400 scheriffs ou sequins 
du pays, qui valent de 6Sd à 700 piastres fortes d'Espagne. 

Zes noirs mâles adultes de 90 à 100 piastres fortes. 

Un garçon de ïo à 18 ans , 70 à 80 piastres fortes. 

Vn enfani au-dessous de xo ans, 40 à 5o piastre^ 
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(/ne femme noire 120 à i5o, sclou la beauté. 

Unejilte à peine ncibiie^ 90 à 100. 

Une petite fille au-dessoiis de 10 ans 5o à 60. 

Jyi poudre il*ori piastres vtt ^ ^'£»prgtie par metacoUo, le^ 
f uol dans te poid^de la pQtfdre apr est moinidrc (pie rerdinaire, 
ce dernier pèse 24 carubhi de 4 grains , et le 1^^ en Ta«t seule- 
ment ai. 

La peau d'Atitfuehe m^le, 20 â 25 piastres fCdl'e de la fe- 
.melle 10 à i3. Les ^plumes détachées se fmdeirt dams k coni' 
merce selon le .poids; celles des mâles 'coûteiit aujourd'hui 6 
•piastres le rouleau. 

Le Séné 10 à i3 piastres le cantare. On en compte de 1 
sortes, dont la première équivaut en bonté à oelie appellée, 
dans le Levant^ Séné de- la fermer 

La Trôna 2 ?'à 3:piastrès le cantare. . 

U Ivoire, quand il en arrive, de 4^ ^ 5o piastres fe cantare. 

Toutes ces marchandises arrivent à Tripoli: par le moyen de 
chameauil^, chacun desquels porte communément im. poids de 
4 à 5 can tares, et coiVte de 35 à 4^ piastre» d'Espa(^ne; la fe- 
melle coûte quelque chose de plus. Adaptépar sa nature au climat 
du pays et aux bcçoîns de Thomme qui lliabite, ce précieux 
animal exige peu de fourrage; il se contente de celui que le» 
autres bctes refusent. Il peut demeurer quelque» jo|irs sans 
•manger et encore plus Iong>tcmps sans boire., L'espèce dite 
M'iicrri que noiis nommons dromadaire, possède, cette vertu de 
râbstmence à im degré plus cminent que le chameau; lairi- 
tesse de sa marche est également supérieure, de telle .^rte, que 
quelques-uns d'entre eux fonl; eu un jour le chemin qu'un eha- 
meau ordinaire ferait à peine:en 9; mais quapdf on a pnutenda 
que la rapidité avec laquelle il fend i'àir est telle qu'elle- arrête 
la -respii*atîon du càralier, on 'a voulu, plaisanter, ainsi que le 
prouve savamment M. Acerbi, rédacteur de la Bibliothèque îtà- 
Heil ne, aujourd'hui consul- général auferichien en ÉgjpCe, dan:» 
;sa notice sur certaines lettres côneetiiant le ctMnmeriïe'de Tri- 

• 

poli , qu'un voyageur en Barbarie a fait insérer dans le^ cahiers 
53 et 54 de cette Bibliotheq^ue , et dans lesquelles il se trouve 
d'excellons documens sur la statistique de' cette régence. 

Le commerce avec rinlérietir de ''rAfHque exige que Ton s'y 
prépare long^teXnps d'avance, et il est Uiéctôsaire'ipie les spl^u- 
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httiurs "^QbïïinàmtiefA à la ^^tie foi de leurs cDrt^fkiilciâii^^ 

viémièitt '4 Ti^^ Aitts t«s mois As février «t4aiavs;^ocir y 
prendre à créait les mareiirftt^tse» d^itâsKmtbeiôtti^^'ilf^lé^ 
bkent dttiis- k ' t^^tizan mèiûe ei éms )es marçbé» de ^Bîliiia > de 
Vaihii^'Ae BorvKHl^ dès étals plus élmgnés^d'orù^ ils relourneiit 
api-ès' ff il* au eipt«s ^falsséfineè : ils |)aien»^vec <ie la {x>udre dVnv 
^^., ëlc. , èttrtv^Hfi pmfit fi<Mlit«iu- {tok{(»&l»éro^aMe. ileai 
très-fàtie tf^ie IVmr eourfe d'acili^S' risquer^cie cf ux des accidoi» 
ée tsheMt^i «^t'^à^tte tèux qai'^siMit^ïoaiiiiBiis auxuaraVase». 
èiiH^^^W, ^t tra^r<éfèiêiK ees oeésins- ée sables inicsliésde TmMh» 
tfilù'él^ d^liti^ kionées érifaintes «Hj^Hlanites. 

Là - <HHé' d'Au^a , di«f4ien d*ûne plxMnce dép«»daiite id« 
pacha ^ THpott, a Côajênrs fait «b commerce de transît trèa^- 
amtbé"ai'€f<o'4e Fèaâalm^ siiit^tt d^iis Pâmée iSt^, f^^ af^rôi^ 
beaucoup de tentatives jusqu'alors infructueuses- j^elqties né^ 
géciàns pafviniîent À ^lalittr, à travers Iç désert^'de Lyi^e, Une 
rôi^le-dé CQimlMmtation dii^cte* avec- les ro jatnfeies- de BoiTgoti^ 
d^Vàdai^de Bagkermi; saiispasserpar le Fexxan ni^par Moar-*-. 
s^biik. Par la aégKgsence du tj^vernemeat^e -Tripoli^ le» a^an^ 
tagès'^e ce coniittierco^ à l\sx€«ptk>n d'une petite pôrtioni îfti 
lieéte à Atige^a, ou à JBenghraxi, vDnt cMrichir les spéoolateiii!e 
du &^awd-Càire;D'Qn autre cote, kmégneindoleiiordugouver^ 
nement a laissé 'ouvrir, par la voie de Pile de Gerbi, «ttie an-^ 
ili^eHrotitepàr le 'Fezaan, laquelle, SMis passer par Trîp^i,éi(»H 
diiità Tui^is ^tte gVànde- partie' d^ 06iiÀtlierce ^'M(^f>xouk:el 
dé (jAtitàuntès. La ear^ane qui part de^fvpMi sermd à Hoiii^ 
2t>nk en '!i5 ou tiS jours ,iphisx)u-mo}As , selon qtte^ l'on prend 
}a*reiffe deBetijoulid^t Mezda, ou celle de-Méenrate et Bon* 
geta, q^i commoMquentégàlemei^t entre Bënjonlid et Bongem; 
n^àls toutes se* réumssent'à'Sokna. Le'^ètour est plus lent-^e 
quelques jours , .parce que la caravçme est relardée par ki mar-» 
chc à pied de beaucoup d'esclaves "Weirs' qui en font' partie. 

^ons les rapports-dit eoWJniétce , lés caravanes du Féxzan et 
de-Gtiàdahtès sont les -plm TrAfportànteS) nïâis la- plus eonsîdé-t 
ràbfc itowle •nbwbre^'dès' personiiés ,'dfe^ chetaux et de» cha-* 
fenëhnx *qui'la cdrnpésêrit , ^si»aans docrte «CfUe" qui- vtent* de Ma** 
W)c ^f de la Barbarie oebidentnle , et qui -^e tseiid 'par' terre'à la 
Meéqtie. Personne n'a mieux d^rlt eëneibrffneh^ du eemmetée 
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interne de Tripoli, qtie l'auteur des lettres pi'éckéeitdf'/ryz vo/«- 
gipur en Barbarie j et, à cela près de 4|uelques changemens sur* 
¥onu$ dans le» dernières années, on ne peut mieux «n raisonner 
qu'en empruntant ses propres paroles. 

"a Le but priiicipal des personnes qui f<mt partie de ces cara- 
?anes est de satisfaire à TobligatioA d^ tous les Musulmans 
d'aller au moins une fois en leur vie à la Mecque, où sont ras- 
semblés tant d'objets de leur culte , plus anciens même que les 
oracles de leur propkète , mais auxquels ce célèbre législateur 
a su donner une grande importance. Ce pèlerinage de précepte 
est un stimulant pour faire voyager les Musulmans. Il ne fallait 
rien moins que la religion pour triompher de la stupide inertie 
qui les tient si sédentaires. L'aiguillon de l'intérêt ne suffirait 
point pour faire surmonter les obstacles qui rendent l'accès de 
la Mecque et de Médiné aussi difHciie , surtout aux liabitans 
de la Barbarie et de Maroc. » 

La ville de Tripoli profite de ce mouvement en partie reli- 
gieux et en partie mercantile, mais infiniment moins qu'autre- 
fois, surtout avant que les Français occupassent llËgypte en 
1798. Avant cette époque on voyait passer régulièrement, deux 
fois Tannée, les Hag^i, ou pèlerins destinés pour la Mecque, 
ou qui en revenaient , et ce passage , qui n'était ni dévastateur 
ni rapide, mais qui , cependant, à cause du grand nombre de 
fanatiques armés ne laissait pas d^enibarrasser le gouverne* 
ment local , y amenait souvent des marchandises précieuses et 
toujours des monnaies d'or et d'argent de bon aloi. Mais depuis 
que la majeure parîâe des pèlerins de la Barbarie occidentale 
s^embarqucnt sur des bâtimens chrétiens pour Alexandrie d'E- 
gypte, et que d'aiilleurs le pacha de Tripoli ne permet qu'à un 
très-petit nombre de ses sujets de faire ce pèlerinage , on a vu 
d'année en année diminuer le nombre des personnes , des che- 
vaux et des marchandises , qui, par cette route , entraient à Tri- 
poli ou passaient sous ses murs. 

La seule, caravane, qui mérite ce nom, que j'aie vue à Tri- 
poli dans l'espace de A ans, est celle qui passa en 1824; elle était 
composée d'environ 3,ooo hommes, quelques centaines de fem- 
mes et d'enfans et d'environ a,ooo chameaux ; elle était partie 
de Fez , ville principale du Mogh'-rib-el-Acsà , ou empire de 
Maroc, d'où , passant par le Telrosan , et longeant les côtes d'Al- 
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ger et de Tunis, clic s*accrut peu à peu en nombre juscfifà son 
■arrivée à Tripoli ; clic cUiit {>iacce sous le commanderaent d*ua 
£mirnal-lioggias, natif de Caiiroan', dans l'ctat do Tunis. Elle 
demeura près ^'an m#îs isous les murs de Tripoli et de là con- 
tinua sa i'oute^ partie par mer, mais la plus grande portion par 
lerre, -ou |iar la voie d'Alexandrie et du Caire, ou par celle 
d'Aiigela où elle se réunit aux pèlerins des provinces du Fezzah 
et de rintéi'ieurde l'Afrique. Les pèlerins qui, de Tripoli, pren- 
nent la voie de mer et retournent de même, sont la plupart in- 
firmes 'OU riches. Du Caire , la caravane se rend à la Mjecqua , 
iiiin que tous les voyageurs puissent se trouver au Coi^ban , on 
k la fête du sacrifice des béliers, appelé par les Arabes Aù^l 
K'bù; ou la grande fête, qui tombe le la^ jour du mois de 
Dxilheggia , seul temps de l'année pendant lequel ils sont reçus 
comme pèlerins et reçoivent le titre de Haggi, si glorieux |)Our 
eux. 

Il se tient alors à la Mecque une foire très-considérable et 
sans doute la plus grande du monde, qui dure 5 mois et finit 
peu de jours après le Corban. Il s'y rencontre quelquefois plus 
de 200,000 personnes et plus de 100,000 chameaux, qui y arri- 
vent de tous les pays de la terre où Mahomet est cru prophète 
et apôtre de Dieu. Il n'est pohit de marchandises qui ne se 
trouvent pendant cette foire. Après , ou n'y trouve plus rien. 

Dans le temps des fêtes du Corban les pèlerins remplissent les 
obligations religieuses qui leur sont prescrites par le Coran ; 
quelques jours après, ils se mettent en route pour retourner 
chacun dans son pays. 

£n passant par Tripoli, pour aller à la Mecque, les carava- 
nes de Maroc portent avec elles de la poudre d'or, de la cire, 
des plumes d'autruche et autres ai*ticles de l'intérieur deTA*- 
frique; du bouracan , de longues couvertures de soie , de coton 
et de laine, appelées Haichi par les Maroquins, qui font partie 
de leurs vétemens, et dans lesquelles eux, ainsi que tous les Ma- 
hométans et les Juifs de la Barbarie, s'enveloppent -en guise de 
manteau; des bonnets rouges et noirs, mousselines pour tur* 
bans, peaux de. maroquin, parfums, etc., ICholy pour teindre 
les yeux , henna pour colorer les ongles des mains et des pieds 
et siiak pour donner le vermeil aux lèvres, antimoine, indigo, 
fcmcncine (poudre à vers) et autrps drogues médicinales > et 



9iirtô(it diverses mmiBaies peur les échanger conàf^JespâKstrM 
fortes d'£s|^agiie 9 ou contre des siequîns et [nastres du Levant, 
lesquels cot)vientient^rekn)K,poiir'letofiiÀferec de Iftlfl^Ue. 

Sont en t il arrivi?' afiec ces cam ventes- dea iibjéis îde^ fobrîqîi^ 
enropétmoesétdffs étoffes de l-Ind»^ prineipaleméiit dâ''nii[>us^ 
aélines que les .péleriris achètent àliogadofe-, Rabat^ Tanger^ 
Tettian , Alger ou Tuni». 

A Tripoli les pèlerins échangent une ^pjetite partie de ce» 
marchandises contre des denrées que les Tripeditait^-ltfnt éXûti 
la r permission de -vendre comme ils peuvent et 'qui font lëifé 
principal. profit. Laeirc et les plumes ^i^autHldie restent 6fdi-* 
nairement à Tripoli pour 'passer 'ensuite en^Ëurope^; Inaisën 
général toutes lés familles tripolitiaincs s'uppr^visîbntaeilt de ce 
qui leur est nécessaire 'pour se vétiret :poiir<Fornemetitde 
leurs femmes. » 

Environ un an après , la caravane repasse par Tripoli et ap- 
porte avec elle diverses^ étoffes -des Indes orientales, pelles 
fines ^ baAime de ia Mecque, musc, boîs d'aloë», encens, myr-* 
rhe, civet(e et antres parfums; sehafe de 'câchiemiro, {Heures 
précieuses, café, pislaches, naphto, terre s\ foulon, opium, M^t 
en^néral tous les produits deTAsie et de rÉgypte; mais, coihmé 
les n^gocians die Maroc spét;uieilt :parti'culièreme]lt-stir' la Tctite 
qu'ilsrpeuvent faire de ces denrées dâiè leur Jnr^, ils screftr- 
sent pour-kiplupârt à les vendre à Tripoli, afin a^issi de^nc 
point défaire Icurs.ballotsqu^lsncîpourraient-quetlifftetlement 
remettre dans l état où ils étaient. 

Il semblerait que Tinsurrcction des Hellènes, -en- reiidnnt pé- 
rilleux ]e passage des pèlerins par mer, tiu'ràlt iHi étre'fttTorable 
au ^cours régulier des caravanes qui n*ônt.pas les'méiliSestian-^ 
gers à craindre par- la vdic de terre; cependant- le nombt>e des 
pélerip», qui da^s les deux dernières -années sont passés peif 
Tripoli pour se rendre à l'Orient, n-éxtfède- pas 4oo individus 
paran.'On dit que. par des misons de politique 4erpaeha ne per* 
met, plus que très-difficilement à ies sujets de filire partie de 
ces "caravonçs. 

Il est évident que le principal avantage que IVipoli retire de 
la caravîine de Maroc i vient de^Téchalnge de ses dchrées con- 
tre Celtes dé l'Occident et de Tlnde:, actuellement réduit 'à très- 
peu de chose. • Dans toiis les cas , de tels articles nesont * plus 




rôpc et te LévÂnt/Noits dnrotts ^ëftjwe «hosts 'de cfe «Wb^ 

|>ai^téii9eiit^omlniks et ténus tlâns teipt»9 giiitid c^dré. Oo^ 
tre œtni ci/il y a 4e li;»SAr ttire oàiiiveite tix>ltlrè pFë^U&què 
dés cafés ' dans -lesquels les hdbitsMn», nud^ pattkulièremérit lés 
Tal^crsdii Berant, )>a6seiiriineg)*s(ndb pnrtk du jô«r0t siiffoiit 
de la $oiihée, 1^ boire-dn «bféef^disomii^ii^silt' 1^ ncKlvëlte^o la 
jmfrtiéë. Lds deux prendra, ^^miisTun de (^attire » VlTstés et 
Irien-aéréB^Bérvenl ày Tl%id#e ttilitds^dirièsâè tniirelitfiîdièesdti 
i/evam et k^ èsëla^res/I^M l*illift)âb |>0ftr de fo eôté 

de la tèri*, et ^pi?^ deta^pkige'OrieiltilleyiI'detitttlttoife tes 
inrirdts fine foiré «rè^fi-ck^tlentéè, et, -^tnil^'pltfs loiti, tlne àn^ 
tre, lousles vendredis/ déns^n -lien iionnifiié'^ les ïripo- 

Htaim, eonrîne les étri«iige^y<^kiëotii%H}t àiiiclièterles dcârtrées et 
les objets fabVkfués du pays. A'7l3S^<rm> énâïi, Hetrdistâtlt de 
fx mîn<>s de Tripoli, à TOrient, il se tient une autre foire déiîx 
fois la semaine, leluildi et le jeodi.- l>atis les unes 4^ilnAè dans 
les autres on toit souvent de f>à lo miMe personnes de tout âge 
et de tout sexfe, *stiPtout au printentps et* dans le mois' d'avril, 
alors que le ibïircTie est rempli de grojs et de menu, bétail, de 
volailles, de gibier et de légumes de toute espèce et de toute 
qualité. Vers le «mois de juin arrivent les amandes, les figues, 
les pommes, les poires , les abricots ,le$ prunes , et , plus tard , 
Ics-pèelies, le raisin, les melons, les citf>ouiIles , les pàstôques^et 
. tes concombre en q^iantité incroyable. Xamer abonde de pois- 
sons délicieux qni'se vendent à très^bâ&'prîx. Les pécheurs sont 
pour laplupartChrétienset Maltîiis/Lfe'gibier manque dans les 
environs immédiats de Tripoli ; mais dans les montagnes deGliar- 
fianfetdeTîirhot1a,irsetrôuVe\Line graridùquatitké degaisèlîes, 
de lièvres, delapins, 'de perdrix *rt)irgés,*detaîHés, de coldhibes 
sauvages, etc.) ijuise vendent à vil* prix. Les poules dinde, les 
canards sauvages iôt* domestiques, 'de métne que les oies^a'y ren- 
contrent, mais y sont rares et à un prix Irès-élevé. On y ap- 
porte continuel Ionien t de Malte des poulesqui sont excellentes. 

T. D. 

ao/|. OBSERVATIÔSS^tJR LA POPUtJttlOfr HE Li COLOMBIE. [Hcrtha'^ 

févr. 1828,, p. 59.) 
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Les données sur la population de ce nouvel état libre de 
l'Amérique du Sud sont très -vacillantes et très-incertaines. M. 
Caldax , qui a une connaissance parfaite de Tétat politique de 
son pays, évaluait à S millions, pour ramiée 1808, la popula- 
tion des colonies espagnoles» qui forment aujourd'hui Tétat de 
Colombie. Dans sa proclamation du 10 janvier i8ao, le prési- 
dent du congrès l'évaluait à 3 millions et demi. M. de Humboldt 
la iixa, pour l'année i8!i3, à 9,785,000 kabitans. Par contre, 
M* Hassel évalua , pour l'année i8»o , la population à 3,i4/|>6oo 
bab., en augmentant d'un demi million le total de 2,6449600 
bab. donnée par M. Mollien. La gaxctte de la Colombie, du 10 
fév. 182a, portait la population à a,643,ooo habitans. D'après 
les documens les plus récens, il paraîtrait que celte dernière 
évaluation et celle de M. de Hnmboldt ont été les plus justes. 
£n effet, dans sa feuille du 3o sept. 1827, la Gazette de la Co- 
lombie public la liste suivante de la population des dépaitemens 
et des provinces de la Colombie, qui paraît être fondée sur un 
calcul exacL 

Provinces. 

Hargarita 
Cumana 
Barcelona 
Guayana 

Yarinas 
Apure 

Carabobo 
Caraccas 

Coro 

Maracaibo 
Truxilla 
\ Merida 

Ces quatre départemens forment la ci-devant capitainerie gé« 
nérale de Caracgas avec une population de 659,633 bab» 



Départemens. 



Maturin, 



Orinoco. 



Venezuela. 



Sulia. 



( 



Population. 

14,690 
35,174 
36,i47 
16^10 

87.179 
aa,333 

159,874 
166,966 

21,678 

25,044 
32,55 1 

41,687 



I02,32X 
109,5 II 

326,840 



120,960 



Boyaca. 



Cundinamarca. 



I 



Pamplona 
Socorro 
Tunja 
Casanare 

Bogota 
Neiva 

Mariquita 
Aiitioquia 



66,126 
1 3 5,081 
149,632 

19,080 

1 88,63 5 

47,i57 

5i,339 
104,253 



369,919 



39i>384 



t - 



fiépffirteQiéiif 



et SiaflstiqUè. 
Provinces» t^thitioii* 



asâ 



Ûagdalenâ* 



Istmo^ 



CaUda* 



Morapojt 5i,a37 

CaTthagéne B^^4s6 

Santa-Maritt 44,395 

Rio-Hacha' it^aS î:^6,€>83 ; 

Panama €6,190 

Véragua .33,966 100,1 S6 

Choi*a , 179^50 

Popayan 87,519 

Buenaventura . 1 7,684 
Posta a7,3a5 149,778 

Les départcmcns fioyaça, Gundinamarca , Magdalenq., Istmo 
et Caûca , forment là ci-dcvatit audience dô Santa-Fé, c. à d. la 
Kouvelle-Greuade, sans la .présidence: de Qnko. D'après les doi^ 
nées qui précèdent, la population de ces départemens est de 
i,aa8,3o3 liabitaiis. La ci-devant présidence de Quito est<:on:«» 
posée des- départemens Ecuador, Asuay e% Gnayaquil. 



£cuador« 

Asuay* 
GuayaquiL 



Chimborajço 

Pichincha 

Inibambura 

Cuenca 

Laja 

Manabi 

! GuayaquiL 



si5,4ao 

133,169 

59,oa5 

76,4a3 

34,471 
t7,45o 

56,o38 



3o7,6i/| 



ia8,344 



Ces données de là Gazette officielle de Colombie fournissent^ 
par conséquent, pour les quatre divisions de la ei-devant 
royauté de Santa- Fé de Bogota, les évaîoatioîi^ snî vantes : 

Venezuela 659,633 

Nouvelle-Grenade 1 ,!ia8,3o3 
Quito 49^^99^ 

Toute U^ Colombie a,379,93a 
D'après ces calculs, la population serait inférieure d'cuviroii 
280,000 habitaus à l'évaluation qui en avait été faîte en 1822. 
Toutefois nous pensons qu'il est de notre devoir d'avertir le 
lecteur que l'article de la Gazette de Colombie que nous in- 
vocfuons ici, indiquant aussi le nombre des sénateurs et des Aè^ 
pûtes que chaque province envoie au congrès^ la somme totale 
ci-dessus n'embrasse que les hommes lil^res, qui jouissent du 



134 Géogiï^^ N^ ao4 

droit dclection. 'Za pwtant de cette }iypothè$e , qui pcmncait 
bien être vraiq , il faudrait ajoutei* à réBumération faite par la 
Gazette, les esciay^ et le^ hoappies qui vivent dans les for/îts et 
dans les niontagiieSf et qui op^ une eiûstence entiùrêiDent indé> 
pendante des lois de la république. Diaprés le rapport le plas 
récent (de Tannée 1^7) que le ministre de rintérieur a a^jcssé 
au congrès à Bogota , le nombre des esclaves s'élevait à 103,89a, 
et celui des hafoitans indépcnçlans des forets et des montagnes 
il 2o3,835 , ce qui donne : 

Honigies. libres 2,^79,932 

Indiens in<Jcj^p.d^p.s aoM?^ 

£sclayes io3,89/>. 

Population totale àc la Cakinibie» . . . 9,687^659 
Mais le rapport du miniàtre porte la populatioii totale i 

1,857>347. 

D*aprcs lea matériaux que M. de Humboklt a eu Toocasiott de 

recueillir pendant son mémorable Toyage aux régions équi- 
noxiales du nouveau continent, la population de Vcnemcla 
s'élevait , au commenoement du dix-neuvième siècle , à 800,000 
Ames environ, /i L'époque, dit M. de Humboldt, à laquelle ce 
chiffre se réfère, offre un grand intc^rèt. Ccst un point de dé- 
part avec lequel ou pourra un jour comparer l 'accroissement 
delà population,. depuis Tère de l'îtidépendatice et de la liberté. 
Il est à présumer que cet accroissement ne deviendra sensible 
qM.'alor& que les, discovd^s civiles auront o^ssé de dcçbircr ces 
l^lles coiUrées.. 11 est posûble quç dans le momeii^ actuel., U 
population soit un peu aK>Uidri: qu'aile ne i:ét2|i( 4^1^. T^nn^ 
1800. A la vérité t les armées n'ont pas été nooibreuses; mais 
elles ont ravagé l^con^r^eslesinie^^ciiltiyéi^cUi littoral, aiusi 
que les vallées voisij^es. Le tremblement dp t^re du a6 mars 
1812, des fièrrcs épidémiques, qui ont régné en 1818, là* ré- 
volte des nègrea, si impolîtiqucment favorisée par le parti roya- 
liste , l'émigration ayx Antilles de pKisî^urs. familles opulentes, 
et. une longue ^tagpation dà^s-Ie commerce; ces causes réunies 
ont. contribué à la. misère d^u peuple. ( Voyage aux rég, équin.; 
TQip. IX,P-ï64, i65.) 

Qp manque de données suffisantes pour la division des races 
d$^s toute l'étendue de Ig Colombie. Dans les 5 d^partemens 
qiii forment hi d-devant ÏYoUvelIè-Grenade, les races sont, 
entre elles , dans le rapport suivant : 



1 _ 



Population totale ., i,oo 

Blancs • o, 1 3 

Mclcs de Blancs et dlndién^ o,a3 

ladknj^ ,. ,^ 0,26 

' MulAtres o^a 

î^ègres l^>r^ et esclaves. o,o5 

Dans, la province de la.Cu^yan^ (dans le Venezuela ) ce i:ap« 

port, dans Tannée 178b, était comme suit : 

Population totale i,o6 

liyi«a]^^ ....,.•.,,.,•. .^.^. ......... ^. . 0,07 

QoniiiieS:de couleur (Z'âA/i»^ et Za//'i6af).. o,o5 

XlIQ^I^^;. • ,• t •« M* .■;.4t«..a«««..»«.»ff O^Q^ 
i^/Pli»rS« .•<•••;•••. ...k* •,*■•. ••••••••. |^0|^ 

D*a4>r£s Le rtvppo^^i^ilijji^tfil? de rintcrieuri doa^ fiK>i|s.avpns 
déjà fait mention, les 87 provinces sont divisées en 'iaG districls. 
Le nombre des lieux habitables s'élevaitàgS villes, 1 54 bourgs, 
j,34o villages et 846 hameaux. 

Lé gouvernement donne les plus grands soins «^ l'éducation 
de la jeunesse, qu'il considère comme la base de la prospérité 
des générations futures. A.ctuellement déjà, il n'est pas de com- 
mune où il n'y ait une école. 62 écoles suivent h^ méthode 
4'enseigneraeut dite lancastérienne. Le nombre des élèves est de 
1 9,709 ou d'un 1 20^ 4e toute la population lib^e. On établira 
4^93 cUitque |Ht>viuçc ivn gymnase i on consacrera A c^ établis- 
seme¥$ les, bjions des monastères qqi ne comptent p^a huit npoinçsi. 
L»'état acquiçrt ainsi un ^cçroissçn^fnt de revenu, q^i,s'é(4YÇ 4 
4p,ooo dollars par ap^ AçtiM4temeat^ il existe trois univi^v&i(é^ 
et 20 gynuiases. Les fqnd$ sot^f jàj^k faits pour de nouve^'^u;^ 
Uym^^^s. 

LiC clei^» séculier est coaipoftç. àe 4cu.x évéquos, de 84 prêt 
bcii(|iei*s, ù» 706 ecclésiastiques auxilifiires , en3^wble de 1684 
ccclésiàsti^iiçs. Il y .a dans 5 1 çponastèf çs 64.5 moines et 44 ^ ^<>- 
vices, et dans les,86 cpuyen^ dQ fçquiies, 75o rçligieusQ^ et 
1,33)6 noviœs. L'éjQ;iigraM(»ii de l'Angleterre et dc^ États -XIni$ 
de l'Amérique se4)tcQtriu^a\C;Sçmble n'QVQir^pas été cçuisid^rftble; 
car» dans pn lapf$ de cinq anoées, 193 per^onnçis ^çjulenuHit sç 
sont fait nationaliser. . M, . 
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PLANS ET CARTES, 

ao5. L*ABT DE LEVER LES pLAWs, dcs Làvis et des Nîvctiememy 
enseigne en 20 leçons, sans le secours des mathématiques ^ 
etc.; avec 16 pî.; par Thiollet; ppof. de dessin. 3* édit. re- 
fond, entièrement. In-i a de 16 feuil. ^5 prix, 7 fr. Paris, iBa;; 
Audin. 

ao6. SuppiiiiiENT au traitiI de Géodésie , contenant clc nou- 
velles remarques sur plusieurs questions cle. géographie -ma- 
thématique , et sur l'application des mesures géodésiques et 
astronomiques à la détermination de la figure de la terre ; par 
L. PuissAirr. In-4^ de 16 feuil. Paris , 1827; Bachelien. 

107. DeSGBIPTION d'un nouvel INSTRUSIENT NOMMÉ AnCLE RaP^ 

poRTEUFx, servant à rapporter, réduire ou relever à grauds 
points toute espèce de plans ou cartes géographiques , sans 
altérer les originaux; par M. A. de Villarsy, sous-inspectewr 
des douanes. ( AnnaL de CInefusU naU et étran^, ; n** 64 , avril 
i8a5,p. S7.) 

L'instrument de M. deVillarsy est extrêmement simple et rem* 
plit parfaitement l'objet auquel il est destine, ainsi qu'il va 
être facile de s'en assurer. Il consiste principalement en deux 
branches ou règles de bois ou de métal réunies à charnière, 
comme les deux branches d'un pierl de roi ordinaire , ou d'un 
compas de proportion. On peut donc se servir de X Angle rappor- 
teur, pour relever, à l'aide des bords intérieurs de ses branches, 
un angle quelconque graphiquement donné sur le papier. Or» 
le mesurage des angles est la seule opération qu'il soit nécessaire 
d'exécuter, pour relever le plan d'un pays par la MéihoâWdcs 
intersections ( Voy. p. 1 07 de son Traite tles levés à là pliin- 
ehette, et les p. 40 et i56 de son Traité fies levés à la bous- 
sole , etc.), ou , ce qui est la même chose, pow le copier ou pour 
réduire à grands points des plans ou des cartes géographiques, 
sur l'original desquels tout est essentiellement donné graphi- 
quement; donc, l'instrument de M. de ViUarsy est très-propre 
à abréger le temps que demande aux simples dessinateurs la con- 
fection des copies ou des réckic^ons et amplifications de ces 
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plans ou cartes. Povr atteindre complètement ce but, Tauteur 
devait joindre à son invention le moyen de placer avec exac- 
titude et célérilu Vangtc rapporteur^ tant sur l'original du dessin 
que sur le dessin à faire, dans des positions parfaitement sem- 
blables. Il se sert pour cela de quatre parallélipipcdes rectangles, 
surbaissés en bois dur, qu'il arrête sur les deux feuilles de pa- 
pier étendues sur une table, à Taide de pinces ou petits sergens 
à vis de pression, qui butent directement contre le dessous de 
cette table. 

Les deux parallélipipèdes situés sur l'original sont alignés sui- 
vant la ligne droite , passant par deux points quelconques choi- 
sis^ auxquels sont placés les angles extérieurs des bases de ces 
parallélipipèdes. Sur le dessin à exécuter, les parai lélipipède» 
de bois sont alignés sur la droite , qui doit y représenter celle 
de l'original , de laquelle je viens de parler, et leurs angles exté- 
rieurs sont places sûr les points qui ont été choisis pour y être 
les positions des points, qui, sur l'original, détenninént la 
droite d'abord mentionnée. Il est clair que le rapport des lon- 
gueurs des lignes droites considérées sur les dessins, indique le 
report de leurs échelles ; de manière qu'il sera toujours facile 
de régler l'ccartement des parallélipipèdes sur la copie , en 
sorte que l'échelle en soit d'une grandeur voulue, connaissant 
celle de l'original. Une des branches de Tangle rapporteur se 
termine en dehors du côté de la charnière par un talon à angle 
droit , que l'on fait buter tour % tour contre les parallélipipèdes 
de l'original , le long desquels la branche en question est toujours 
appuyée. Dans chacune de ces deux positions successives , on 
ouvre Y angle rapporteur de manière que lé bord intérieur de là 
seconde branche passe par le point de l'original qu'on veut 
transporter sur la copie, et, sans toucher à l'ouverture de Tin- 
struflRnt, on le transporte , dans la position semblable, contre 
les parallélipipèdes de la copie , pour tracer, au crayon , le long 
dn bord intérieur de l'autre branche, i lignes droites, qui pas- 
seront nécessairement par la position cherchée du point à déter- 
miner, et qui la fourniront ainsi par leur intersection mutuelle. 
Afin de ménager la propreté du pap«er, M. de Vitlarsy a fait di- 
viser en parties quelconques le bord intérieur de la branche unie 
de son instrument, à partir du centre de la charnière. On peut 
alors reconnaître quelles sont les portions de ligne qu'il est in- 

F. Tome XV, aa 
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dSspensablc de tracer suf la copie, pour obtenir les positions 
de points cherchées, et Ton est dispense de suivre, avec le crayon, 
toute la longueur de la branche unie de Vangle rapporteur, 

BekoÎt. 

ao8. Atlas de l'Eckom, à l'échelle de ^^^^^^ [prùfccùon mo- 
difiée de Flamsteed) , dressé sur les matériau» rassemblés cl 
des cartes construites par les plus célèbres géographes; par 
Ph. Vauder^vaklett; gravé sur pierre, sous la direction de 
J. CoLLON ( Prospectus). In-S^ de 7 p^ avec un tableau in<lr* 
catif des diverses cartes de Fatlas. Brnxelle»^ 1828 ; TauteHr, 
rue des Boulets, n* i343. 

L'immense travail publié par M. A'^andermaelen , sous le litre 
i^Mlos universel de la Géographie^ etc., et dont nous avons ren- 
du compte dans \e Bulletin ^[ Voy. Tom. X, n** 197, et Tom. XI, 
u^ 2o5),est du plus heureux augure pour celui qu*il entreprend 
aujo)ird1iui. C'est un premier supplément à son uétlas universel. 
L'exactitude et la célérité d*exécution de sa i*** entreprise sont 
d'excellentes garanties pour celle-ci. Cet atlas de l'Europe se 
composera de i65 cartes, indiquées par le tableau joint au pros- 
pectus. Les grands intérêts qui se débattent maintenant dans la 
Turquie européenne ajouteront un nouveau prix à ce travail. 
L'auteur, et Ton peut l'en croire, annonce avoir mis à profit 
toutes les observations qui lui ont été, dites pour perfectionner 
ce nouvel atlas. L'échelle adoptée a permis de donner tous les 
détails utiles, sans nuire à la netteté et à la précision du tra- 
vail. Une liste des principales sources et autorités eonsultces 
prouve que l'auteur s'est servi des naaténaux les plus estimes. 

L'Atlas, Grand Colombier d*Aiïnou3iY y paraîtra par livraisons 
séparées , îi des époques indéterminées , de manière cependant 
Çue l'intervalle d'une livraison à l'autre n'excède pas 5ari|^ur$. 
Chacime sera composée de 4 cartes coloriées II y en aura m 
certain nonfibre en noir. O» sowsçrît chez l'auteur et à lalitlio- 
£raphie*des cartes géographig^es pour l'ouvrage entier, ou pour 
i^n nombre de cartes plus pu moins grand , à raison de i 8 fr. la 
livraison, pour les souscripteurs à l'exemplaire complet , de 3 
fr. 75 c. la carte ^ pour les. souscripteurs à plus de 5o cartes, de 
û ir. 25 c. pour *f/. dje 10 à 5o cartes, de 6 fr. 7 Se. pour i(/. de 
% à iJi.i et de 7 fr. a^i jppijç i(f. de i à 4. Çba(][ue carte ^ 7 fr.,5o c 
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l^a i'* livraison sera composée de cartes de la Turquie d'Eu-* 
tope. \J Atlas universel de Tautcur se trouve aux mêmes adresses^ 
au prix de aSo florins lexjen^lairc , composé de 400 cartes. 

%OQ. Atlas géographique, ecclésiastique et dépautemeittàl 
DE la France, par Diocèses , sur une échelle de j7~t0u en^ 
viron une ligne pour 400 toises; dressé parCHARLE, géogr. 
attaché au Dépôt gén. de la guerre; et gravé par Dumortieb, 
attaché à la même administration. Cet ouvrage sera composé 
de 80 feuil. , du prix de 140 fr, Chaque Diocèse, c< imposé d'un 
ou deux départ. , complet et colorié avec soin , se vend sépa- 
rément 2 fr. Paris , i8a8 ; chez Ciiarles, rue de Sèvres , n^ 48 , 
Dumortier, rue de La Harpe , n** 28 , et chez les principaux 
libraires et marchands de cartes géogr. ( Voy. le Bulletin de 
mai dernier, jo? 149. ) 

Hait feuilles nouvelles viennent de paraître; ce sont les dio* 
eèses de Nantes, Beauvajjs, Soissons, Montpellier, La Rochelle, 
Évreux, Amiens et Châlons, qui composent les départ, de la 
Loire-inférieure, de l'Oise, de l'Aisne, de l'Hérault, de laCha- 
rente-inférieure, de l'Eure, de la Somme et de la Marne, ce qui 
complète déjà 32 diocèses et 35 départ. 

La clarté et la précision forment le caractère distinctif de ce 
travail , dressé sur une grande échelle qui permet de tout indi* 
quer sans confusion. Chaque carte contient une légende, qui 
offre les données statistiques les plus générale^ sur chaque dé- 
paLrtcraent , telles que la population , la §uper{icie , le nombre, 
des cantons^ communes, cures, succiu's^les , vicariats, postes 
ajttx lettres, relais de poste, etc., etc. 

L'orthographe des noms , pour la correspondance , est par- 
faitement d'accord avec le Dictionnaire des postes. 

âi% Atlas des routes de la France, ou Guide des voyageurs 
Clans toutes les parties du royaumi^j dressé par A.-M. P.E^- 
ROT. In-12 de i52 pag.j.dont n5 occupées par des cartes, 
gr. et color. , avec une carte d'ensemble j prix , i3 fr. Paris , 
1826; Ponthieu. 

L'idée de former un atlas portatif et jitipéraire pour 4es di- 
vëf'ses routes dç la France , est heureuse , et M. ferrot l'a exé- 
cutée avec succès. Chaque page est une cçirte divisée en deux 
parties offrant une roi^te qu} se continue jusqu'à d^stipatio^i 
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sur la seconde des deux parties et sur les pages suivantes. Lc^ 
. relais des postes y sont indiqués avec soin , avec les distances 
en postes qui les séparent; la distance en lieues de Fritnce entre 
toutes les villes, bourgs et villages qui se trouvent sur la route^ 
ainsi que les rivières, forets , bois , montagnes qu'elle traverse; 
toutes les routes ou chemins qui »*y embranchent, avec Tindi- 
cation des lieux où elles conduisent , se trouvent aussi sur ces 
cartes. Des lignes indiquent les bureaux de postes aux lettres, 
lieux d'étapes militaires, etc. 

Un texte, placé à la iki de ce pefcit volume» contient les règle- 
ment et tarif des postes , Torganisation des messageries et des 
autres voitures publique^ , et des tables pour diriger et faciliter 

m 

les recherches des voyageurs. 

En \\ï\ mot, ce petit ouvrage, fort commode et bien exécuté, 
peut tenir lieu du Livre de poste ;ï\ doit faire partie du bagage 
indispensable de tous les voyageurs et remplacer tous les Itinc' 
raires, qui ont le grand désavantage ou de n'avoir point de cartes, 
ou d'avoir des cartes très-grandes, incommodes à développer. On 
conçoit cependant qu'une carte de France détaillée est quelque* 
fois nécessaire pour voir les rapports des lieux éïoign<*s, et, sous 
ce rapport, il serait à désirer que, sans excéder une grandeur 
raisonnable y la carte d'ensemble de M. Perrot o(Trît les princi-^ 
paux lieux et les routes principales qui les lient. F. 

an. Plan dexa ville de saikt-quewtiw , avec ses agrandissc- 
mens sur l'emplacement des forfîficalîons ccdoes ù la ville 
par décret du a8 avril 1 820 ; levé par V^die et Pelletieh, 
architectes ; gravé par P. Tardreu ,Tessari et corn p. Paris, 1828. 

21 a. Atlas topocraphique , statistique etcéolooique du dl- 
PAETEMENT DU Pu y-de-Dôme , ctc. ; par M. F. C. BussET , etc. 
a* prospectus (août i8a8). In-fol. i*"* livraison^ canton JeHo- 
cheeoet; 12* feuille de l'atlas, avec le frontispice; pr. pour 
les souscripteurs , i a fr. Clermont ; Tliibaud-Landriot. (rby. 
le Bulletin, mai 1828, p. 14B.) 

Ce 2* prospectus, en annonçant la publication de la i"^* li- 
vraison de cet important travail, indique les caractèi-cs auxquels 
on en reconnaîtra retendue et la perfection. L'atlas du Puy-de^ 
Dôme présentera les limites cVarrondissemcns , de cantons et de 
communes f les masses de culture, là topographie, les chemins , 
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presque sans exception ; k plan des villages , h géologie y la vol- 
canisation ancienne et moderne, leplcm développé de chaque chef- 
lieu de canton^ à V échelle de ^rn ^^ ttJtî selon son étendue, les 
nivellemens barométriques iletous les chefs-Ueux de commune eS 
de toutes les montagnes ou éminences remarquables ; enfin, toutes 
les feuilles, qid en seront susceptibles, offriront des vues perspec^ 
tives , avec des notes géologiques et minéralogiques , qui feront 
connaître la nature des montagnes, lorsque le terrain mis à nu 
permettra d'en distinguer la constitution^ 

L'atlas se composera de aS fcuilies, format grand-aigle, sa- 
voir, 7 feuilles pour l'arrondissement de Riom, 3 pour celui 
de Thiers , 6 pour celui de Clermont , 5 pour celui d'issoire , 3 
pour celui d'Ambert, et i pour la carte d'assemblage. 

On peut juger de la rare exactitude des détails et du mérite 
de ce travail parla feuille de Rochefort, qui paraît maintenant 
Cette feuille et celles de plusieurs autres cantons, soumises à l'a- 
vance au Comité du Dépôt <lc la guerre , à la Soeiété de géogra- 
phie et à TAcadémie des sciences , c. à d. aux juges compétens, 
out obtenu complètement leurs suffrages. Les rapports faits au 
Comité et à la Société, insérés dans le 2^ prospectus, ne laissent 
aucun doute sur la pleine approbation des sa vans appartenant 
à ces réunions, ni sur Thabileté de M. Busset, et la parfaite 
exécution de cette belle œuvre géographique. Les éloges des 
membres de la Commission nommée par l'Académie pour Texa* 
miner font présumer également l'assentiment entier du premier 
de nos corps scientifiques. L'auteur a donc tout lieu d'espérer 
du gouvernement et de l'administration locale les encourage- 
mens dont il a besoin pour conduire h sa fin une entreprise 
aussi difficile et aussi dispendieuse. £n faisant connaître dans 
tous ses détails une localité aussi importante que curieuse par 
ses volcans, ses richesses minérales et ses eaux thermal(|is, elle 
doit concourir puissamment à y attirer les savans et les curieux 
de tous les pjiys. Elle est donc faite pour exciter vivement lln- 
térct des autorités locales. Espérons aussi que les encourage- 
mens du public savant et curieux de tous les pays ne manque- 
ront pointa M. Busset II les mérite doublement, et par son 
talent, et par le zèle qui l'a porté à faire les sacrifices nécessai- 
res pour donner aux souscripteurs la garantie d'une publication 
de 5 feuilles , en attendant que le succès de son travail le couwe 
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de se's cicpohscà. Le désir d*une pins grande perfection et IW 
meusitc du travail ont senls occasîoné des retards qu'il espère 
î*?iter pour les HVrâisons sabscqucntes. Le» frais exhorbitans 
qu'il supporte Tont déterminé à fixer à ia fr. le prix de chaque 
livraison, niais sans augmentation pour les premiers sous^ 
cripteurs. 

On souscrit K CXcTvaxml chez Tauteùr, à Paris chez Piquet cl 
Gonjon , et chez les principaux libraires et iharchands de carte» 
de la France et de l'étranger. On n'exige rien d*avance, et les 
feuilles oc se paient qnc successivement, F. 

21 3. Ca&T£ TOPOCRAPHIQtJE DU BOSPHORE DE ThBACE, et dc» 

environs de Constantinople, levée par MM. Thomassin et 
ViKCftzvT, capit. du génie, et de MoR£TON-CHARKiixANT,cap, 
d'artillerie, sous la direction de M. le Lkut.-Général Comte 
A>'DR^ossY, pendant son- ambassade prés la Sublimer-Porte, 
en i8i2,i8i3etiSi4. 1 feuil. gr* col. vél., dessinée et li- 
thogr. par Dcsmadryl aîné. Paris, iBaB;Picquet. 

Cette belle carte, outre l'à-propos dé sa publication, offre 
encore, à part le mérite et l'exactitude du levé, un autre geni-e 
d'intérêt; c'est qu'elle est lithographiée*, et que son exécution 
éit fort remarquable sous ce rapport, quoique l%abile dessina- 
teur auquel on la doit , ait produit des travaux peut-être plus 
^>ar faits encore. 

Elle offre le détroit dans toute sa longueur, depuis la Propon- 
tidc jusqu'à la mer Noire, Constantiiiople, et tout le ferritoii*c 
turc des environs, en Europe depuis le cap de St.-Stephano,en 
Asie depuis les îles des Princes. Dressée au j-^rrzy *ous les dé- 
tails y sont représentés avec une grande netteté : l'on peut y 
suivre tous les détails donnés dims les journaux sur la défense 
des approchcfs de la capitale de l'einpîrê tutc. Quelques côtes 
des hauteurs barométriques et des sondés sont marquées sur 
cette cartie'. Un cartouche, placé au milieu et au bas de la carte, 
donne le plaii du sérail, avec les rcnseîgnémens suivàns, q«^ 
nous transcrivons, "parce qu'ils sont peu connus. 

On compte à Constatitindplé 35 portes, dont 5 sont murées; 
74 grandes mosquées et 27a petitèisjpo écoles jointes à cesiro»- 
quéts; 120 collèges; 1 5 bibliothèques; 69 hôpitaux pour les 
j>'auvres et les inaladcs; prus de 36b càràvànscraï^ iSiôo câl(^; 
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l3o bains publics ;]a bazars ;!2bc%cstLos; pltisiêurs vastes khans, 
pour les voyageurs et les marchands étrangers. Les greniers de 
^)ré voyance sont près de Galata dans l*t;nçeinlc de rAmirauté , 
et rntre Scutari et IstaVrSis , sur la côte d'Asie. Le blé pour Ife 
sérail provient do territoire de brousse ; c*est du Mont-OIympc^ 
au-dessus de Brousse, que vient la glace qu\îxige la consom- 
mation du palais. On peut évaluer la population de Cotistant> 
noplc avec ses faubourgs , à près de 65o,oop âmes. D. 

Nfïîa. Nous mentionnerons , a l'occasion de cette belle carte, 
un Plan da détroit des DardantUes , levé à la planchette ch 
1 807 , qui fait partie de la 26^ livraison du Spectateur miHtaire-, 
Ce plan est à une échelle beaucoup plus grande, et contient 
îseulenifut une partrê du détroit. Il est accompagne sur les cô- 
tés c!<^s plans des châteaux vieux et des châteaux îicuft d'Europe 
<ît d'Asie, avec une coupe des châteaux vieux d'Asie. F. 

ai /|. 1. Plan de la ville et des environs de MissolonchL re-^ 
diiçé d'après des levés faits sur les lieux en i8a6, et publîépai' 
M. Lapif. Pariç , 18216; Picquct. 
Ce plsl» donne l'indication de tous tes moyens de défense dé 

i*ettc ville célèbre. Cest un simple trait, à i'exec?|>ti<Jn delà ligne 

de montagnes qui domine la carte. 

^ i5. Il Plan de l'attaquai de ScnuskLA) par Tarmée russe ôtl 
1810, levé et dessiné en 1810 par le marquis de la Maison-^ 
FORT. Paris; lithogr. de Langluttié. 
Ce plan fait bien conuaîtrc ta célèbre position de Scluimia ; 

'mïiis on doit faire attchtrbfi que, dejpiiîs 1810, les TurCs ont 

benucôuj) augmente les fortifications qui ïlcfendeht Ics'rfppro- 

^cliès de cette place. 

!Sll6. MEMOIRE SUAtiA QlfKSTIDlT SI IB ÔlhltaiT DE BIaOEÏJU!! 
ETAIT MARQUÉ SUR LA éARtS LE LlvrAN^ D. Pl£imO>p)ir K. Ri- 

0Kf Ro DOS Santos [Mcmor^ du Atad. reat dasèciUmcs de Lisboa^ 
Vol.) 

Ou sait qu'au i5^ siècle, l*InFattt ddh Pëdtri, A\it de Coïm- 
'bre',* possédait une carte géographique C/Ù étaient marquées les 
'térï*es connues dans ce tetrtps, et qUe cette carte s'éSt conservée 
dans la suite aux archives d'Alcobaça, où elle à été vue par 
dds auteurs qui en parlent. On a prétendu que lé détroit de Ma- 
gellan était tracé sur cette carte, qui n'existé pliïs. M.Ribeiro 
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dos Santos pense que le fait est possible; ne trouve-t-on pas 
'auss: sur des cartes du i5^ siècle, antcrieures à Colomb, une îte 
Antille ? Les Scandinaves n*ctaient-ils pas arrÎTes, au 9^ siècle, 
jusqu'au Groenland ? On a donc pu pousser les navigations jus'- 
qu'à l'extrémité de rAmérique méridionale, avant que l'on eût 
quelque certitude sur Texistencc et la forme 4e cette partie du 
monde. L'auteur appuie sa conjecture sur celles de quelques 
géographes modernes ; mais il ne cite aucun fait qui puisse don* 
ner quelque certitude à son opinion. D. 
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21 7« DicTioxsr AIRE ANALYTIQUE d'économie POLITIQUE; parBL 
Ganilh, anc. député. In^^ de 29 f. 7; pnx, 9 fn Paris, 1836, 
Ladvocat. 

ai8« Notes on political Economt, etc;. — ^NoCes sur l'Économie 
politique; par G.-N. Cardozo. In-S^ de loS p. Charleston, 

M. Cardozo , dans son ouvrage , combat la doctrine de M. 
Ricardo sur les rentes , et fait voir que les calculs de cet auteur 
conduisent à des résultats absolument inadmissibles. Ces écarts 
de la théorie mise à l'épreuve semblent annoncer que l'économie 
politique n'est pas encore assez avancée pour être traitée suivant 
les méthodes des sciences exactes ; que ses données ne sont pas 
bien évaluées; que ses principes seuls et leurs consécpiences im- 
médiates ne suffisent point pour en tirer des préceptes, des rè- 
gles auxquelles on puisse se confier pour les applications. M. 
Cardozo indique très-bien ce que nous savons mal , ou point da 
tout ; mais il n'obtient pas le même succès, lorsqu'il essaie de 
substituer ses propres opinions à. celles qu'il a réfutées. La sub- 
tile distinctii n entre les richesses et la somme des valeurs est 
reproduite ici, sans devenir plus claire, et la théorie de l'impôt 
n'en reçoit point de lumières nouvelles. Mais comme, jusqu'à 
présent, en économie politique, la discussion est le seul moyen 
de s'instruire, cet ouvrage ne peut manquer d'utilité ;^ il devrait 
être placé à côté de celui de M. Ricardo. (Revue encjdop. ; mais 

l8a7,p. 724.) 

S 19. Statsqbcohoiose Arcbiv. -^ Archives d'économie pub&» 
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qiiej mises au jour par le D' Nathan-David. Vol. II,.cah. i , 

2 et 3. Copenhague, 1827-285 Rcitzel. 

Dans deux articles du Bulletin de 1827 (IX, 14^, etXÏ, 112), 
nous avons |>arlé du premier volume 4c ce recueil danois d'é- 
conomie publique. Nous allons parcourir rapidement les articles 
du 2^ volume, que Tauteur a fait paraître depuis. 

Cah. I. Des bourses dans les collèges et. universités , considé^ 
rées sous le rapport de V économie publique. Ce mémoire, fait 
avec soin , tend à prouver que les bourses ou les études gratui- 
tes produisent plus de légistes, de théologiens et de médecins, 
que l'état ne peut en employer; car, en Danemark, presque tous 
les étudians, api:ès avoir, fini leurs études, sollicitent des em- 
plois , et tombent à la charge de l'état. L'auteur présente des ta- 
bleaux statistiques qui font voir le nombre toujours croissant 
<les étudians dans les 3 Facultés. De 1802 à t8o5 , il sortait de 
l'Université de Copenhague annuellement, terme moyen, 109 
étudians; on verra combien ce nombre a été surpassé dans les 
3 époques suivantes : il faut remarquer qu'à partir de i8i3 , la 
Norvège a été séparée du Danemark ; que, par conséquent, les 
étudians danois ont perdu l'espoir d'être placés dans les em- 
plois de ce pays. 



_ s^ 

En 1807, étodiaiM sortans. 88 

1808 a a 90, 

1809 a a 84 

1810 a a 83 

181 1 a a 133 

1812 a a 98 

1813 a a 84 


Eal8l4,étu<L sort. 107 
1815 a » 08 
1810 a a - 80 

1817 a a 110 

1818 a a III 

1819 a a 102 

1820 II a 139 

1821 a a 120 


En 1823, élttd.sort. 15S 
lh23 a » 133 

1824 a a IbO 

1825 a a 105 
1820 a a 148 


ToTAxen? ans ..801 


Total en 8 00s, 888 


ToTAx. en 5 an. 74d 


oa eoTÎroo 04 3/7 par an pour 
la Daoamark et la Norvège. 


ou \\i par a» pour 1« 
Danemark mqI. 


oa 150 par a«i. 






^ 









Prenant ensuite chaque Faculté en particulier, l'auteur calcule 
que, dans la i**^ époque, le terme moyen annuel des juriscon- 
sultes promus par l'Université a été de 24 > dans la 2^ de 39, et 
dans la 3® de 36. Pour la Faculté de théologie, le terme moyen a 
été, dans la i'^^ époque de 3i, dans la 2^ de 29, et dans la 3^ de 
46 ; enfin , pour la Faculté de içédecine , le terme moyen a été 
de 3 depuis 1809 à 1812, et de 4 depuis 1820 à 1826. Il nous 
semble que la progression n'est pas assez considérable, pouf jua- 
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Vifier l'opinion do raiitcur;si l'on fait attention à TaugiTien talion 
(le la population du Dahcniark, et des transactions cîriles, on 
ne trouvera rien d*étonnant dans 1 excédant du nombre d'clu-^ 
diansy et il ne semble pas que le gouvernement fasse une chose 
tiuisible au bien-être général , en fournissant aux frais d*études 
d'un certain nombre déjeunes gens, pourvu que les bourses 
soient données avec justice et intelligence. — Ce qu'iljttut en* 
tcâdre jmr produit net^ lorsqu'on veut en faire la base île la taxa- 
tion. — De rétablissement des lieux (T asile pour les en/ans pau- 
vres. — De la liberté et de la civilisation ( extrait de Touvrage 
de M. DunoTcr : Tindustrie et la morale dans leurs rapports 
avec la liberté \ — Transactions parlementaires. — Obscrx'û- 
tions sur la nouvelle loi anglaise des grains^ par rapport au com- 
merce du Danemark. L*auteur fait sentir aux cultivateurs da^ 
nois la nécessité de n'exporter que du seigle de bonne qualité , 
s'ils veulent concourir avantageusement avec les Anglais. 

Cah. II. De rétablissement d'un pénitentiaire pour les files. 
L'auteur fait observer que le Danemark possède beaucoup d'é- 
tablissemens de bienfaisance, tels que la fondation de la prin- 
cesse Charlotte -Amalie pour les enfans illégitimes pauvres, 
l'hospice d'Abel-Catharine, celui de Paul Fechlel , la Société 
bienveillante des sœurs, celle des femmes, la Société fondée eu 
1793 à Copenhague pour venir au secours des filles sans dot, 
diverses fondations particulières, entr'autres, celles de P. Las- 
seh, Lilliendal, etc., pour doter les filles indigentes ; mais il 
manque encore un asile pour les filles repentantes , comme il 
en existe à Londres, aux États-Unis , à Genève , à Hamboui^j 
Tauteur aurait j)U ajouter, à Paris. Il voudrait que l'on fondât 
une pareille institution de Magdalène à Copenhague; il eo 
donne le plan et le règlement. — Sur la loterie^ comme soiaxt 
de revenus pour Pétât. Après avoir prouvé, comme d'autres au- 
teurs , que les loteries nuisent à la moralité du peuple , et l'^ini- 
péchcnt de se ménager des ressources par le moven de la caisse 
d'épargnes , r((uteur fait voir que le revenu de la loterie est 
trop incertain pour pouvoir être d'uhe grande utilité à l'état. 
M. Nathan David donne, à cet effet, un tableau des bénéfices 
des loteries de Copenhague et d'Altona , depuis 1773 juqu'en 
1825. Il compare ces revenus à ceu!x des loteries de France, et 
il en conclut que le goût pour ce jeu de hasard s'est bccra ei 
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liancniark pins encore qu'en France; dans ce dernier roy a unie ^ 
en effet, dit-il, les revenus de la loterie ont haussé, depuis Tan 
1783 jusqu'en i8ao, de il millions et denfti ft i4 rnillions, c. %l 
cl. dans la proportion de i à ~ , tandis qu*en Danemark, dans 
Tè même eiipace de temps , ils ont haussé dans ta pi'oportion de 
ï â i r* > quoique la population des états danois, par suite de 
la cession de la Norvège ait été réduite dans la proportion dcSh 
4. Un million de Français fournissent à la loterie 5oo,ooofr. où 
i8j,ooo rixdales, au lieu qu'un million de Danois y fournissent 
260,000 ri^tdalcs. — Des lois sur les faillites. — S*il faut préfé- 
rer la biefifaisance publique ou la charité particulière , à Tocca- 
sion du Visiteur du pauvre , de M. de Gcr^ndo. 

Cah. III. Observations sur le plan cTua pénitentiaire , exposé 
dans le a^ cahier. Ces observations ne portent que sur quelques 
points de l'organisation. — Notes statistiques concernant les 
'Villes de la Fionie, recueillies dans un voyage fait en 18 17. Le 
diocèse de Fionie avait, h la lin de 1826, une population de 
î5l,ooo habitans. Dans le colirs de cette année, les mariages 
avaient été au nombre de ia3o, les naissances 49^5, et les dé- 
cès 3386; ainsi, par rapport à la population, les mariages 
avaient été dans la proportion de i à ia3, les naissances dans 
celle de i à 3i , les décès dans celle de 1 à 4^* Les recensemens 
'des années précédentes avaient donné à peu près le même ré- 
sultat; seulement, en 1826, la mortalité avait été un peu plus 
îôrte, à cause de quelques épidémies. Voici maintenant les rap- 
ports entre la population d'une part, et les mariages , naissan- 
ces et décès de l'autre, deS prïncfpales villes de Ih Fionie. 
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Les 9 villes renferment un peu plus du septième de toute la 
population du diocèse. Sur les 49^^ naissances de l'an 1826, il 
y en a eu 576 d'illégitimes, ce qui fait à peu près un sur 8^ tan- 
dis que dans le Danemark pris dans son ensesrble, on compte i 
enfant illégitime sur 12. L'auteur donne beaucoup de détails 
sur 1 état des prisons en Fionie, ainsi que sur quelques hôpi- 
taux et hospices : il paraît que les prisons et maisons de cor- 
rection sont en partie dans un état déplorable. Ce cahier est 
terminé par un extrait du discours de Macculloch sur les pro- 
grès de l'économie publiqtie. D — o. 

aaocDES lois pi^nales considérées comme moyens de répression; 
par Jean-Louis Sevest&x , ancien snbstitut du pi*ocureur-gc- 
néral à la Cour impér. de Bruxelles; présenté aux États-Gé- 
néraux. In-8^ ; prix , 1 fl. 5o c. Bruxelles , 1827 ; Demat. 

221. L Lettres sur leststeme de la coopération mutuelle et 
de la communauté de tous les biens , d'après le plan de M. 
Qweiï; par Jos. Rey, d^ Grenoble. In- 18 de 170 p. ; prix a 
fr. Paris, 1828; Sautelct. 

222. n. Sommaire dzs plaxs d?. M. Owex , etc. ( Monthly Ma-- 
gaz,; mars 1824.) 

I. L'opuscule de M. Rey se compose de 3 lettres , dont les 2 
premières, qui avaient déjA été publiées dans le recueil pério- 
dique intitulé le Producteur ^ ont fait connaître i^ le système de 
M. Owen; 2® ses tentatives pour le mettre en pratique. La 3* a 
pour objet de prouver la possibilité de l'exécution. L'état ac- 
tuel de la société offre peu de bonheur , et cause beaucoup de 
souffrances ; les richesses se répartissent en raison inverse du 
travail des individus, et chacun cherche son avantage au dé- 
triment d'autrui. De là, cette inimitié entre les diverses classes 
qui se font obstacle ou dommage, et cette guerre intestine en- 
tre les agens de spoliation et les producteurs. Que de- forces 
perdues dans cet état d'hostilité ! Que de passions dégradantes 
excitées et entretenues ! C'est à l'esprit d'individualité exclusive, 
au principe de rivalité ou de compétition , qu'il faut attribuer 
ces effets. M. Owen oppose à ce principe celui de là coopéra- 
tion, qui conduit les associés vers un même but, raccroissement 
<lu bonheur de tous, fondé sur Ja communauté de jouissance 
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des ptoiluit^ (lu travail. Voici les traits principaux de son plan-. 
X® Le but de l'association est non pas de ramener les riches au 
niveau des pauvres, mais d'assurer à tous la plus ^ratlde somme 
de richesse physique et morale, a^ Nul n'est sollicité d'entrer, 
ni contraint de rester dans la société ! Celui qui en sort emporte 
sa mise et sa part de l'aecroissement du capital social. 3" Cha- 
cun pratique sa rdigiod, ou s*abstieiit de tout eulte. Toutes les 
opinions religieuses Sont respectées. 4^ La tendance de toute 
société coopérative est de devenir propriétaire du sol , des in- 
strumens et des capitaux qu'elle emploie. 5** Les travaux sont 
▼olontaires. 6** Il y a communauté de coopération dans la créa- 
tion des produits, par le travail des mains, ou par l'application 
des facultés intellectuelles. 7** Les objets qui ne servent pas à 7a 
consommation immédiate, restent propriété de l'association, 
8° Les autres objets sont pris dans le magasin commun, et de- 
viennent la propriété de l'individu au moment où il doit l< s 
consommer. 9** La communauté administre ses affaires par elle- 
même ou par des délégués révocables; les femmes ont les mê- 
mes droits que les hommes. 10*^ Les différends se tenninent par 
amiable composition : l'exclusion est la seule peine. 11° L'cdr- 
cation des enfans est commune sous la surveillance des parens : 
les orphelins sont les enfans de la société. Ainsi, point de divi- 
sions résultant de rivalité dans la production , ou de préten- 
tions opposées dans la jouissance; point d'ambition ni de dé- 
sir immodéré d'accumuler; point de haines ni de procès ; point 
de classes corrompues par les richesses 9 ou livrées par la mi- 
sère à l'ignorance et à l'abrutissement : sécurité complète pour 
tous , culture progressive des facultés intellectuelles et déve- 
loppement des sentlmens morauiX. L'antiquité offre quelque 
chose d'analogue dans la secte des Esséniens ^ qui, toutefois, re- 
streignait la production aux objets de première nécessité, et ex- 
cluait de renseignement plusieurs branches des sciences. De nos 
jours, les Frères moraves ont admis, comme les premiers Chré- 
tiens , l'égalité parfaite et la communauté des biens. Il existe en 
Amérique des sociétés de Dunkers et de Shakers, qui ont, avec 
nos ordres monastiques , ce point de ressemblance , qu'elles im- 
posent le célibat. Les Harnioniens vivent aussi en communauté; 
mais ils sont gouvernés , au spirituel comme au temporel, par 
leurs pasteurs assistés de quelques personnes influentes. Côni> 
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vaincu de Tulilité de sonsystcnie et trouvant, dans les exeqiplc^ 
qui viennent d*ètre cirés, la preuve de la possibilité de le rétli- 
ser, 31. Owcn le proposa en Angleterre, le soutint dans plu- 
sieurs réunions, et réunit un assez grand nombre de souscrip- 
seurs. Cependant il ne put surmonter tous les obstacles, et dé- 
sespérant de par\'enir à son but dans sa patrie, il s*embarquâ , 
en 1824» pour TAmérique , acheta , des Harmoniens, dans l'é- 
tat d'Iudiana , 3o,ooo acres de terres , sur lesquels se trouvait 
inie petite ville bdtie par les vendeurs; puis il lit un appel «lux 
personnes qui voudraient entrer dans l'association coopérative. 
On accourut de toutes parts; mais, à l'exceplion de quelques 
personnes dislîuguées par leur foVtune ou leur éducation , la 
masse des colons se composait d'hommes pauvres et ign(»'aDS| 
livres aux mauvaises habitudes ordinaires parmi cette classe. Oo 
établit, pour ces derniers , dans la ville {JSew'Harmonj) y une 
société provisoire, une sorte de uo>4ciat, afin de les préparer à 
Tadmission définitive. En même temps, il se forma , sur le ter- 
ritoire environnant, quatre commimautés conformes au plan du 
fondateur. Le désordre s'introduisit bientôt dans l'établissement 
provisoire : il fallut subdiviser la population, et la constituer en 
associations distinctes; mais, en 18:17, l'éducation des novices 
était tellement avancée, qu'on les jugeait propres à entrer corn- 
plùtemcnt dans le système coopératif.' Depuis 1825, plusieurs 
autres associations du même genre se sont formées tant sur le 
territoii*e de New-Jfclarmony, que dans d'autres parties des États- 
Unis; l'exemple de leur prospérité a déterminé d'anciennes 
communautés à modifier leurs règles, eu renonçant aux préju- 
gés qui avaient fait proscrire soit le mariage, soit la culture 
des sciences et des arts , soit la liberté de croyance en matière 
de religion. 

II. Lorsque , en 18^4 9 M. Owen se flattait d'établir une com- 
munauté coopérative à Motherwell , il donna l'évaluation de ce 
que devait coûter et produire, en Angleterre, une colonie agri- 
cole de 1 290 individus. 

Frais de i^^ établissement. 

Constructions^ 34,a6o lir. st. 

Mobilier pour 3oo familles, 3>6oo 

Chapelles et école , 3oo 

Église , 400 

Infirmerie, aoo 

Salles de lecture , a4o 

Auberge, 5oo 

JXtUiotiièqoe, 5oo 
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Dépenses annuelles. 

Intérêts du capital de 40,000 liv., a,ooo 

Loyer du terrain , i,5oo 

Achat et entretien du bétail, 75o 

Habillement de 3oo familles, 6,000 

Impôts et dépenses imprévues , 5oo 

Total... io,75o 
Produit* annuels» 
Valeur du travail de i()5 individus de 10 à i5 

ans, ( 4 shellings par semaine), ï,7i6 % 

De G80 individus de i5 à 60 ans ( 10 shellings), 1 7,680 
De 40 individus au-dessus de 60 ( 5 shellings ), 5,:ào 

Total... |(),9i6 
La dépense étant de 10,760 

Excédant ou dividende... 9,166 
Cess évaluations sont-elles bien exactes ? Il est permis d en 
douter. Le véritable produit de la colonie ne pouvant consister 
qu'en denrées , il aurait fallu en estimer ia quantité et la valeur, 
cl porter en déduction , outre les articles mentionnés ci-dessus, 
la consommation en alimens de toute espèce. V. 

« 

Errata. 

Touie XIIL^ page 34 1 , l!g. 6, parmi c«i poids qa*on a pris, Uê9z: 
pannî ces poi(ls , oo a pris. >— Tome XIV ( z*^*^ vol. sapplém.), page S5^ 
lig. 26 9 loSjiisez, i5. * 
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